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Table des matières

 Pour le moniteur
Dans ce carnet se trouvent des leçons sur les 

sujets tels que le baptême, la sainte cène, le retour 
de Jésus, le mariage, la tentation, les doutes... des 
sujets qui intéressent les préados.

Les  préadolescents se posent souvent des 
questions à cause de ce qu’ils ont entendu 
dans les conversations avec leurs amis. Si vous 
n’avez pas déjà étudié profondément ces sujets, 
commencez vos préparations largement à temps, 
connaîssez bien les passages et enseignements 
bibliques afin que vous soyez bien prêt pour 
mener les discussions en classe. Aidez les jeunes 
à trouver les réponses de Dieu dans la Bible. Pour 
eux, c’est beaucoup plus agréable de découvrir ce 

que Dieu dit dans sa Parole que d’entendre nos 
propres idées et nos discours.

Le temps que vous passez dans la prière pour 
vos élèves et pour le déroulement de la leçon
n’est certainement pas  vain. Que le Saint-Esprit 
agisse dans le cœur de vos élèves, qu’Il les rende 
réceptifs à l’enseignement de chaque leçon. Que 
les jeunes soient amenés à prendre maintenant la 
décision d’obéir à Dieu en toutes choses, afin que 
Dieu puisse les guider et les bénir. La tentation 
de suivre les amis est très forte pour les jeunes, 
mais Dieu répond aux prières des fidèles. Nous 
voyons que la bénédiction de Dieu est pour celui 
qui obéit à sa Parole.
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But de la leçon

Le Père est Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit 
est Dieu.

Aucune intelligence humaine ne peut com-
prendre un Dieu unique Père, Fils et Esprit. Alors, 
ne cherchons pas à expliquer aux jeunes ce que 
nous comprendrons seulement lorsque nous 
serons dans la gloire du ciel. Contentons-nous 
de montrer ce que la Bible enseigne au sujet du 
Père, du Fils et de l’Esprit Saint.

Les trois premières leçons essaieront donc de 
présenter Dieu Père, Fils et Esprit.

Aujourd’hui, nous parlerons du Père, tel que 
Jésus l’a fait connaître à ses disciples avec insis-
tance : Dieu est le Père céleste qui aime profon-
dément les hommes et désire tous les ramener 
à lui.

Mais reconnaissons humblement que les pères 
terrestres ne sont pas à l’image du Père céleste ! 
Leur vie marquée par le péché en fait des hom-
mes égoïstes et orgueilleux, ce qui n’aide pas les 
jeunes à comprendre ce que veut dire : Dieu est 
un Père. Nous allons donc dans cette leçon faire 
découvrir aux élèves qui est ce Père parfait que 
nous avons dans les cieux.

Que les jeunes inconvertis abandonnent 
leurs craintes et viennent à ce Père aimant et 
protecteur. Que les jeunes chrétiens se réjouis-
sent d’un tel Père et s’attachent à mieux le 
connaître.

Leçon 1

 L’amour du Père
(Fils Prodigue)

Luc 15

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Puisque Dieu ne ressemble pas à un 
père terrestre, quel Père est-il ?

Écoutons la Parole de Dieu
Montrons l’amour du Père céleste par 

la parabole du fils prodigue.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu laisse l’homme libre de l’aimer, il 

le discipline pour son bien, il l’accueille 
toujours avec amour et pardon, il lui offre 
joie et protection.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Que les jeunes encore loin de Dieu 
reviennent au Père céleste.

Que les jeunes chrétiens se réjouissent 
d’avoir un tel Père et cherchent à toujours 
mieux le connaître et l’aimer.

Verset : Jean 16:27a
« Le Père lui-même vous aime. »
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Adoration

Lecture par toute la classe

Psaume 117.

Chant

Magnifique est le Seigneur (page 6).

Réflexion

Robert est troublé par ce qu’il vient d’entendre 
à l’église : Dieu est un Père. Cela ne le rassure pas 
du tout ! Son père à lui ne s’occupe absolument 
pas de la famille. Quand il gagne un peu d’argent, 
il va le boire ou bien il achète quelque chose pour 
lui-même. Quant au père de son meilleur ami, 
ce n’est pas mieux. Cet homme est violent et 
coléreux et les enfants sont souvent frappés sans 
raison.

Est-ce à de tels pères que Dieu ressemble ?
Le péché a tout déformé, et même le meilleur 

des pères humains ressemble peu au Père céleste 
dont nous parle la Bible. Robert peut se rassurer. 
Son papa n’est pas comme Dieu. Ecoutons ce que 
la Bible dit du Père céleste :

Lecture par trois élèves

Jean 16 :27  le Père aime ses enfants.
Matthieu 6 :31-32  le Père connaît les besoins 

de ses enfants.
Matthieu 6 :9-13  le Père répond aux besoins de 

ses enfants, leur pardonne, les délivre du mal.

Chant

Voyez de quel amour (page 13) ou Le Seigneur 
m’aime (page 6).

Prière

Demandons à Dieu de nous aider à connaître 
son amour de Père.

Étude biblique

Posons la question

Peut-être que comme Robert, vous êtes trou-
blés ou bien que vous ne comprenez pas encore 
bien ce que veut dire : Dieu est un Père. C’est 
normal, même si votre père terrestre est un bon 
papa. Personne sur la terre n’a eu un père parfait. 
Seule la Bible peut nous faire comprendre qui est 
notre Dieu. Ecoutons une parabole qui peut nous 
aider à mieux connaître Dieu.

Écoutons la Parole de Dieu

L’amour du Père
Jésus a un jour raconté l’histoire d’un homme 

dont le plus jeune fils voulait quitter la maison. 
Ce fils  se disait : 

— Mon père a de la fortune. Pourquoi ne pas 
utiliser cet argent ? Pourquoi ne pas partir au loin, 
vers une grande ville, où j’aurai la liberté de vivre 
comme je veux ? 

Et les choses se passent ainsi, du moins au com-
mencement. Il insiste auprès de son père pour 
qu’il partage l’héritage, il fait ses bagages et, la 
bourse bien pleine, il part pour une région incon-
nue, très éloignée de la maison paternelle.

Maintenant, tout est possible : il se prépare à 
vivre la vie qu’il a  toujours rêvée.

Il choisit une belle maison, s’achète des vête-
ments à la mode et se fait servir la meilleure nour-
riture. Il ne compte plus les amis avec lesquels il 
s’amuse !

Mais ce bon temps ne dure pas. L’argent file 
plus vite qu’il ne l’avait imaginé, et bientôt, il 
se retrouve sans un franc en poche. Peu à peu, 
ses amis l’abandonnent. Plus d’argent, plus 
d’amis !

C’est alors qu’une famine arrive dans cette 
région. La nourriture devient rare et chère, et 
le jeune homme n’a plus d’argent. Il doit tra-
vailler. Il cherche du travail, mais il n’en trouve 
pas. Finalement, il accepte la seule chose qu’on 
lui propose : garder des cochons. Il passe toute la 
journée dans la saleté, les vêtements déchirés et 
l’estomac vide. Il a si faim qu’il désire la nourri-
ture qu’on donne aux cochons…

Il est seul, il n’a plus rien. Si, il a encore quelque 
chose : il a du temps, du temps pour réfléchir. 
Dans sa misère, il ne fait que penser à son père 
et à la maison familiale. Là, il n’y a  ni faim, ni 
solitude. Même les serviteurs et les servantes sont 
bien traités. Mais voilà, il n’a plus aucune relation 
avec sa famille.

Finalement, le jeune homme prend une déci-
sion.

— Tous les serviteurs de mon père reçoivent 
plus de nourriture qu’ils ne peuvent en man-
ger et moi, ici, je meurs de faim. Je vais partir, 
retourner vers mon père et je lui dirai : « Père, j’ai 
péché contre Dieu et contre toi, je ne mérite plus 
d’être appelé ton fils. Traite-moi comme un de 
tes ouvriers. »

Et il laisse là le pays et ses rêves détruits, et part 
pour rentrer chez lui. Au fur et à mesure qu’il 
approche de la maison paternelle, il est rempli 

 La leçon
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à la fois de joie et de crainte. Comment sera-
t-il reçu ? Il avait tant d’assurance quand il est 
parti, bien décidé à vivre sa liberté, à s’amuser. 
Maintenant, il n’est plus qu’un mendiant. Son 
père va-t-il l’accepter ?

Sur le chemin, il voit au loin une silhouette 
qui vient à sa rencontre : son père ! Il avait dû le 
guetter depuis longtemps ! Son cœur se met à 
battre très fort. Que va-t-il lui dire ?

Soudain, les bras de son père l’entourent. Il 
l’embrasse avec beaucoup d’amour.

— Père, j’ai péché contre Dieu et contre toi, 
je ne mérite plus d’être appelé ton fils, dit le fils 
prodigue.

Mais son père ne semble pas l’entendre. En 
s’approchant de la maison, il appelle ses servi-
teurs :

— Vite, apportez les plus beaux vêtements 
que vous trouverez. Préparez un festin. Invitez 
nos amis. Nous allons faire une grande fête, parce 
que mon fils qui était perdu est retrouvé.

Le fils ne s’attendait pas à un tel accueil. Il a 
été rebelle, méchant envers son père. Il ne mérite 
pas l’amour que son père lui donne, il ne mérite 
même pas d’être un serviteur. Comment a-t-il pu 
quitter une telle maison, un tel père ?

Quelqu’un d’autre ne s’attendait pas à un tel 
accueil : c’est le fils aîné. Il a travaillé dans les 
champs toute la journée, comme chaque jour 
depuis que son  frère cadet a quitté la maison. En 
approchant, il entend la musique. Il demande à 
un serviteur :

— Que se passe-t-il ?
— Ton frère est revenu à la maison, répond 

l’homme.
Une fête en l’honneur de ce bon à rien ? Le 

frère aîné est si irrité qu’il refuse de rentrer dans 
la maison.

Son père sort et vient le chercher pour qu’il 
participe à la fête. Mais rien à faire : il pense que ce 
n’est pas juste. Lui n’a pas cessé de travailler dur 
sans jamais désobéir à son père. Mais son frère, 
lui, s’est très mal comporté.

— Ecoute, cher enfant, lui dit alors son père, 
toi et moi, nous avons toujours été très proches, 
et tout ce que j’ai est à toi. Mais nous devons nous 
réjouir car ton frère, qui était comme mort, est 
revenu à la vie. Il était perdu, et il est retrouvé.

Découvrons la réponse de Dieu

Nous allons nous intéresser au père de 
cette histoire. A l’aide  de la Bible, nous allons 
comprendre en quoi il ressemble à notre Père 
céleste.

1. Pourquoi ce père a-t-il laissé partir son fils ?
Deutéronome 30 :19. Dieu laisse les hommes 

libres. Il ne veut pas les forcer à l’aimer et à lui 
obéir. C’est pourquoi le père de l’histoire n’a pas 
voulu retenir de force son fils.
2. Le père savait-il que son fils allait souffrir ?

Le père de l’histoire savait que son fils allait 
rencontrer des déceptions. Mais s’il ne lui avait 
pas permis de partir, son fils n’aurait jamais 
compris que la meilleure place était auprès de 
son père. 

Hébreux 12 :5. Dieu n’est pas un père faible. Il 
sait où se trouve notre intérêt et il nous laisse sup-
porter les conséquences de nos mauvais choix 
afin de nous apprendre à choisir ce qui est bon.
3. Qu’a fait le père quand son jeune fils est parti ?

Il a commencé à attendre son retour. Son plus 
grand désir était de revoir son fils perdu.

Esaïe 55 :7. Dieu attend que les hommes per-
dus reviennent à lui. Il ne les rejette pas, quel que 
soit le mal qu’ils ont fait. Il les attend pour leur 
pardonner.
4. Qu’a fait le père quand son fils est revenu ?

Le père a fait une fête pour montrer sa joie. Il 
avait pitié de l’état misérable de son garçon et il 
ne lui a pas fait de reproches, sachant que le jeune 
homme avait bien compris sa faute.

Luc 15 :10. Quand nous venons à lui dans la 
repentance, le Seigneur ne nous reçoit pas avec 
des reproches et un regard sévère, mais avec joie 
et amour.
5. Quelle genre de vie le père a-t-il offerte à son 
fils revenu ?

Le fils a été accueilli à nouveau dans la maison, 
à l’abri de la faim et du froid.

Psaume 91 :4. Dieu offre sa protection à celui 
qui revient à lui. Il s’engage à prendre soin de 
lui.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Chaque personne sur la terre aurait aimé avoir 
un papa qui ressemble au père de la parabole. 
Oublions les imperfections de notre père terres-
tre et tournons les regards vers le Dieu du ciel, le 
Dieu d’amour, le Père parfait.

Lisons ensemble Jean 16 :27a : « Le Père lui-
même vous aime. »

Es-tu encore loin du Père céleste comme l’a été 
le fils de cette histoire ?

Peut-être que jusqu’à présent tu as eu peur de 
venir à lui parce que tu as cru:

• qu’il ne t’aimait pas,
• que tu étais trop mauvais,



                                                                                           6                                                           Niveau 3, Carnet E Niveau 3, Carnet E                                                            7

• qu’il te ferait des reproches,
• que la vie avec lui serait triste…
Dans cette leçon, tu as appris que tout cela 

était faux. Le Père céleste t’aime, il te pardonne 
sans reproches, il t’offre sa joie, son amour et sa 
protection. Veux-tu te détourner de tes péchés 
et venir à lui ?

Dieu est-il déjà ton Père céleste ?
Réjouis-toi d’être son enfant. Cherche à le 

connaître toujours mieux. N’oublie jamais à 
quel point il t’aime. Ne laisse jamais un péché te 
séparer de lui mais confesse chaque faute en lui 
demandant la force de vaincre le mal. Il te recevra 
toujours avec amour en t’offrant son pardon.

Magnifique est le Seigneur
Magnifique est le Seigneur.
Tout mon cœur pour chanter Dieu.
Magnifique est le Seigneur.
Alléluia, alléluia, alléluia,
Alléluia,alléluia, alléluia.

(Thérèse Donnet, J’aime l’Eternel 1)

Dieu tout puissant
Dieu tout puissant,
Quand mon cœur considère
Tout l’univers créé par ton pouvoir,
Le ciel d’azur, les éclairs, le tonnerre,
Le clair matin, ou les ombres du soir .
De tout mon être alors s’élève un chant.
« Dieu tout puissant, que tu es grand ! »
De tout mon être alors s’élève un chant.
« Dieu tout puissant, que tu es grand ! »

Mais quand je songe, ô sublime mystère !
Qu’un Dieu si grand a pu penser à moi ;
Que son cher Fils est devenu mon Frère,
Et que je suis l’héritier du grand Roi...
Mon cœur heureux redit, la nuit, le jour :
« Que tu es bon, ô Dieu d’amour ! »
Mon cœur heureux redit, la nuit, le jour :
« Que tu es bon, ô Dieu d’amour ! »

(H. Arnera, J’aime l’Eternel 1)

Jésus-Christ est Seigneur
Jésus-Christ est Seigneur.
Il est sorti du tombeau, Il est Seigneur.
Tout genou fléchira, toute langue confessera
Que Jésus est Seigneur.

(J’aime l’Eternel, auteur inconnu)

Une nouvelle création
Une nouvelle création,
Plus sous la condamnation,
Je vis dans la grâce de Dieu.
Mon cœur est débordant,
Mon amour grandissant
Je vis dans la grâce de Dieu.
Je veux te louer Seigneur,
Je veux te louer Seigneur.
Je veux chanter tout ce que tu as fait.
En moi, plus de fardeaux,
La joie et le repos,
Je vis dans la grâce de Dieu.

(D. Bilbrough, Kingsway Thank you Music)

Le Seigneur m’aime
Le Seigneur m’aime, bonheur suprême,
Le Seigneur m’aime, il est amour.

Refrain :
Je redirai toujours : le Seigneur m’aime,
Le Seigneur m’aime, il est amour.

Sur le calvaire loin de son Père,
Sur le calvaire il vint mourir.

Il purifie toute ma vie,
Il purifie avec son sang.

A toi la gloire et la victoire,
A toi la gloire, Agneau de Dieu !

(Tiré de Chants de Victoire)
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 Pour le moniteur
But de la leçon

Peut-être que pour quelques-uns de vos élèves, 
Jésus est un homme qui a commencé d’exister 
une certaine nuit à Bethléhem, et que Dieu a 
élevé auprès de lui après sa mort sur la croix et 
sa résurrection.

Mais la Bible nous parle du Fils d’une toute 
autre façon : il est Dieu.

La nature divine de Jésus-Christ n’est pas 
acceptée par certaines religions. En grandissant, 
vos élèves peuvent entendre certains « croyants » 
donner des arguments selon lesquels Jésus-
Christ ne serait pas Dieu. Les jeunes ont besoin 
de certitudes et ces certitudes ne peuvent venir 
que de la Parole de Dieu.

Donnons aux jeunes des bases bibliques 
prouvant la divinité du Sauveur des hom-
mes.

Pour cette leçon, il serait préférable de placer l’Ado-
ration après l’étude biblique, comme une application 
pratique de l’enseignement.

Leçon 2

 Le Fils de Dieu
Luc 24, Jean 20 :24-28

La leçon 
d’aujourd’hui
Étude biblique
Posons la question

Qui est Jésus pour les gens de la terre ?

Écoutons la Parole de Dieu
Ecoutons la déclaration de Thomas 

après la résurrection du Seigneur.

Découvrons la réponse de Dieu
La Bible affirme que le Fils est l’image 

du Père, que tout a été créé par lui, et qu’il 
est pour les hommes le seul chemin vers 
Dieu.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Nourrissons notre foi en mémorisant 
les principaux passages bibliques qui 
montrent qui est le Fils. 

Verset : Jean 14:9b 
« Jésus dit(…) Celui qui m’a vu a vu le 
Père. »

Adoration La leçon

Etude biblique

Posons la question

Presque tout le monde a entendu parler de 
Jésus. Mais de quelle façon ? Qui est-il pour les 
gens de la terre ?

Ecoutons un Européen qui n’a pas de religion : 
« Jésus est un homme admirable qui a fait du bien 
et a enseigné aux hommes à s’aimer. »

Ecoutons un musulman : « Jésus est un grand 

prophète, mais certainement pas le Fils de Dieu, 
car Dieu n’a pas de fils. »

Ecoutons un « chrétien » d’une secte particu-
lière : « Jésus est le Fils de Dieu, mais il n’est pas 
Dieu lui-même. »

Et toi, que dis-tu de Jésus ? (Laisser la parole aux 
élèves pendant un court moment).

Qui a raison ? Jésus est-il seulement un homme 
bon qui a marqué son époque ? Est-il juste un 
grand prophète ? Est-il Fils de Dieu mais pas 
Dieu lui-même ? Peux-tu donner des preuves 
bibliques de ce que tu crois ?
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Ecoutons ce qu’a découvert un des disciples 
après la résurrection du Seigneur. 

Écoutons la Parole de Dieu

Le Fils de Dieu

— Jésus est vivant !
Les disciples ne peuvent pas croire une nou-

velle si extraordinaire rapportée par des femmes. 
Ils étaient là quand leur maître a été arrêté. Ils ont 
entendu la foule crier « Crucifie-le ! » Ils ont vu les 
soldats romains percer les mains et les pieds du 
Seigneur et élever la croix sur laquelle il est mort. 
Joseph d’Arimathée l’a enseveli et a roulé une 
grosse pierre pour fermer le tombeau. Comment 
croire aujourd’hui que Jésus est vivant ?

Ce même jour, deux disciples cheminent vers 
Emmaüs, village situé à environ deux heures de 
marche de Jérusalem. Ils ne peuvent penser à 
autre chose qu’à la mort de Jésus et parlent tris-
tement des événements de ces derniers jours.

Un homme s’approche et fait route avec eux.
— De quoi parlez-vous ? demande l’étranger.
Quelle question ! Dans tout Jérusalem, on ne 

parle que de la mort de Jésus. Voilà pourquoi 
Cléopas répond :

— Es-tu le seul de la région à ne pas savoir ce 
qui est arrivé ?

— Qu’est-il arrivé ? demande l’inconnu.
— Jésus de Nazareth, un prophète puissant 

devant Dieu et devant tout le peuple a été arrêté 
et condamné à mort par crucifixion. Nous espé-
rions qu’il délivrerait Israël, mais notre espoir est 
mort avec lui. Il est vrai que quelques femmes qui 
se sont rendues au tombeau ce matin nous ont 
dit avoir vu des anges leur annonçant que Jésus 
est vivant. Tout ceci est très étonnant.

L’inconnu qui a écouté tout cela en silence 
prend maintenant la parole :

— Hommes sans intelligence et dont le cœur a 
du mal à croire ce que les prophètes ont annoncé ! 
Il fallait que le Messie souffre toutes ces choses 
avant d’entrer dans la gloire.

Puis l’inconnu continue à enseigner aux deux 
voyageurs tout ce que l’Ancien Testament dit au 
sujet du Sauveur.

Voilà les deux disciples arrivés à destination. 
L’inconnu veut continuer son chemin, mais les 
deux hommes ne veulent pas laisser partir leur 
compagnon de route.

— Reste avec nous, insistent-ils, il va bientôt 
faire nuit.

L’inconnu accepte et se met à table avec eux. 
Il remercie le Père céleste, rompt le pain et le 
donne aux disciples. C’est à ce moment-là que 
les disciples reconnaissent Jésus, et c’est aussi à 
ce moment-là qu’il disparaît.

— Pourquoi ne l’avons-nous pas reconnu 
plus tôt ? se demandent les disciples. Notre 
cœur brûlait pendant qu’il nous expliquait les 
Ecritures. Allons raconter aux autres que nous 
avons vu le Seigneur.

Ils retournent aussitôt à Jérusalem et trouvent 
les autres disciples rassemblés. Eux aussi ont 
quelque chose à dire :

— Le Seigneur est vivant ! Il est apparu à 
Pierre.

Pendant que les deux voyageurs racontent 
leur aventure, Jésus lui-même se présente au 
milieu d’eux en disant :

— Que la paix soit avec vous.
Les disciples sont effrayés. La porte est restée 

fermée : comment Jésus est-il entré ? C’est certai-
nement son esprit ! Mais Jésus les rassure :

— Pourquoi avez-vous peur ? Voyez mes 
mains et mes pieds. Un esprit n’a pas de chair et 
d’os comme moi !

Puis il leur montre les marques des clous dans 
ses mains et ses pieds. Il prend même un repas 
devant eux. C’est incroyable, mais c’est vrai : 
Jésus est là, vivant. Alors, Jésus leur explique 
quelques passages de l’Ancien Testament où il 
est écrit qu’il devait mourir et ressusciter.

Un des disciples, Thomas, est absent. Quand 
ses amis lui racontent ce qui s’est passé, il refuse 
de les croire.

— Je ne croirai que si je vois les traces des clous 
dans ses mains et ses pieds, et si je mets la main 
dans son côté, là où le soldat à enfoncé sa lance, 
déclare-t-il.

Huit jours plus tard, alors que les disciples 
sont réunis, Jésus se présente à nouveau à eux. 
Cette fois-ci, Thomas est là. Comme la première 
fois, toutes les portes sont fermées et comme la 
première fois, Jésus dit :

— Que la paix soit avec vous.
Mais cette fois-ci, le Seigneur a un message 

particulier à donner. Il se tourne vers Thomas 
et lui dit :

— Avance ici ton doigt, et regarde mes mains. 
Avance aussi ta main et mets-la dans mon côté.

— Mon Seigneur et mon Dieu ! s’écrie 
Thomas.

Le disciple est vaincu. Le Seigneur est là, 
devant lui. Il a entendu les paroles de doute qu’il 
a dites une semaine plus tôt. Ce Jésus n’est pas 
un simple prophète, il est le Sauveur promis, le 
Fils du Dieu vivant, son Dieu.

Découvrons la réponse de Dieu

Thomas a reconnu que Jésus était son 
Seigneur et son Dieu. Cherchons maintenant 
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dans la Bible des réponses aux pensées des hom-
mes au sujet de Jésus (Posons la question).

Première déclaration : « Jésus est un homme 
admirable qui a fait du bien. »

Jésus était-il un homme comme les autres 
humains ?

Lisons Colossiens 1 :16-17. Ce passage parle 
du Fils de Dieu (il ne s’appelait pas encore Jésus 
car Jésus est son nom d’homme.)

Il existait avant de venir sur la terre. Il existait 
lors de la création, et c’est même par lui que tou-
tes les choses ont été créées. Jésus est loin d’être 
un homme ordinaire !

Deuxième déclaration : « Jésus est un grand 
prophète, mais certainement pas le Fils de Dieu, 
car Dieu n’a pas de fils. »

Dans certaines langues, le mot qui désigne un 
voyageur est « fils de la route ». Cela veut-il dire 
qu’un voyageur a été enfanté par une route ? 

Bien sûr que non. Cela parle simplement du 
lien étroit qui unit le voyageur à la route. De 
même, le Fils de Dieu n’a pas été enfanté par 
Dieu comme les hommes sont enfantés. 

Lisons Colossiens 1 :15 et Hébreux 1 :2-3. Nous 
savons que Dieu est Esprit et qu’on ne peut le 
voir. Le Fils est :

• son image : il nous le montre. Jésus a dit à 
Philippe que celui qui l’a vu a vu aussi le Père.

• le reflet de sa gloire : il nous révèle un peu de 
la gloire immense de Dieu.

• l’empreinte de sa personne. Une empreinte 
digitale nous permet d’identifier une personne 
de façon certaine. Le Fils porte l’empreinte de 
Dieu, sa nature, son caractère.

Voilà ce que veut dire : « Jésus est Fils de 
Dieu ». Dieu s’est fait connaître aux hommes en 
envoyant sur la terre son image, son empreinte, 
son reflet.

Troisième déclaration : « Jésus est le Fils de Dieu, 
mais il n’est pas Dieu lui-même. »

Lisons Jean 1 :1-14. Jean parle ici de celui dont 
il a vu la gloire : le Seigneur Jésus.

Il l’appelle d’abord la Parole, puis la lumière, 
puis la vie. Les premiers mots de Jean au verset 
1 sont étonnants : lors de la création, la Parole 
(le Fils) était avec Dieu et était Dieu. Lisons aussi 
Jean 10 :30.

Voilà une chose incompréhensible au sujet du 
Fils et du Père : ils sont à la fois un et distincts ! 
Rassurez-vous, personne ne peut comprendre 
cela. Nous le comprendrons quand nous serons 
au ciel. Tout alors sera clair pour nous.

La déclaration du chrétien : « Mon Seigneur et 
mon Dieu ! »

Quand Thomas a déclaré cela à Jésus, le 
Seigneur ne lui a pas dit : « Tu te trompes, je ne 
suis pas Dieu. » Thomas a reçu la révélation que 
Jésus-Christ était son Dieu et le maître de sa vie. 
Le Nouveau Testament le confirme.

Lisons Colossiens 1 :18-20. Jésus est le chef (la 
tête) de l’Eglise et de chaque chrétien. Il nous a 
réconciliés avec Dieu le Père en versant son sang 
pour le pardon des péchés.

Lisons Jean 1 :12. Celui qui croit au sacrifice 
de Jésus reçoit le titre d’enfant de Dieu. Son héri-
tage l’attend au ciel.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble Jean 14 :9b : « Jésus dit(…) 
Celui qui m’a vu a vu le Père. »

Dieu nous demande d’accepter, de croire 
simplement sans le comprendre ce qu’affirme 
la Bible : le Père et le Fils sont un, le Dieu unique 
qui nous a créés.

Ne te laisse pas ébranler dans ta foi par ce 
que disent ceux qui ne connaissent pas Jésus. 
Satan, l’ennemi et le menteur, aveugle beaucoup 
d’hommes pour qu’ils ne croient pas à la vérité. 
Mais il ne peut rien contre ce que dit la Bible. 
Nourris ta foi en apprenant par cœur les versets 
qui parlent du Fils.

Copie dans ton cahier les versets importants 
de cette leçon et mémorise-les maintenant.

Prenons un moment pour adorer notre Dieu 
Père et Fils.

Adoration

Chant 

Jésus-Christ est Seigneur (page 6).

Lecture par trois élèves 

Jean 14 :5-7.
Jean 14 :8-11.
Jean 14 :23.

Chant

Dieu tout puissant (page 6).

Adoration silencieuse

Gardez le silence un moment et pensez à tout 
ce que vous venez d’apprendre au sujet du Fils 
de Dieu.
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But de la leçon

Dans cette dernière leçon de la série « Le Dieu 
que nous aimons », nous parlerons aujourd’hui 
du Saint-Esprit.

Nous n’avons pas la prétention de faire une 
étude complète sur ce sujet. Nous voulons juste 
enseigner aux jeunes ce qui leur sera utile pour 
leur vie de chrétien : Dieu vit en eux par le Saint-
Esprit qui les aide, les fortifie, les console, les 
conduit dans la vérité.

Nous voulons que les jeunes chrétiens ne 
se détournent pas de ceux qui agissent mal, 
mais voient en eux des pécheurs que Jésus 
veut sauver et transformer.  

Matériel
Le récit biblique d’aujourd’hui est constitué 

de paroles de Jésus. Comme il n’y a pas d’action, 
il sera difficile d’y intéresser les jeunes. Afin 
de retenir leur attention, préparez 10 feuilles 
sur lesquelles vous aurez écrit en gros les mots 
suivants : QUITTER, AIMER, AIDE, VIVRA EN 
VOUS, PAS  SEULS, ENSEIGNERA, RAPPELLERA, 
CONVAINCRA, ESPRIT DE VÉRITÉ, CON-
DUIRA. 

Distribuez-les à 10 élèves au début de la leçon 
et expliquez-leur qu’ils devront lever leur mot 
dès qu’ils l’entendront. Cela leur donnera une 
raison de vous écouter.

Leçon 3

Le Saint-Esprit 
Jean 13 :33-38 ; 14 :15-31 ; 15 :12-14, 26 ; 16 :7-14

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique

Posons la question
Pourquoi le Seigneur a-t-il dit à ses 

amis que c’était une bonne chose qu’il 
s’en aille ?

Écoutons la Parole de Dieu
Ecoutons le dernier discours que Jésus 

a fait à ses amis avant de les quitter.

Découvrons la réponse de Dieu
Cherchons dans la Bible quelle est la 

mission du Saint-Esprit depuis le départ 
de Jésus.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Prenons conscience de la présence de 
Dieu en nous à tout moment de notre 
vie.

Verset : 2 Corinthiens 13 :13
« Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, 

l’amour de Dieu et la communion du 
Saint-Esprit soient avec vous tous! » 
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 La leçon

Adoration

Chant
Tournez les yeux vers le Seigneur (page 13).

Lecture

Esaïe 44 :15-17.

Réflexion

Beaucoup d’hommes ne veulent pas adorer un 
dieu qu’ils ne peuvent ni voir ni toucher. Une 
idole faite de bois, de pierre ou de métal est pour 
eux beaucoup plus rassurante. C’est bien là la 
folie des hommes : ils placent leur confiance dans 
un objet qu’ils ont eux-mêmes fabriqué !

Quand Jésus était sur la terre, Dieu était alors 
visible. Le Seigneur a dit : « Celui qui m’a vu a vu 
le Père ». Maintenant que Jésus est au ciel, Dieu 
est-il loin de nous ?

En quittant le monde, Jésus n’a pas aban-
donné ses amis. Il les a confiés à son Père dans 
une magnifique prière qui se trouve dans Jean 
17, dont nous allons lire ensemble quelques 
extraits.

Lecture par cinq élèves 

Versets 4-5.
Versets 6-9.
Versets 15-16.
Versets 20-21.
Verset 24.

Prière

Cette prière est aussi pour nous au 21ème siè-
cle, nous qui croyons au Fils de Dieu.

Pensez-vous que Dieu a exaucé la prière de 
son Fils ? Oui, le Seigneur a affirmé que son Père 
l’exauce toujours. Alors, nous avons deux mer-
veilleux cadeaux :

• Le Père nous garde du mal, c’est une certitude 
pour notre vie sur la terre.

• Nous verrons un jour Jésus dans la gloire. 
C’est une certitude pour le futur.

Nous avons un Dieu invisible mais vivant. 
Remercions le Seigneur pour ces deux mer-
veilleux cadeaux.

Chant

Parce qu’il vit (page 13).

Étude biblique

Posons la question

Beaucoup de chrétiens auraient aimé vivre en 
Israël au temps du Seigneur Jésus.

Y avez-vous pensé une fois vous-mêmes ?
Pourquoi auriez-vous aimé voir Jésus lors de 

son passage sur terre ?
Pourtant, Jésus a affirmé à ses disciples que 

c’était beaucoup mieux pour eux qu’il s’en aille. 
C’est étonnant, n’est-ce pas ? Mais Jésus avait 
une raison pour cela, et nous allons la découvrir 
maintenant.

Écoutons la Parole de Dieu.

Le Saint-Esprit

(Distribuez maintenant les 10 feuilles.)
Jésus avait déjà pris beaucoup de repas avec 

ses disciples, mais celui-ci ne ressemble à aucun 
autre. C’est le dernier soir avant sa mort. C’est 
la dernière heure pendant laquelle il peut leur 
annoncer ce qui va arriver.

Le repas est terminé. Judas les a quittés pour 
aller livrer Jésus à ses ennemis. Le temps presse. 
Jésus a une chose importante à dire mainte-
nant.

— Le moment approche où je devrai partir 
et vous quitter, commence-t-il. Alors, même si 
vous me cherchez, vous ne pourrez venir avec 
moi (l’élève montre le mot QUITTER).

Que veut dire Jésus ? (Il va mourir et retourner 
vers son Père.)

Maintenant, Jésus donne un commandement 
bien particulier. Il dit :

— Aimez-vous les uns les autres comme je 
vous aime. Votre réel amour les uns pour les 
autres montrera au monde que vous êtes mes 
disciples (l’élève montre AIMER).

Quel amour devons-nous avoir les uns pour les 
autres ? (Le même que Jésus.)

Quel amour Jésus a-t-il pour nous ? (Assez pour 
prendre le châtiment de nos péchés et mourir sur 
la croix pour nous.) Seriez-vous prêts à mourir pour 
la personne assise à côté de vous ?

Après avoir dit qu’il allait les quitter, Jésus 
encourage ses disciples. Il leur dit :

— Je demanderai à mon Père et il vous donnera 
un autre comme Aide (l’élève montre AIDE).

Jésus l’appelle aussi Consolateur, c’est-à-dire 
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quelqu’un qui vous encourage et vous assiste 
quand vous avez besoin d’aide. Jésus continue :

— Ce Consolateur sera toujours avec vous. 
Les gens qui sont dans le monde et qui ne croient 
pas en moi ne peuvent pas le recevoir. Mais vous 
le connaissez. Il restera avec vous et vivra en vous 
(l’élève montre VIVRA EN VOUS).

Où est ce Consolateur ? (Il vit en ceux qui croient 
en Jésus.)

Comment une personne peut-elle vivre en 
vous ? Jésus explique :

— Ce Consolateur, c’est le Saint-Esprit. Dieu, 
dans la personne du Saint-Esprit, vit en nous si 
nous sommes de vrais chrétiens.

Jésus continue et parle de cet Aide mer-
veilleux.

— Je ne vous laisserai pas seuls (l‘élève mon-
tre PAS SEULS). Il est bon pour vous que je m’en 
aille, car si je ne pars pas, le Consolateur ne vien-
dra pas. Mais si je pars, je vous l’enverrai.

Pourquoi vaut-il mieux pour nous d’avoir le Saint-
Esprit en nous plutôt que d’avoir Jésus vivant sur 
la terre dans son corps d’homme ? (Jésus dans son 
corps ne peut être qu’à un seul endroit à la fois. 
Le Saint-Esprit, sans corps, peut être partout à la 
fois puisqu’il est dans chaque croyant.)

Jésus ajoute :
— Le Saint-Esprit vous enseignera toutes 

choses. Il vous rappellera tout ce que je vous 
ai dit (deux élèves montrent ENSEIGNERA et 
RAPPELLERA.)

Jésus était un enseignant qui vivait « avec » 
ses disciples. Le Saint-Esprit est l’enseignant qui 
vit « en nous ». Même si Jésus n’est plus sur terre 
pour nous enseigner, le Saint-Esprit nous aide à 
connaître ce qu’il a dit et à nous en souvenir.

Mais écoutez encore Jésus :
— Il convaincra les gens de leurs péchés et 

de la justice de Dieu et de son jugement (l’élève 
montre CONVAINCRA).

Que veut dire « convaincre » ? (Rendre quelqu’un 
certain de quelque chose.) Comment chacun peut-
il être assuré qu’il est pécheur ? (C’est le Saint-Esprit 
qui l’en rend sûr.)

Jésus dit alors qu’il aurait encore beaucoup de 
choses à annoncer, mais que ce serait trop pour 
les disciples. Alors il déclare :

— Mais quand l’Esprit de vérité viendra, il 
vous conduira dans toute la vérité (les élèves 
montrent ESPRIT DE VÉRITÉ et CONDUIRA).

Quel est l’autre nom pour le Saint-Esprit ? (L’Esprit 
de vérité.)

Pourquoi porte-t-il ce nom ? (Il nous aide à com-
prendre la Parole de Dieu : la vérité de Dieu est 
dans sa Parole.)

Alors, Jésus prie : « Père, l’heure est venue. J’ai 
terminé l’œuvre que tu m’avais donnée à faire. » 

Puis il continue une prière pleine d’amour pour 
ses amis.

Lorsqu’il termine, lui et ses disciples traversent 
le torrent du Cédron et entrent dans le jardin de 
Gethsémané. Là, il rencontre ses ennemis qui 
vont le faire condamner.

Cinquante jours plus tard, après sa résurrec-
tion et son retour au ciel, le jour de la fête de 
Pentecôte, la promesse de Jésus se réalise : le 
Consolateur prend sa place sur la terre. Il vient 
pendant que 120 croyants sont rassemblés dans 
une maison. Il vient dans un bruit semblable à 
celui d’un vent puissant. Il vient dans ce qui res-
semble à des flammes de feu au-dessus de chaque 
tête. Mais ce n’est pas du feu. Il remplit chaque 
chrétien, et ils vont prêcher, guérir et enseigner 
avec beaucoup de force, de courage et de puis-
sance : le Saint-Esprit est venu.

Découvrons la réponse de Dieu

Jésus a accompli sa mission. Il n’a plus aucune 
raison de rester sur la terre. Qui peut rappeler ce 
qu’était sa mission ?

1. Maintenant, Dieu a envoyé sur la terre le Saint-
Esprit. Qui est l’Esprit de Dieu ?

Jean 24 :4. Dieu est Esprit. L’Esprit de Dieu, ou 
le Saint-Esprit, c’est Dieu lui-même. Jésus avait 
un corps et ne pouvait être qu’à un endroit à la 
fois. Parce que l’Esprit de Dieu n’a pas de corps, 
il peut être partout à la fois. Voilà un grand avan-
tage pour les chrétiens du monde entier.

2. Quelle est la mission du Saint-Esprit ?
Relisons quelques passages du discours de 

Jésus.
Jean 14 :15-18. Dieu sait que nous ne pouvons 

pas tenir bon sur la terre sans son aide. Le Saint-
Esprit, c’est la présence de Dieu en nous, c’est sa 
force, son aide.

3. Pourquoi avons-nous besoin d’aide ?
Jean 15 :12-14. Seule la présence en nous du 

Dieu d’amour peut nous rendre capables d’aimer 
nos frères.

Jean 16 :7-11. Nous ne sommes pas capables 
nous-mêmes de convaincre les hommes à venir 
à Jésus. C’est l’Esprit de Dieu qui le fait.

Jean 14 :25-26. Nous ne pouvons pas avoir en 
tête à tout moment tous les enseignements du 
Seigneur. Le Saint-Esprit nous rappelle au bon 
moment les Paroles dont nous avons besoin.

Jean 16 :12-14. Tant de fausses doctrines 
circulent parmi les hommes, comment ne pas 
s’égarer ? Le Dieu de vérité par son Esprit nous 
garde des mensonges du diable.
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4. Quelle est ma responsabilité par rapport au 
Saint-Esprit qui vit en moi ?

1 Corinthiens 6 :19-20. Puisque l’Esprit du 
Dieu saint est en moi, je dois vivre dans la sain-
teté.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble 2 Corinthiens 13 :13 « Que la 
grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu 
et la communion du Saint-Esprit soient avec 
vous tous. »

Quel merveilleux verset ! Il résume tout ce que 
nous avons de la part de notre Dieu :

• La grâce : c’est-à-dire que par Jésus, nous 
sommes sauvés, rendus justes, appelés enfants 
de Dieu.

• L’amour parfait du Père céleste est pour 
nous.

• La communion : par le Saint-Esprit, nous 
sommes en communion avec Dieu, nous som-
mes à chaque instant en relation avec lui. Nous 
sommes aussi unis à tous ceux qui aiment le 
Seigneur Jésus-Christ.

Dieu n’est pas loin. Dieu est avec nous, il est en 
nous par son Esprit. C’est la réalité pour chaque 
enfant de Dieu. Ferme les yeux quelques instants 
et pense à ceci : « Dieu est en moi ».

Peut-être que jusqu’à aujourd’hui, tu n’avais 
pas encore vraiment réalisé que Dieu était en toi. 
Prendre conscience de cela change la vie !

Chaque matin, quand tu te réveilles, pense : 
« Dieu est en moi ».

Quand tu es triste ou déçu, pense : « Dieu est 
en moi ».

Quand tu es tenté par le péché, pense : « Dieu 
est en moi ».

Quand tu es en danger, pense : « Dieu est en 
moi ».

Quand tu as besoin d’aide, pense : « Dieu est 
en moi ». 

Tournez les yeux vers le Seigneur
Tournez les yeux vers le Seigneur
Et rayonnez de joie.
Chantez son nom de tout votre cœur ;
Il est votre Sauveur, c’est lui votre Seigneur.

1. J’ai cherché le Seigneur et il m’a écouté.
Il m’a guéri de mes peurs
et sans fin je le louerai.

2. Dieu regarde ceux qu’il aime,
Il écoute leur voix ;
Il les console de leurs peines
Et il guide leurs pas.

3. Ceux qui cherchent le Seigneur
Ne seront privés de rien ;
S’ils lui ouvrent leur cœur
Ils seront comblés de biens.

(© Editions Cahier du Renouveau, J’aime l”Eternel)

Parce qu’il vit
Parce qu’il vit, je n’ai rien à craindre, 
Mes lendemains sont assurés.
Entre ses mains, il tient ma vie.
Pour ce temps et l’éternité,
Je sais qu’il vit !

(W. et G. Gaither, tiré de Dans la Présence du Seigneur)

En mon cœur j’ai choisi
En mon cœur, j’ai choisi
De suivre Jésus-Christ,
En mon cœur, j’ai choisi
De suivre Jésus,
En mon cœur, j’ai choisi
De suivre Jésus-Christ,
Oui, pour toujours,
Oui, pour toujours.

Au monde je dis « non »,
Joyeux, je prends ma croix,
Au monde je dis « non »,
J’accepte la croix,
Au monde je dis « non »,
Joyeux, je prends ma croix,
Oui, pour toujours,
Oui, pour toujours.

(C.L. de Benoît, J’aime l’Eternel, Vol. 1)

Voyez de quel amour
Voyez de quel amour le Père nous a tous aimés
Voyez de quel amour le Père nous a tous aimés.
Il nous a appelés ses enfants,
Il nous a appelés ses enfants.
Voyez de quel amour le Père nous a tous aimés.
Voyez de quel amour le Père nous a tous aimés.

(I Jn. 3 :1 Dans la présence du Seigneur )
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But de la leçon

Voilà un sujet qui préoccupe les adolescents 
que vous enseignez : quand se faire baptiser ?

Trop souvent, le baptême est considéré 
uniquement comme une porte d’entrée dans 
l’église. Ainsi, bien des jeunes qui désirent deve-
nir chrétiens se font baptiser sans avoir reçu Jésus 
comme Sauveur personnel. Or, le baptême ne 
sauve pas. Le baptême est réservé à celui qui 
a déjà reçu le salut. Et le salut s’obtient par la 
repentance et la foi personnelle dans le sacrifice 
de Jésus.

Le baptême vient à la suite d’une rencon-
tre personnelle avec le Sauveur. C’est un acte 
d’obéissance qui montre un engagement à vivre 
désormais pour celui qui nous a sauvés.

Cette leçon sur le baptême est donc très impor-
tante. Nous n’y parlerons pas de l’âge auquel 
quelqu’un peut être baptisé. Que chacun se sou-
mette pour cela à la décision de son église.

Nous parlerons de la condition du bap-
tême, de son sens, et de l’engagement qu’il 
implique.

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Quand est-on prêt à être baptisé ?

Écoutons la Parole de Dieu
Voyons à quel moment Corneille a été 

baptisé.

Découvrons la réponse de Dieu
Le baptême ne sauve pas : c’est un acte 

d’obéissance de celui qui a déjà reçu le 
salut.

C’est aussi le signe d’une vie nouvelle 
où le péché n’est plus roi.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Que le jeune sauvé attende l’âge voulu 
par l’église pour être baptisé et qu’il com-
mence sa vie nouvelle de disciple afin que 
tous voient que Jésus vit en lui.

Verset : Matthieu 28 :19
« Allez, faites de toutes les nations des 

disciples, les baptisant au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit. »

Leçon 4

Qui peut être baptisé ?
Actes 10
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Adoration

Lecture

2 Corinthiens 5 :17-18.

Chant

Une nouvelle création (page 6).

Témoignage de Priscille

Je suis née dans une famille chrétienne. J’ai 
grandi dans le respect de la Parole de Dieu et 
j’avais le désir sincère de vivre avec Dieu. Mais il 
me manquait quelque chose.

Autour de moi, j’entendais parler de guérisons 
et de délivrances miraculeuses, et cela produisait 
en moi de la tristesse : je n’avais jamais rien vécu 
de tout cela. Je regrettais presque d’être née dans 
une famille chrétienne !

C’est au cours d’un camp de jeunesse que 
Dieu m’a parlé. Il m’a fait comprendre que le 
fait d’être enfant de chrétiens n’était rien, pas 
plus que d’avoir expérimenté une intervention 
miraculeuse. Ce qui comptait aux yeux de Dieu, 
c’était que je naisse de nouveau. Je ne devais pas 
seulement savoir ces choses, mais je devais m’en-
gager de tout mon être. C’est à partir du moment 
où je l’ai fait que j’ai expérimenté ce que c’était 
qu’être enfant de Dieu.

Lecture

Galates 6 :14-15.

Chant

En mon cœur j’ai choisi (page 13).

Étude biblique

Posons la question

« Quand vas-tu te décider à te faire baptiser ? » 
demande sans cesse le père de Marcel à son fils.

Mais Marcel ne se sent pas prêt.
D’après vous, pourquoi n’est-il pas prêt ? 

Qu’attend-il ? (Laissez les élèves parler sans cor-
riger leurs réponses. Il est important qu’ils soient 
libres de dire ce qui les préoccupe au sujet du 
baptême. Ils seront ainsi bien disposés à écouter 
la leçon.)

Ecoutez à quel moment un homme a été prêt 
à être baptisé.

Écoutons la Parole de Dieu

Qui peut être baptisé ?

Parmi les belles maisons que l’on trouve dans 
la ville de Césarée, une appartient à un capi-
taine de l’armée romaine, qui commande une 
compagnie de 100 soldats. Cet homme est un 
personnage important qui a plusieurs serviteurs. 
Mais Corneille n’est pas un centurion comme les 
autres. Les centurions romains ne sont pas des 
hommes faciles. Ils ne craignent personne. Mais 
Corneille, lui, craint quelqu’un. Il craint Dieu, le 
Dieu vivant et vrai, et non les idoles romaines. De 
tout son cœur, il désire connaître le Dieu des Juifs. 
Il est généreux envers les pauvres et il prie.

Il est trois heures de l’après-midi, Corneille est 
chez lui et il voit un ange de Dieu. Il est terrifié !

— Que désires-tu, Seigneur, demande 
Corneille en tremblant.

— Dieu sait que tu pries et que tu fais le bien, 
lui répond l’ange. Envoie des hommes à Joppé 
chercher un homme appelé Pierre qui habite 
chez Simon le corroyeur. Demande-lui de venir 
chez toi.

L’ange disparaît. Corneille envoie à Joppé 
deux de ses serviteurs et un soldat.

Que se passe-t-il à Joppé pendant ce temps ? Il 
est midi et le repas n’est pas encore prêt. Pierre 
monte l’escalier qui conduit au toit en terrasse 
de la maison. Il va prier. Mais bientôt, une chose 
extraordinaire arrive : il voit le ciel ouvert. Une 
grande nappe descend du ciel, remplie d’ani-
maux que les Juifs n’ont pas le droit de manger. 
Une voix dit :

— Lève-toi, Pierre, tue et mange.
— Jamais, Seigneur, répond Pierre, jamais de 

ma vie je n’ai mangé de nourriture interdite !
— Lorsque Dieu dit que quelque chose est pur, 

ne dis pas le contraire, dit la voix.
La vision se répète trois fois, puis la nappe dis-

paraît. Pendant que Pierre se demande ce que cela 
veut dire, le Saint-Esprit le prévient de l’arrivée de 
trois hommes. Il devra les accompagner. Pierre 
descend à leur rencontre et apprend l’histoire de 
Corneille, le centurion romain.

Le lendemain, lui et d’autres croyants se ren-
dent à Césarée.

Corneille attend. Il a invité ses parents et ses 
amis à venir écouter Pierre. Lorsque celui-ci 
entre, Corneille tombe à ses pieds.

— Lève-toi, lui dit Pierre, je suis un homme 
et non un dieu.

Ils entrent dans la salle où tout le monde est 

 La leçon
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réuni. Pierre explique :
— Un Juif n’a pas le droit d’entrer chez un 

païen, mais Dieu vient de me dire dans une vision 
que je ne dois considérer personne comme infé-
rieur.

Pierre écoute Corneille raconter pourquoi il l’a 
envoyé chercher.

— Je vois clairement, dit alors Pierre, que 
Dieu n’a pas de favoris. Dans toutes les nations, 
tous ceux qui le craignent et l’adorent peuvent 
entendre l’Evangile.

Il se met alors à leur dire comment Jésus est 
venu sur la terre, comment il est mort sur la croix 
pour nos péchés, comment il est ressuscité des 
morts et a été vu vivant par plusieurs témoins 
avant de monter au ciel. Tous les prophètes de 
l’Ancien Testament ont parlé de sa venue, et tous 
ceux qui croient en lui reçoivent le pardon de 
leurs péchés.

Tandis que Pierre dit ces mots, le Saint-Esprit 
vient sur ceux qui l’écoutent. Pierre et ceux qui 
l’accompagnent entendent ces Romains louer 
Dieu dans d’autres langues comme les croyants 
juifs. Ils sont étonnés ! Dieu accepte donc la foi 
des étrangers et les accueille dans son Eglise ! Tous 
ceux qui croient en Jésus reçoivent le pardon de 
leurs péchés.

Alors Pierre dit :
— Peut-on refuser le baptême à ceux qui ont 

reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous ?
Il ordonne qu’ils soient baptisés au nom du 

Seigneur. Puis il reste quelques jours avec eux 
pour les instruire.

Découvrons la réponse de Dieu

Qui peut faire le portrait de ce centurion 
romain avant la venue de Pierre ?

Il avait la crainte de Dieu et se détournait 
du mal. Il priait beaucoup et venait en aide 
aux autres. Corneille se comportait comme le 
meilleur des chrétiens ! Je pense que beaucoup 
d’entre vous auraient décidé qu’il était bon pour 
le baptême…

Pourtant, ce n’est qu’à la fin du récit qu’on 
le voit être baptisé. Que lui manquait-il avant 
le discours de Pierre ? Il lui manquait le salut en 
Jésus !

Pour être baptisé, il devait d’abord être sauvé. 
Ce ne sont pas ses prières ni sa bonne conduite ni 
sa foi dans le Dieu des Juifs qui allait le sauver.
1. Quand Corneille a-t-il été sauvé ?

Actes 10 :43. Au moment où Pierre a annoncé 
le pardon des péchés par la foi en Jésus, c’est-à-
dire la Bonne Nouvelle. Parce qu’il avait le cœur 
ouvert, Corneille a aussitôt cru et a ainsi reçu le 
salut.

2. Comment Pierre a-t-il su que Corneille était 
sauvé ?

Actes 10 :44. Jésus avait dit à ses disciples que 
le Saint-Esprit était réservé à ceux qui croiraient 
en lui. Si Dieu a donné son Esprit à Corneille et 
à ses amis, c’est qu’ils étaient sauvés par leur foi 
en Jésus.
3. Pourquoi Pierre a-t-il baptisé Corneille et ses 
amis ?

Marc 16 :15-16. Parce que Jésus a ordonné 
de baptiser ceux qui croiraient à la Bonne 
Nouvelle.
4. Que veut dire le mot « baptiser » ?

Jean 3 :23. Ce mot vient du grec et veut dire 
« plonger, immerger ». Celui qui se fait baptiser 
est plongé entièrement dans l’eau. C’est pour 
cela que Jean baptisait à un endroit où il y avait 
beaucoup d’eau.
5. Est-il important d’être baptisé ?

Matthieu 28 :19. C’est un ordre de Jésus. 
Chaque personne qui reçoit le salut doit se 
faire baptiser. C’est donc un acte d’obéissance 
au Seigneur. Que pensez-vous de quelqu’un qui 
veut être sauvé mais ne veut pas être baptisé ? S’il 
n’est pas prêt à obéir au Seigneur, est-il passé par 
la repentance ? Non, car se repentir, c’est en finir 
avec le péché pour obéir à Dieu.

La Bible ne dit pas à partir de quel âge on peut 
être baptisé. C’est chaque église qui le décide. La 
seule condition dont parle la Bible est qu’il faut 
être sauvé.
6. Que signifie le baptême ?

Romains 6 :3-4 . Le baptême fait penser à la 
mort et la résurrection de Jésus. Quand nous 
sommes plongés dans l’eau, c’est comme si nous 
étions mis en terre avec Jésus. Quand nous ressor-
tons de l’eau, c’est comme si nous ressuscitions 
avec Jésus. Ceci est une image : nous mourons à 
notre ancienne vie et nous revivons à une nou-
velle vie avec Jésus.
7. Quelle est cette nouvelle vie que le chrétien 
s’engage à vivre ?

Romains 6 :10-12. L’apôtre Paul parle de 
façon un peu compliquée dans ce passage. Mais 
ce qu’il veut dire est simple : nous sommes morts 
à une vie où le péché est roi. Notre nouvelle vie 
est marquée par la victoire sur le péché.

Etude complémentaire pour les 
élèves plus âgés

Voyons maintenant quelques situations où 
des gens se sont fait baptiser.

a. Actes 2 :37-38. C’est le jour où le Saint-Esprit 
est venu sur les 120 disciples. Pierre vient d’an-
noncer l’Evangile à des Juifs pieux. En entendant 
ce message, les gens ont compris que Jésus était le 
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Sauveur. Que leur manquait-il ? Pour être sauvés, 
ils devaient ajouter la repentance à leur foi. C’est 
alors qu’ils ont pu être baptisés.

b. Actes 8 :36-38. Tout comme Corneille, cet 
Ethiopien craignait Dieu, c’est-à-dire qu’il le 
cherchait de tout son cœur et se détournait du 
mal. Il avait déjà un cœur repentant, il ne lui 
manquait que la foi en Jésus pour être sauvé. 
Alors, il a pu être baptisé.

c. Actes 16 : 29-34. Cet homme est conscient de 
son péché, il sait qu’il est perdu. Il lui faut enten-
dre la Bonne Nouvelle de Jésus pour croire et être 
sauvé. C’est alors seulement qu’il est baptisé. Il 
n’était pas seul à entendre l’Evangile : toute sa 
famille l’a aussi entendu, toute sa famille a cru et 
a pu aussi être baptisée.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble les paroles de Jésus dans 
Matthieu 28 :19 « Allez, faites de toutes les 

nations des disciples, les baptisant au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit. »

Le baptême est réservé aux disciples de Jésus, 
ceux qui croient en lui comme Sauveur person-
nel et s’engagent à le suivre toute leur vie.

Ce n’est pas parce que tu seras capable de 
répondre à toutes les questions que le pasteur 
ou les anciens te poseront que tu seras prêt au 
baptême. Il ne s’agit pas de savoir les choses, 
mais de les vivre.

• Si tu t’es détourné de tes péchés,
• si tu as compris que la mort de Jésus était 

pour toi,
• si tu désires le suivre toute ta vie,

alors tu es prêt à être baptisé comme un disci-
ple de Jésus.

Si les anciens pensent malgré tout que tu es 
encore trop jeune, ne te fais pas de soucis : tu es 
tout de même sauvé par ta repentance et ta foi en 
Jésus. Attends avec patience l’âge voulu par ton 
église. Commence ta vie d’enfant de Dieu et tous 
verront par tes progrès que Jésus vit en toi. 

Je te montrerai
Je te montrerai, je te montrerai
Le chemin que tu dois suivre.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.
 Refrain :
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Dès le matin.
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Tout le long de ton chemin.

J’ai pour toi, pour toi, un chemin tracé
Plein de joie, plein de surprises.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

Si tu ne sais plus, si tu ne vois plus
Le chemin que tu dois suivre,
Ton Dieu sera là, il te montrera
Quel pas sera le prochain.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Oui, nous faisons partie de la
 famille de Dieu
Oui, nous faisons partie de la famille de Dieu,
Les héritiers du Père,
Nous partageons nos biens, nos joies et nos 

fardeaux;
Nous sommes sœurs et frères.

(Rolf Schneider,  Jeunesse en Mission)

Ah! qu’il est bon pour des frères 
de demeurer ensemble

Ah! qu’il est bon pour des frères
 de demeurer ensemble! (2 fois)

Ah ! qu’il est bon de demeurer ensemble !
Ah ! qu’il est bon de demeurer ensemble !

(J’aime l’Eternel N° 1, Jeunesse en Mission)

Moi, j’ai confiance en ta bonté
Moi, j’ai confiance en ta bonté.
Moi, j’ai confiance en ta bonté.
J’ai de l’allégresse dans le cœur à cause de ton 

salut ;
Je chante à l’Eternel, car il m’a fait du bien.

(P. Van Wœrden, Turmberg Verlag, Asslar)

Attaché à la croix
Quel Sauveur merveilleux je possède !
Il s’est sacrifié pour moi
Et, sa vie innocente, il cède
Pour mourir sur l’infâme bois.

Refrain :
Attaché à la croix pour moi,
Attaché à la croix pour moi,
Il a pris mon péché, Il m’a délivré,
Attaché à la croix pour moi.

(F. A. Graves, J’aime l’Eternel)
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But de la leçon

En terminant la leçon 4 sur le baptême, nous 
disions aux jeunes que s’ils n’avaient pas encore 
l’âge voulu par l’église pour être baptisés, cela ne 
les empêchait pas de commencer leur vie d’en-
fants de Dieu.

En dépit de leur jeune âge, ils peuvent être 
membres actifs de l’Eglise de Christ. Leur façon 
de parler, de vivre, de se conduire dans l’église est 
un témoignage pour Christ.

Chaque chrétien est appelé à faire des progrès, 
ainsi tous peuvent voir que Jésus vit en lui.

Nous voulons aujourd’hui donner des pis-
tes aux jeunes afin qu’ils sachent dans quels 
domaines ils sont appelés à faire des progrès : 
dans la connaissance de la Parole de Dieu, 
en parole, en conduite, en charité, en foi, 
en pureté, comme Paul l’a enseigné au jeune 
Timothée.

Leçon 5

Timothée, un jeune qui progresse
Actes 16 :1-3 ; 17 :13-15 ; 18 :1-8 ; 20 :4

1 Timothée 1 :1-5 ; 3 :14-15 ; 2 Timothée 1 :1-7 ; 4

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Christophe est sauvé mais trop jeune 
pour être baptisé. Va-t-il rester les bras 
croisés en attendant l’âge du baptême ?

Écoutons la Parole de Dieu
Ecoutons le témoignage de Paul à pro-

pos d’un jeune homme très actif.

Découvrons la réponse de Dieu
Nous sommes tous appelés à faire des 

progrès dans notre marche chrétienne. 
Ces progrès doivent être visibles dans 
notre conduite afin que nous soyons des 
modèles pour les autres.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Ne nous décourageons pas devant le 
but à atteindre. Laissons le Seigneur nous 
conduire lui-même dans ces progrès. 
Demeurons bien unis à lui.

Verset : 1 Timothée 4 :12
« Que personne ne méprise ta jeunesse; 

mais sois un modèle pour les fidèles en 
parole, en conduite, en charité, en foi, 
en pureté. »
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 La leçon

Adoration

Lecture

Actes 10 :36-38.

Chant

Magnifique est le Seigneur (page 6).

Réflexion

Malou est venue à Jésus de tout son cœur. 
Elle n’a que dix ans mais elle a compris qu’elle 
avait besoin d’être sauvée de ses péchés et elle 
a reçu Jésus comme son Sauveur personnel. Le 
lendemain de ce grand jour, c’est pleine de joie 
qu’elle s’est levée pour commencer la nouvelle 
journée. Tout ira bien, puisque Jésus est dans son 
cœur ! Finies les désobéissances, les colères, les 
jalousies.

Le premier jour, tout va bien en effet. L’amour 
de Jésus remplit son cœur et personne n’arrive à 
la mettre en colère.

Le deuxième jour, tout va encore bien. Elle a 
obéi sans se plaindre à sa maman pour un travail 
qu’elle déteste faire.

Mais le troisième jour, elle rentre bouleversée 
à la maison : une fillette de sa classe l’a tellement 
agacée qu’elle n’a pas pu s’empêcher de la frap-
per. Elle qui se croyait devenue parfaite, comme 
Jésus, la voilà bien déçue !

Si Malou connaissait 1 Thessaloniciens 4 :1, 
elle n’aurait pas été déçue à ce point. Lisons ce 
verset ensemble.

Lecture

1 Thessaloniciens 4 :1.

Aucun chrétien ne devient parfait en un seul 
jour ! Ressembler à Jésus est un long apprentis-
sage où on progresse peu à peu. Mais le Seigneur 
lui-même nous conduit et nous aide dans cet 
apprentissage.

Chant

Je te montrerai (page 17).

Étude biblique

Posons la question

Il y a un mois, Christophe a reçu Jésus comme 
Sauveur personnel. Il est rempli d’amour pour le 

Seigneur qui a ôté ses péchés et qui vit en lui. Il 
veut lui donner toute sa vie. Alors, il est allé voir le 
pasteur et lui a raconté sa merveilleuse rencontre 
avec le Seigneur.

— Je veux être baptisé, maintenant que Jésus 
est mon Sauveur, a déclaré le garçon.

— Je suis heureux que tu aies reçu Christ, 
répond le pasteur. mais pour être baptisé, tu 
devras encore attendre un peu. Tu n’as que 14 
ans et tu sais que dans notre église, nous ne bap-
tisons personne avant l’âge de 16 ans.

Christophe est très déçu.
— A quoi cela sert-il que je sois sauvé à 14 ans 

si je ne peux pas être baptisé ? pense-t-il. Qu’est-
ce que je dois faire maintenant ?

Qu’en pensez-vous ?
Eh bien, Christophe a beaucoup à faire. Parce 

qu’il est enfant de Dieu, le Seigneur a tout un 
programme pour lui.

Voyons quel était le programme pour un jeune 
chrétien de l’église primitive.

Écoutons la Parole de Dieu

Timothée , un jeune qui progresse

Depuis son enfance, Timothée a entendu par-
ler des Saintes Ecritures de l’Ancien Testament 
(le Nouveau Testament n’existait pas encore à 
l’époque). Ses professeurs étaient sa mère Eunice 
et sa grand-mère Loïs. Puis Paul est arrivé. C’était 
son premier voyage missionnaire. En entendant 
son message, la mère de Timothée, sa grand-mère 
puis Timothée lui-même reçoivent Jésus comme 
leur Sauveur.

Paul invite Timothée à se joindre à lui et 
Silas pour son deuxième voyage missionnaire. 
Timothée savait comment Paul avait été persé-
cuté lors de son premier voyage, mais il a toujours 
été un compagnon très proche de l’apôtre jusqu’à 
la fin de sa vie. Il a voyagé avec lui, il l’a aussi aidé 
dans quelques églises à fortifier les chrétiens.

Les lettres de Paul nous apprennent que ce 
jeune homme était timide et de santé fragile. 
Pourtant, il n’a pas hésité à s’engager dans des 
missions dangereuses et n’a jamais refusé les 
tâches difficiles. Il semble même qu’il ait été en 
prison.

Paul lui a confié une tâche précise à Ephèse. 
Pour l’encourager, il lui a écrit une lettre que nous 
appelons aujourd’hui la Première Épître de Paul 
à Timothée.

Plus tard, Timothée a reçu une deuxième lettre 
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de Paul qui était alors en prison à Rome. Il lui 
demandait de venir le rejoindre avant la saison 
froide et de lui apporter un manteau chaud, des 
livres et de quoi écrire. Cette lettre est appelée la 
Deuxième Épître de Paul à Timothée. Nous ne 
savons pas si Timothée a pu accomplir cela avant 
la mort de Paul. Nous savons seulement qu’il a 
fait ce qu’il a pu.

Paul donne un bon témoignage de Timothée. 
Il dit que, plus que tout autre, il se dévoue pour 
ses frères. Il dit aussi qu’il est celui qui le repré-
sente le mieux auprès des églises. Ecoutons Paul 
lui-même nous parler de son aide :

—  J’ai eu beaucoup de bons collaborateurs 
avec moi, mais aucun comme ce jeune Timothée. 
Son père était grec mais sa mère et sa grand-mère 
juives croyaient l’Écriture Sainte. Elles lui lisaient 
l’Ancien Testament lorsqu’il était un petit enfant. 
Il était au courant de la promesse du Messie, du 
Sauveur que Dieu enverrait à Israël. Cela a été une 
joie pour moi d’expliquer à ces gens que le Messie 
était venu en la personne de Jésus. Timothée, sa 
mère, et sa grand-mère ont cru.

— A mon second passage dans sa ville, j’ai 
invité Timothée à se joindre à moi et Silas. Ce 
jeune homme était différent des autres. Non seu-
lement il était un chrétien fervent, mais il désirait 
toujours plus apprendre au sujet de Jésus et lui 
ressembler. J’ai su dès le commencement qu’il 
serait un bon témoin.

— Tout d’abord, il n’a pas peur de prendre des 
risques. Il savait comment j’avais failli être lapidé 
à plusieurs reprises. Et malgré cela, il a voulu 
m’accompagner. Il a persévéré, même quand il a 
été emprisonné.

— Nous travaillons dur. Nous parcourons 
des centaines de kilomètres, de ville en ville. 
Nous prêchons dans les synagogues aussi bien 
qu’au coin des rues. Or, Timothée n’a pas une 
très bonne santé : il souffre de l’estomac. Mais il 
continue à servir le Seigneur, sans s’arrêter. Ce 
serait plus simple pour lui d’abandonner et de 
retourner dans sa confortable maison pour y 
vivre tranquillement.

—  Une autre chose : Timothée est timide. Mais 
il suit les conseils qu’on lui donne. Je peux tou-
jours compter sur lui. Il n’aime pas commander, 
mais paisiblement, il témoigne fidèlement du 
Seigneur.

— Lorsque j’étais en prison la première fois, 
Timothée n’a pas eu honte de rester avec moi. 
Maintenant que je suis à nouveau en prison à 
Rome, c’est à lui que je demande de venir me 
rejoindre. Je sais qu’il fera cet effort. Je recom-
mande chaleureusement Timothée à l’église de 
Philippes. Il est pour moi un excellent représen-
tant. Personne ne se soucie des autres plus que 

Timothée. Sa vie entière est un exemple de ce 
qu’une vie de chrétien doit être. 

Découvrons la réponse de Dieu

Voilà un jeune homme dont tous donnent un 
bon témoignage. Mais posons-nous quelques 
questions à son sujet.

1. Timothée est-il devenu du jour au lendemain 
un chrétien modèle ?

1 Timothée 4 :15. Il a appris peu à peu com-
ment marcher avec le Seigneur. Il a dû faire des 
progrès, et tout le monde pouvait voir ses pro-
grès.

2. Dans quel domaine devait-il faire des progrès ?
1 Timothée 4 :13-15. Dans son service. Pour 

enseigner les autres, il devait chercher à connaî-
tre de mieux en mieux la Parole de Dieu.

3. Jusqu’à quand devait-il faire des progrès ?
1 Timothée 4 :12. Les progrès de Timothée 

devaient faire de lui un modèle pour les autres 
chrétiens. Même jeune, il pouvait devenir un 
modèle. Voyons dans quels domaines ce jeune 
homme devait être un modèle.

En parole
Ephésiens 4 :29 et Ephésiens 5 :4.
Pas de : conversations sales, mauvaises plai-

santeries, mots orduriers.
Mais : des remerciements à Dieu pour tout ce 

qu’il fait, des paroles qui aident ceux qui l’écou-
tent, qui leur font du bien et non du mal.

En conduite
Jacques 3 :13. Auriez-vous pensé à la douceur 

à propos d’une bonne conduite ? Le (ou la) jeune 
qui est  doux ne se fait pas remarquer, ne cherche 
pas à être le premier, évite les disputes. La dou-
ceur et l’humilité se ressemblent.

En amour (charité)
1 Corinthiens 13 :4-7.
Je fais deux colonnes au tableau : une pour 

celui qui aime et l’autre pour celui qui n’aime 
pas.

• Celui qui aime est :
- patient : il supporte les autres, il espère 
leur progrès.
- bon : il rend service chaque fois qu’il 
peut.
- miséricordieux : il excuse les fautes des 
autres, il pardonne.
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• Celui qui n’aime pas est :
- envieux : cela l’irrite que les autres aient 
quelque chose que lui n’a pas.
- vantard : il cherche toujours à se faire 
remarquer, à se mettre en valeur.
- orgueilleux : il se croit plus fort et 
meilleur que les autres.
- malhonnête : il cherche à tromper les 
autres.
- égoïste : il ne cherche que son intérêt.
- coléreux : tout l’irrite, tout le dérange.

En foi
Hébreux 12 :2-3. Jésus est notre modèle de 

foi : il a rencontré de l’opposition, mais il a tout 
supporté sans se décourager. Il s’est efforcé d’ac-
complir sa tâche sur la terre, sachant qu’une vie 
meilleure l’attendait au ciel.

En pureté
1 Timothée 5 :1-2. Timothée était un jeune 

homme. Il est naturel qu’un jeune homme pense 
à se marier et qu’il remarque les jeunes filles. Or 
Timothée devait faire attention à ses relations 
avec les jeunes filles de son église. Pas de petits 
sourires en coin, pas de longs regards, pas de 
conversations seul à seule. Un jeune homme pur 
selon Dieu a des relations saines avec les jeunes 
filles, comme si elles étaient des sœurs.

1 Pierre 3 :2-4. Ici, Pierre s’adresse aux femmes 
dont les maris ne sont pas chrétiens, mais ses 
conseils conviennent parfaitement aux jeunes 
filles.

Verset 3 : Que pensez-vous d’une jeune fille 
qui passe la moitié de son temps à se coiffer et à 
se faire belle ? Quel est son but ? Elle veut séduire, 
elle veut se faire remarquer. Est-ce que cette atti-
tude est pure et saine ?

Verset 4 : Une jeune fille pure selon Dieu ne 
cherche pas à se faire remarquer. Elle est douce, 
calme, discrète.

4. En quoi cela concerne-t-il chacun de nous ?
1 Thessaloniciens 4 :1. Timothée, Malou 

(Adoration), vous et moi, nous devons chercher 
à faire des progrès. C’est l’objectif normal de tout 
chrétien.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Christophe n’a pas de souci à se faire (Posons 
la  question). Même s’il ne peut pas encore se faire 
baptiser, tout un programme est devant lui dès 
maintenant : faire des progrès jusqu’à être un 
modèle pour les autres chrétiens.

Lisons ensemble 1 Timothée 4 :12 « Que 
personne ne méprise ta jeunesse; mais sois un 
modèle pour les fidèles, en parole, en conduite, 
en charité, en foi, en pureté ».

Quel programme ! Regardons encore les deux 
colonnes au tableau qui concernent l’amour du 
chrétien. Qui dans la classe pense qu’il a déjà 
atteint le but ? Vous devez reconnaître humble-
ment que vous avez encore du chemin à faire, et 
moi aussi.

Mais attention : pas de découragement ! Ces 
progrès, nous les ferons peu à peu, un pas après 
l’autre.

Nous n’avons même pas besoin de les pro-
grammer en disant par exemple : en janvier, 
je vais apprendre à être patient, en février je 
m’exercerai à rendre service, en mars je veillerai 
à pardonner aux autres, en avril je m’efforcerai 
de ne pas me mettre en colère…

Pourquoi pas de programme de ce genre ? 
Parce que celui qui programme notre vie, c’est le 
Seigneur. Par son Esprit, il nous montre chaque 
jour comment nous comporter en chrétien. Si 
nous obéissons à la voix de l’Esprit Saint, alors 
nous ferons forcément des progrès. Le tout est 
de rester uni à Jésus.

Prions maintenant et demandons au Seigneur 
de nous rendre plus sensibles à sa voix afin de 
marcher de progrès en progrès.
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 Pour le moniteur

Leçon 6

Des chrétiens qui s’encouragent
Actes 18; 1 Corinthiens 3 :1-11, 21-23

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Il faut du courage pour faire des pro-
grès. Comment des chrétiens peuvent-ils 
s’encourager ?

Écoutons la Parole de Dieu
Voyons comment Aquilas, Priscille, 

Paul et Apollos se sont aidé à progresser 
dans la foi.

Découvrons la réponse de Dieu
Les chrétiens sont comme les mail-

lons d’une chaîne : ils s’encouragent en 
se communiquant ce qu’ils savent déjà, 
et cela avec amour et humilité.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Prenons conscience que nous som-
mes responsables les uns des autres. 
Cherchons à nous aider mutuellement à 
faire des progrès.

Verset : Hébreux 10 :24
« Veillons les uns sur les autres pour 

nous encourager mutuellement à l’amour 
et à la pratique du bien. »  

(Bible du Semeur)

But de la leçon

C’est Dieu qui a voulu l’Eglise. C’est lui qui a 
ordonné que les chrétiens se réunissent. Parce 
que la vie chrétienne est difficile, chacun a 
besoin des autres pour tenir bon dans sa marche 
avec le Seigneur. L’union fait la force, c’est vrai 
aussi pour l’Eglise. Celui qui s’isole se rend fragile 
et risque d’être vite découragé.

Les membres de l’Eglise doivent s’aider les 
uns les autres à progresser dans la foi et l’action 
chrétienne.

Encourageons-nous les uns les autres à faire 
des progrès.

Matériel
Une carte du bassin méditerranéen avec 

les villes de Rome, Corinthe, Ephèse, et 
Jérusalem.

Quatre feuilles avec ces noms : Aquilas, 
Priscille, Paul, Apollos.

Une chaîne ou le dessin d’une chaîne.
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Adoration

Lecture

Psaume 133.

Chant

Ah! qu’il est bon pour des frères de demeurer 
ensemble (page17).

Une histoire vraie

Maryse, une jeune fille de votre âge, est mal-
heureuse. Rien ne semble bien aller dans sa vie. 
Tous les jours, elle se répète : « Personne ne sait 
combien je me sens misérable. »

Un jour, une série de réunions évangéliques
 est organisée dans son village. Elle a alors l’oc-
casion de parler à une chrétienne et de lui dire 
pourquoi elle est si malheureuse :

— Il y a deux ans que j’ai reçu Christ comme 
mon Sauveur, mais maintenant, je me demande 
si je suis encore chrétienne.

— Comment cela est-il arrivé ? lui demande 
la femme.

— Juste après avoir reçu Christ, je suis ren-
trée chez moi et j’ai raconté à mes parents ce qui 
s’était passé. Ils ne sont pas chrétiens et ils ont été 
très fâchés. Et lorsqu’à l’école j’ai voulu parler de 
Jésus à mes amies, elles se sont moquées de moi. 
C’était beaucoup plus facile de vivre comme 
tout le monde que de vivre en chrétienne. Alors, 
j’ai arrêté de lire la Bible et de prier.

Maryse avait perdu courage. Qu’est-ce qui lui 
manquait et qui lui aurait donné la force de con-
tinuer à suivre le Seigneur ? Maryse ne se réunis-
sait pas avec d’autres chrétiens. Si elle l’avait fait, 
elle aurait pu parler de ses problèmes et l’église 
aurait prié pour elle et l’aurait aidée. Elle aurait 
été fortifiée et encouragée.

Lecture

Hébreux 10 :23-25.

Chant

Oui, nous faisons partie de la famille de Dieu 
(page 17).

Étude biblique

Posons la question

Vous savez sans doute que les sportifs de haut 
niveau cherchent toujours à s’améliorer. Pour 

cela, ils doivent beaucoup s’entraîner et il leur 
faut une grande discipline. Tôt le matin, ou après 
la classe, quand les autres jeunes se détendent, 
les sportifs s’entraînent.

Pensez-vous que c’est facile de faire tant d’ef-
forts quand ils voient les autres jeunes s’amuser 
ou bavarder des heures entières ?

Qu’est-ce qui aiderait un jeune sportif ? Tout 
serait plus facile pour lui s’il était entouré d’autres 
sportifs qui s’entraînent autant que lui. Ils s’en-
courageraient, s’aideraient à faire des progrès.

On peut dire qu’un chrétien est comme « un 
sportif de Dieu ». Il a une vie différente des autres 
parce qu’il cherche toujours à faire des progrès. 
Il a besoin de fréquenter d’autres chrétiens pour 
être encouragé.

Voyons comment quatre chrétiens se sont 
aidé à progresser.

Écoutons la Parole de Dieu

Nous allons faire parler quatre chrétiens : Aquilas, 
Priscille, Paul et Apollos. Ecrivez chaque nom sur une 
feuille que vous montrerez pour que la classe sache 
qui parle. Si vous avez un assistant, il fera deux per-
sonnages et vous les deux autres. Si vous êtes seul, 
changez de voix pour chaque personnage.

Aquilas : Je suis juif, je fabrique des tentes. Je 
vivais à Rome, mais en l’année 49, nous avons 
eu des difficultés. L’empereur romain Claude a 
chassé tous les Juifs de la ville, chrétiens ou non. 
Ma femme Priscille et moi nous nous sommes 
embarqués pour la Grèce, et nous avons repris 
notre métier de fabricants de tentes à Corinthe.

Priscille : Bientôt, Aquillas a amené à la mai-
son un autre Juif qui fabriquait aussi des tentes. 
C’était un chrétien nommé Paul. Nous l’avons 
invité à venir vivre et travailler avec nous. Nous 
transformions ensemble le poil de chèvre en tissu 
avec lequel nous faisions des tentes. Paul s’est mis 
à parler de Dieu et de Jésus. Quel maître ! Il avait 
beaucoup de choses à nous apprendre.

Paul : Pendant la semaine, je travaillais avec 
Priscille et Aquillas et je leur parlais du Seigneur. 
Le jour du sabbat, nous allions ensemble à la 
synagogue. Là, je parlais de Jésus aux Juifs. 
J’expliquais dans les Ecritures comment Jésus 
est le Messie promis par Dieu : « Il est le Fils de 
Dieu venu sur la terre pour prendre la peine de 
nos péchés en mourant sur une croix. »

Mais quand mes assistants Silas et Timothée 
sont arrivés, je passais la plus grande partie de 

 La leçon
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mon temps à prêcher. Certains Juifs n’aimaient 
pas ce que je disais et ils insultaient Jésus. 
Finalement, j’ai quitté la synagogue.

Aquilas : Nous nous sommes demandé où 
Paul pourrait prêcher, maintenant qu’il ne pou-
vait plus aller à la synagogue. Mais Dieu avait 
une solution. Un certain Justus nous a ouvert sa 
maison. Il vivait juste à côté de la synagogue. Un 
jour, le chef de la synagogue et toute sa famille 
ont cru en Jésus comme Sauveur et Seigneur. La 
nouvelle église grandissait, et nous faisions nous 
aussi des progrès.

Priscille : Paul voulait assister à une cérémo-
nie religieuse à Jérusalem. Nous sommes partis 
avec lui. En chemin, nous nous sommes arrêtés 
à Ephèse où Paul a prêché. Les Juifs ont demandé 
à Paul de rester, mais il voulait aller plus loin. 
Nous, nous sommes restés à Ephèse. Un jour, à 
la synagogue, nous avons entendu un nouveau 
prédicateur. Il parlait de Jésus. Ecoutez-le vous-
mêmes.

Apollos : Je venais d’arriver d’Alexandrie 
en Egypte. J’étais tellement heureux de ce que 
je venais d’apprendre que je désirais en parler 
à tout le monde. Certains amis étaient allés à 
Jérusalem. Ils avaient entendu la prédication 
de Jean-Baptiste. Ils avaient aussi vu et entendu 
Jésus. Nous pensions tous que ce Jésus était vrai-
ment le Messie. Voilà ce que je prêchais aux gens 
d’Ephèse.

Mais il y avait beaucoup de choses que je ne 
connaissais pas. Aquillas et Priscille sont venus 
me voir après le service. Ils m’ont raconté com-
ment Jésus avait accepté d’être crucifié pour nos 
péchés, puis comment il était ressuscité et était 
apparu à plus de 500 personnes à la fois. Ils m’ont 
expliqué comment le Saint-Esprit était venu à 
la Pentecôte. C’étaient les meilleures nouvelles 
que je pouvais entendre. J’ai cru de tout mon 
cœur. Jésus est le Messie, il est aussi mon Sauveur 
personnel.

Paul : Laisse-moi continuer. Apollos a ensuite 
voulu venir en Grèce. Les chrétiens d’Ephèse ont 
écrit pour lui une lettre de recommandation. 
C’est ainsi qu’il est arrivé à l’église que j’avais 
fondée à Corinthe. C’était un excellent prédica-
teur. L’église grandissait et Apollos était de plus 
en plus connu. Il y a eu alors deux groupes de 
chrétiens : ceux qui disaient être mes disciples, 
et ceux qui disaient être les disciples d’Apollos ! 
Ils parlaient comme s’il pouvait y avoir des chré-
tiens d’Apollos et des chrétiens de Paul ! C’est une 
erreur : les chrétiens appartiennent à Christ et à 
personne d’autre.

Apollos : Paul a alors écrit une lettre aux 
Corinthiens. Il leur a expliqué que Dieu s’est 
servi de lui pour commencer l’Eglise. Il l’a plantée 

comme une graine. Moi, Apollos, je l’ai arrosée 
par l’enseignement. Mais c’est Dieu qui l’a fait 
grandir et l’a fortifiée. Nous avions le même 
but : prêcher et enseigner Jésus. Nous n’étions 
pas jaloux l’un de l’autre. Paul et moi, nous tra-
vaillions en équipe pour aider les gens à devenir 
des croyants et des chrétiens solides.

Découvrons la réponse de Dieu

L’histoire de ces quatre personnages bibliques 
me fait penser à une chaîne (montrez la chaîne). 
Une chaîne est composée de maillons reliés les 
uns aux autres.

Maillon 1 (montrer le mot Paul) 
Actes 18 :1-3. Pendant qu’il vivait et travaillait 

avec eux, Paul expliquait à Priscille et Aquilas 
tout ce que Dieu lui avait enseigné. Ainsi, ces 
deux personnes sont devenues des chrétiens 
solides.

Maillon 2 (montrer les mots Priscille et Aquilas)
Actes 18 :24-26. Priscille et Aquilas ensei-

gnent à Apollos ce qu’il ne sait pas encore au 
sujet de Jésus.

Maillon 3 (montrer le mot Apollos)
Actes 18 :27-28 ; 19 :1. Apollos était un bon 

prédicateur. Les nouveaux chrétiens de Corinthe 
l’écoutaient avec plaisir et ils faisaient ainsi des 
progrès dans la foi.

Maillon 4 (montrer la Bible)
1 Corinthiens 1 :1-3; 3 :3-9. Dieu a inspiré Paul 

pour qu’il écrive deux lettres aux chrétiens de 
Corinthe (les Corinthiens) afin de les aider. Dieu 
a permis que ces lettres soient conservées et se 
trouvent aujourd’hui dans notre Bible. Ainsi, par 
le maillon des Corinthiens, d’autres chrétiens 
sont aujourd’hui fortifiés.

Maillon 5
Ephésiens 4 :11-13. Et cette chaîne continue 

aujourd’hui. Les pasteurs, les moniteurs, d’autres 
chrétiens étudient les épîtres aux Corinthiens (et 
toute la Bible) et ils vous enseignent la Parole de 
Dieu pour que vous fassiez des progrès.

Maillon 6
Ce maillon, c’est chacun de nous. Nous avons 

besoin des autres chrétiens, comme eux ont 
besoin de nous. Comment pouvons-nous nous 
encourager les uns les autres ?

Romains 15 :1. Ici, nous apprenons plutôt 
comment ne pas décourager les autres ! Si nous 
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sommes tout le temps en train de reprocher aux 
autres leurs faiblesses, leurs défauts, nous ne leur 
faisons aucun bien. Nous devons savoir nous 
taire et supporter ceux qui sont moins avancés 
que nous dans la vie chrétienne. Prenons l’image 
des sportifs : celui qui court très vite ne doit pas 
faire remarquer aux autres qu’ils sont moins 
rapides que lui. Le résultat serait que les plus 
faibles, découragés, ne chercheraient plus à faire 
de progrès.

Romains 12 :15. Qu’est-ce que cela veut dire ? 
Je dois faire attention à ceux qui m’entourent. 
Est-ce que je suis capable de remarquer qu’un 
autre jeune de la classe est joyeux ou triste ? S’il 
est triste, est-ce que je m’intéresse assez à lui pour 
demander ce qui ne va pas afin de l’encourager ? 
S’il est joyeux, est-ce que je l’aime assez pour me 
réjouir avec lui ? On ne peut pas aider les autres si 
on ne s’intéresse pas à eux, si on n’a pas d’amour 
ni de compassion.

1 Pierre 3 :8 . Nous trouvons ici un peu la même 
pensée que dans le verset précédent, mais avec 
un mot supplémentaire. Lequel ? L’humilité. 
Personne n’a envie d’écouter les conseils de 
quelqu’un qui se croit au-dessus des autres ! Si tu 
veux encourager ton frère, tu dois te rappeler que 
tu as, toi aussi, des faiblesses et que demain, c’est 
peut-être toi qui auras besoin d’être encouragé !

Hébreux 10:24-25. Comment est-ce que je 
peux encourager mon frère à mieux aimer les 
autres et à faire de bonnes choses ? (Laissez réflé-
chir les élèves.) Pas en lui faisant des discours, 
mais en montrant moi-même de l’amour pour 
les autres. Ce sont mes actions, ma façon de venir 
en aide à chacun qui encourageront les autres à 
faire ce qui est bien.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Ecoutez cette petite histoire.
— Je ne veux plus aller à l’école du dimanche, 

dit Marc à son père.
— Que se passe-t-il ? demande Papa.
— Lucien est tout le temps en train de dire des 

bêtises, explique Marc. Il dérange tout le monde. 
J’en ai assez.

— Et qu’avez-vous fait pour aider Lucien 
à arrêter de toujours plaisanter ? questionne 
Papa.

— Nous ? Tu veux dire les autres jeunes de la 
classe ? Tu penses que c’est à nous de faire quel-
que chose ?

Pour répondre à Marc, lisons ensemble 
Hébreux 10 :24 « Veillons les uns sur les autres 
pour nous encourager mutuellement à l’amour 
et à la pratique du bien. »

Oui, nous avons une responsabilité les uns 
envers les autres. Marc a la responsabilité d’en-
courager Lucien à bien se comporter. Marc peut 
prier pour lui, il peut lui offrir son amitié. Montrer 
de la gentillesse à quelqu’un (la Bible appelle cela 
la charité, ou l’amour) est la meilleure façon de 
l’encourager à bien agir.

Maintenant, chacun pense à quelqu’un qui a 
besoin de faire des progrès. Ne dites pas de qui il 
s’agit, mais cherchez comment vous allez pou-
voir l’aider. La Bible dit : en l’encourageant à bien 
faire, et non pas en lui faisant des reproches.

(Il serait intéressant de donner maintenant la 
parole aux élèves. Chacun peut parler d’une personne 
qu’il veut aider à faire des progrès (sans dire son nom) 
et expliquer ce qu’il peut faire pour cela. Ce partage 
aidera chacun à chercher à mettre en pratique l’en-
seignement d’aujourd’hui.)
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Leçon 7

Le repas du Seigneur
Luc 22 :7-27

Pour le moniteur
But de la leçon

Le repas du Seigneur (appelé aussi la com-
munion, la sainte cène, la table du Seigneur) a 
été institué par Jésus avant sa mort. Dans cette 
leçon, nous utiliserons indifféremment les ter-
mes « repas du Seigneur » et « sainte cène ».

En prenant le pain et la coupe, le chrétien se 
souvient du prix que Jésus a payé pour le sauver : 
son sacrifice sur la croix. Ce repas est donc une 
commémoration.

Il est réservé à toute personne sauvée qui ne 
met sa confiance que dans le Seigneur.

Faut-il prendre le repas du Seigneur à chaque 
réunion, chaque dimanche, une fois par mois ? 
La Bible ne le dit pas, chaque église prend elle-
même sa décision.

Faut-il prendre du vin ou autre chose sans 
alcool ? La Bible parle de vin, mais les églises qui 
ont fait le choix de ne pas permettre aux chré-
tiens de boire de l’alcool prennent une boisson 
rouge non alcoolisée. Que chaque chrétien se 
soumette à sa propre église.

L’important, c’est de fuir l’idolâtrie, dit Paul 
aux Corinthiens. L’idolâtrie, c’est mettre sa con-
fiance dans autre chose que dans le Seigneur 
(argent, gris-gris...). Le repas du Seigneur doit être 
pris avec une foi totale dans le sacrifice de Jésus.

Enseignons aux jeunes à se détourner de 
toute attitude idolâtre afin de prendre le 
repas du Seigneur dignement.

Remarque à propos du vin
Beaucoup d’églises en Afrique ont choisi d’in-

terdire aux chrétiens toute boisson alcoolisée. 
Or, cette interdiction ne se trouve pas dans la 
Bible, qui nous avertit seulement du danger à 
abuser de toute boisson alcoolisée. C’est impor-
tant que les jeunes sachent cela afin qu’ils ne 
jugent pas d’autres chrétiens qui boivent du vin 
de façon raisonnable parce que leur église le leur 
permet.

Faites comprendre aux jeunes que si leur église 
interdit l’alcool, ils doivent obéir à leur église. 

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Erika a-t-elle raison de prendre la sainte 
cène alors qu’elle ne veut pas suivre le 
Seigneur ?

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus prend la première sainte cène 

avec ses disciples.

Découvrons la réponse de Dieu
Le repas du Seigneur est pour les chré-

tiens réunis une occasion de se souvenir 
du sacrifice de Jésus. Il doit être pris dans 
une pleine confiance en Jésus.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Reconnaissons nos « idoles », les cho-
ses dans lesquelles nous nous confions, 
et décidons de ne mettre notre confiance 
qu’en Jésus.

Verset : 1 Corinthiens 10 :14
« Mes bien-aimés, fuyez l’idolâtrie. »
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 La leçon

Adoration

Lecture

Esaïe 53 :3-5.

Chant

Attaché à la croix (page 17).

Réflexion

Dans une région de montagne, un pont per-
met aux trains de traverser une rivière. Ce pont 
est particulier : il se relève pour permettre aux 
bateaux de passer quand il n’y a pas de train. En 
fait, ce pont est toujours ouvert. Un homme est là 
en permanence pour abaisser le pont au passage 
des trains.

Un train approche, l’homme sort pour mettre 
en marche le mécanisme. Mais ce qu’il voit le ter-
rifie : son fils, un petit garçon, joue sous le pont, 
juste à l’endroit où se trouve le mécanisme. Que 
faire ? Il est trop tard pour aller chercher l’enfant : 
le train arrive. S’il abaisse le pont, son enfant va 
être broyé par le mécanisme. S’il laisse le pont 
ouvert, le train avec ses centaines de voyageurs 
va tomber dans la rivière.

L’homme sait où est son devoir : il faut sauver 
les centaines de voyageurs. Alors, le cœur brisé, 
il met en route le terrible mécanisme, sacrifiant 
son enfant. Le pont s’abaisse à temps et le train 
passe : les voyageurs sont sauvés.

Cette histoire vraie est une image : Dieu a dû 
sacrifier son Fils unique pour sauver les pécheurs 
que nous sommes. Quel amour !

Lecture

Romains 8 :32-34.

Chant

Moi, j’ai confiance  en ta bonté (page 17).

Étude biblique

Posons la question

Erika est bulgare, mais elle est partie travailler 
dans un pays musulman. Cette femme n’est 
pas chrétienne, elle doute même de l’existence 
de Dieu. Mais dans ce pays étranger, loin de sa 
culture, elle a besoin de se rapprocher d’autres 
Européens. Elle découvre un jour une église 
évangélique et décide de se joindre aux chrétiens. 

Elle s’y fait des amis qui lui parlent de Jésus. Mais 
Erika n’est pas prête à abandonner sa vie à Dieu. 
Elle veut garder sa liberté. Elle continue quand 
même à aller à cette église où on prend la sainte 
cène le premier dimanche de chaque mois. Bien 
que le pasteur explique à chaque fois ce que cela 
signifie, Erika participe tout de même au repas 
du Seigneur.

Que pensez-vous de cela ?
Que signifie la sainte cène ? Qui doit la prendre 

et comment ? Ecoutons le récit de la première 
sainte cène.

Écoutons la Parole de Dieu

Le repas du Seigneur
Ce sont les derniers jours de Jésus sur la terre. 

En Israël, on fête la Pâque comme Dieu l’a 
ordonné à Moïse il y a 15 siècles. A cette époque, 
les enfants d’Israël étaient retenus prisonniers 
en Egypte, esclaves d’un roi cruel. Mais Dieu 
a entendu leurs cris de souffrance et a envoyé 
Moïse vers le pharaon pour qu’il laisse partir 
son peuple. Vous savez comment le roi d’Egypte 
s’est opposé à Dieu et à Moïse, malgré tous les 
fléaux envoyés par le Seigneur. Finalement, c’est 
après la mort des premiers-nés de chaque famille 
égyptienne que le roi a laissé partir les Hébreux. 
La nuit où ces choses se sont passées s’appelle la 
Pâque. Chaque famille avait sacrifié un agneau 
et avait mis de son sang sur sa porte afin que la 
mort ne frappe pas sa maison. C’est en souvenir 
de ces événements que les Juifs célèbrent tous les 
ans la Pâque.

Comme chaque année depuis qu’il a com-
mencé son ministère, Jésus célèbre cette fête en 
compagnie de ses disciples. Il y a plusieurs choses 
à préparer : il faut acheter un agneau et le mener 
au Temple pour le sacrifice. Ensuite, il faut le rôtir 
d’une façon spéciale avec des herbes précises, et 
le manger pendant la nuit (lire Exode 12 :5-10).

Jésus charge quelques disciples des prépara-
tifs.

— Quand vous serez entrés dans la ville, dit-il, 
vous rencontrerez un homme portant une cru-
che d’eau. Suivez-le dans la maison où il entrera. 
Demandez de ma part au maître de la maison 
où nous mangerons la Pâque. Il vous montrera 
l’endroit.

Les indications de Jésus sont vraiment très 
précises, et les disciples trouvent tout comme 
le Seigneur l’a dit. Ils commencent à préparer la 
Pâque.
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Lorsque tout est prêt, Jésus et ses disciples 
s’installent autour de la table.

Jésus prend la parole :
— J’ai beaucoup désiré manger cette Pâque 

avec vous.
Il demande à Dieu de bénir la nourriture puis 

il ajoute :
— Je ne serai plus ici pour manger avec vous 

la prochaine Pâque.
Ensuite il prend du pain, le bénit, le casse en 

morceaux et dit :
— Quand vous mangerez ce pain qui a été 

brisé, pensez à mon corps qui sera brisé pour 
vous.

Puis il prend une coupe du jus de la vigne, 
remercie Dieu et dit :

— Prenez ceci et buvez. Pendant que vous 
boirez, pensez à mon sang qui va couler quand 
je mourrai pour sauver le peuple de ses péchés.

Les disciples sont tristes en pensant au corps 
de Jésus qui sera brisé et à son sang qui va couler 
à cause des péchés du monde. Mais ils compren-
nent ce que cela veut dire : à la première Pâque, 
c’est le sang d’un agneau qui a protégé de la mort 
chaque famille. Il faut que du sang soit versé pour 
que les péchés soient expiés.

— Je vais bientôt vous quitter, annonce Jésus. 
Mais ce qui suit est plus triste encore :

— Celui qui me livrera à mes ennemis est à 
cette table.

Cette nouvelle trouble beaucoup les disciples. 
Chacun se demande qui peut faire une chose si 
terrible. Qui est le plus mauvais d’entre eux ? 
Qui est le meilleur ? Qui est le plus grand ? Voilà 
bien des questions que se posent maintenant les 
disciples.

— Je suis au milieu de vous comme celui qui 
sert, explique Jésus. Eh bien, que le plus grand 
parmi vous soit comme le plus petit, et celui qui 
dirige comme celui qui sert. Voilà comment les 
choses se passent dans le Royaume de Dieu.

Découvrons la réponse de Dieu

Après l’ascension de Jésus, Paul a expliqué aux 
chrétiens plusieurs choses au sujet du repas du 
Seigneur.

1. Qu’est-ce que cela représente ?
1 Corinthiens 11 :23-26. Le repas du Seigneur 

nous permet de nous souvenir de la mort de 
Jésus. Il nous rappelle quel grand prix le Seigneur 
a payé pour que nous soyons sauvés. C’est donc 
une « commémoration », un souvenir du sacri-
fice de Jésus.

1 Corinthiens 10 :17. C’est aussi un moment 
de communion entre les chrétiens. Ce qui réunit 

des hommes et des femmes autour du saint repas, 
c’est leur même foi en Jésus. Le Seigneur est le lien 
entre tous les chrétiens du monde.

2. Qui peut prendre la sainte cène ?
1 Corinthiens 11 :27-29. Celui qui prend le 

repas du Seigneur doit «discerner le corps de 
Christ ». Qu’est-ce que cela veut dire ? Discerner 
veut dire reconnaître, faire la différence avec 
autre chose. Celui qui discerne le corps de Jésus 
reconnaît que le Seigneur est mort pour ses 
péchés. Il reconnaît que son sang a été versé, 
que sa chair a été brisée. Il a foi dans le sacrifice 
du Seigneur. Voilà la condition pour prendre le 
saint repas.

3. Comment prendre le repas du Seigneur 
« dignement » comme nous venons de le lire ?

1 Corinthiens 10 :14-21. L’idolâtrie, c’est 
mettre sa confiance dans autre chose que dans 
le Seigneur.

Paul s’adresse à des Grecs qui se sont convertis 
à l’Evangile. Avant d’être chrétiens, ils adoraient 
des idoles comme tous les Grecs. Dans leur culte 
aux idoles, ils sacrifiaient des animaux dont ils 
mangeaient la viande. Ils offraient aussi du vin 
aux idoles et ils buvaient ce vin. Paul explique à 
ces nouveaux chrétiens que le culte qu’ils ren-
daient aux idoles était un culte aux démons. 
Ils doivent donc désormais ne plus rien avoir à 
faire avec ces choses païennes. Ils ne peuvent pas 
prendre le repas du Seigneur et en même temps 
rendre un culte aux idoles.

Qu’est-ce que cela veut dire pour nous ? Est-
ce qu’il reste quelques pratiques idolâtres dans 
notre façon de vivre ?

Beaucoup de gens sont superstitieux : il y a 
des tas de choses qu’ils ne font pas parce qu’elles 
portent malheur. D’autres se sentent en sécurité 
quand ils ont beaucoup d’argent. La supersti-
tion, l’amour de l’argent sont des idolâtries. Un 
chrétien doit se séparer de ces choses. Sa seule 
confiance doit être dans le Seigneur.

Chez nous, il y a aussi l’amour de l’argent, et il 
y a les gris-gris et toute la sorcellerie. Un chrétien 
doit se séparer complètement de ces choses. Sa 
seule confiance doit être dans le Seigneur.

Voilà dans quelle attitude nous devons pren-
dre le repas du Seigneur. 

4. Quand doit-on prendre le repas du Seigneur ?
La Bible ne le dit pas. Certaines églises le font 

à toutes les réunions, d’autres le font à chaque 
culte du dimanche, d’autres encore une seule 
fois par mois. L’important n’est pas le nombre 
de fois, l’important est de le prendre dans la 
bonne attitude.
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Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble 1 Corinthiens 10 :14 « Mes 
bien-aimés, fuyez l’idolâtrie. »

Comme toujours dans la Parole de Dieu, ce 
n’est pas ce qu’on voit qui compte, mais c’est ce 
qui est dans le cœur. L’idolâtrie, elle est dans le 
cœur.

Tu n’as peut-être pas encore l’âge de prendre 
le repas du Seigneur, mais tu as l’âge de fuir l’ido-
lâtrie.

Qu’y a-t-il dans ton cœur ? Où mets-tu ta con-
fiance ?

Penses-tu que de bonnes études te permet-
tront de gagner beaucoup d’argent et ainsi tu 
seras en sécurité ?

Penses-tu que chercher à être toujours 
approuvé par tes amis est ta sécurité ?

As-tu un gris-gris dont tu n’arrives pas à te 
séparer, quelque chose que tu portes sur toi tout 
en le cachant aux autres chrétiens ?

Jésus te demande toute ta confiance. Il en 
est digne. Lui seul est capable de pourvoir à tous 
tes besoins, lui seul est capable de te protéger. 
Veux-tu aujourd’hui décider de ne mettre ta con-
fiance que dans le Seigneur ? Dis-le-lui mainte-
nant dans ce moment de prière.

Remarque : si c’est nécessaire, expliquez aux 
jeunes qu’il est bon de faire de bonnes études. 
Le monde a besoin de témoins de Jésus parmi 
les médecins, les avocats, les ministres même. 
Ce qui est mauvais, c’est de ne chercher qu’à 
gagner beaucoup d’argent. La cupidité est un 
grand piège pour le chrétien. 

Prosternez-vous devant votre Roi
Prosternez-vous devant votre Roi,
Adorez-le de tout votre cœur.
Faites monter vers sa majesté
Des chants de gloire pour votre Roi des rois!

(Steven Fry, © Cherry Lane Music Publishing Co., Birdwing Music.)

Heureux est le peuple
Heureux, heureux
Est le peuple dont l’Eternel est le Dieu !
Heureux, heureux
Est le peuple dont l’Eternel est le Dieu !
Le matin, cherchez sa face
Jusqu’au soir de son retour,
Confiez-vous dans sa grâce,
Il est le Dieu d’amour.

(Psaume 33 :12 M. Watson, tiré de Dans la Présence du Seigneur)

Vous, tous les peuples
Refrain :
Vous, tous les peuples,
Battez des mains, battez des mains.
Poussez vers Dieu
Des cris de joie, des cris de joie.

Car le Seigneur le Très-Haut
Est redoutable partout.
Il est le Roi de la terre,
Mettant les nations à ses pieds.

(Philippe Corset d’après Ps. 47, J’aime l’Eternel)

Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel (bis)
Car Jésus m’ouvrira.
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel.

Si tu veux un jour aller dans le ciel (bis)
Crois, oui, crois en Jésus
Qui te sauve et qui t’ouvrira le ciel.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Notre Dieu est capable de nous délivrer
Notre Dieu est capable de nous délivrer,
Notre Dieu est capable de nous délivrer
De la fournaise ardente, de la fosse aux lions.
C’est dans le Tout-puissant que nous nous 

confions!
Notre Dieu est capable de nous délivrer,
Notre Dieu est capable de nous délivrer
De la fournaise ardente, de la fosse aux lions.
Notre Dieu est capable de nous délivrer!

(P. Van Wœrden, Turmberg Verlag, Asslar)

Je sais qu’un jour mes yeux verront 
Jésus

Je sais qu’un jour mes yeux verront Jésus
Je sais qu’un jour mes yeux verront Jésus
Si je marche jusqu’au bout
Par la foi, et malgré tout
Je sais qu’un jour mes yeux verront Jésus.

(P. Van Wœrden, Turmberg Verlag, Asslar)
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Leçon 8

Des chrétiens prient ensemble
Actes 12 :1-24

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Que doit être une réunion de prière ?

Écoutons la Parole de Dieu
Suivons Pierre emprisonné puis mer-

veilleusement libéré alors que l’église 
priait.

Découvrons la réponse de Dieu
Les premiers chrétiens priaient pour 

que les œuvres de Dieu se réalisent dans 
leur vie et autour d’eux. Pas de petits 
désirs personnels égoïstes.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Abandonnons nos prières égoïstes 
et recherchons ensemble la gloire du 
Seigneur.

Verset : Luc 12 :31
« Cherchez plutôt le royaume de Dieu, 

et toutes ces choses vous seront données 
par-dessus. »

But de la leçon

Cette leçon va parler d’un aspect particulier 
de la prière : la prière en groupe.

Le Seigneur a fait à ses disciples une formi-
dable promesse en affirmant : « Si deux d’entre 
vous s’accordent sur la terre pour demander une 
chose quelconque, elle vous sera accordée par 
mon Père qui est dans les cieux (Matthieu 18:19). 
Il y a une force toute particulière dans la prière 
des chrétiens réunis.

Dans la prière en groupe, le chrétien oublie ses 
petits désirs personnels et égoïstes et cherche la 
gloire de Dieu, l’accomplissement de ses plans. 
Voilà ce que nous voulons faire découvrir à nos 
jeunes au travers de deux prières de l’église pri-
mitive que Dieu a merveilleusement exaucées.

Nous voulons aussi leur donner l’occasion de 
mettre cet enseignement en pratique au niveau 
de la classe.

Prions ensemble afin que le Seigneur soit 
glorifié dans nos vies et autour de nous.
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Adoration

Lecture par deux élèves
Psaume 91 :1, 2, 4 et Psaume 91 : 5-7.

Chant

Notre Dieu est capable de nous délivrer (page 
29).

Une histoire vraie

David est un garçon de votre âge dont les 
parents servent le Seigneur en Colombie 
(Amérique du Sud). Un jour, ils rendent visite 
aux chrétiens d’un village un peu éloigné. Toute 
l’église est réunie dans une grande hutte au 
toit de paille. Les chrétiens prient et louent le 
Seigneur quand soudain, on entend du bruit 
venu de l’extérieur. Des coups résonnent contre 
les murs : ce sont des pierres que l’on jette contre 
la hutte. On entend des cris furieux : «  A mort 
les chrétiens évangéliques ! » Puis, aussi soudain 
qu’elle a commencé, l’attaque s’arrête.

Les chrétiens remercient le Seigneur pour cette 
délivrance, mais ils savent que l’opposition va 
continuer.

Le lendemain soir, les chrétiens sont à nou-
veau réunis, mais cette fois-ci en plein air. Il y a 
juste une barrière de bambou qui les sépare de 
la rue. L’attaque ne tarde pas, et les pierres com-
mencent à tomber sur le terrain. L’une d’elles 
blesse David au bras. Bientôt, la barrière s’effon-
dre et des hommes furieux se précipitent sur le 
terrain avec les mêmes cris : « Tuez les chrétiens 
évangéliques ! »

Armés de leurs couteaux, ces hommes pour-
suivent les chrétiens qui se réfugient dans une 
maison voisine. Le dernier entré ferme soigneu-
sement la porte. Chacun retient son souffle, se 
demandant si la porte est assez solide et si les 
attaquants ne vont pas mettre le feu au toit de 
paille.

Tous sont inquiets, mais ils savent comment 
faire face à la persécution. Ils se mettent à prier à 
haute voix, non seulement pour leur délivrance, 
mais aussi, s’ils doivent mourir, pour le pardon 
de ceux qui les persécutent. David se souvient à 
ce moment-là du verset 5 du Psaume 91 qu’il a 
appris à l’école du dimanche : « Tu ne craindras 
pas les terreurs de la nuit ». Maintenant, Dieu le 
rassure par cette promesse.

L’opposition continue, les chrétiens ne ces-
sent pas de prier. Et soudain, tout s’apaise ! Les 
hommes aux grands couteaux se sont retirés. Un 

à un, les chrétiens sortent de la maison, louant le 
Seigneur : l’arme de la prière a été plus puissante 
que les couteaux.

Lecture

Matthieu 18 :19.

Chant

Heureux est le peuple (page 29).

Etude biblique

Posons la question

Imaginons cette situation : Matthias se rend à 
la réunion de prière de son quartier. En chemin, 
il rencontre Félix.

— J’ai plusieurs choses à présenter au groupe 
aujourd’hui, raconte Matthias : je dois passer un 
examen dans deux jours, il me faut des chaussu-
res neuves, des...

— Moi aussi, j’ai des tas de choses à présenter, 
répond Félix.

Arrivé au lieu de la réunion, Matthias est con-
trarié parce que tous les participants ont autant 
de demandes que lui ! Finalement, il reste très peu 
de temps pour prier et on demande à une seule 
personne de prier pour tous les sujets à la fois…

Est-ce cela une réunion de prière ? Comment 
se passaient les réunions de prière dans la pre-
mière église ? Que demandait-on à Dieu ?

Deux récits des Actes des Apôtres vont répon-
dre à ces questions.

Écoutons la Parole de Dieu

Des chrétiens prient ensemble

Vous vous souvenez sans doute du roi Hérode 
qui avait fait tuer tous les bébés de Bethléhem 
pour essayer de se débarrasser du Roi des Juifs 
nouveau-né. Son petit-fils, le roi Hérode Agrippa, 
est aussi cruel que son grand-père. Ainsi, lors-
qu’il comprend qu’il plaira aux dirigeants juifs 
en assassinant un chrétien, il fait arrêter l’apôtre 
Pierre pendant les fêtes de la Pâque.

Peut-être était-il en train de prêcher lorsque 
des soldats l’ont entouré pour le mener en pri-
son.

Maintenant, Pierre est bien gardé, enchaîné 
à deux soldats. Deux autres sont placés à une 

 La leçon
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première porte, et deux à une deuxième. Que de 
précautions pour un innocent chrétien ! Le plan 
d’Hérode est simple : il fera exécuter Pierre après 
le premier jour de la fête. L’apôtre est réellement 
en danger de mort.

Toutes les familles chrétiennes de Jérusalem 
apprennent rapidement que Pierre a été arrêté. 
Que faire ? Il semble impossible de venir en aide 
à Pierre. Donner de l’argent ? Ce serait inutile. 
Défendre sa cause devant un tribunal ? Hérode 
est trop puissant pour qu’on lutte contre lui. 
Alors, comment lutter ?

Mais les chrétiens ont une arme secrète. Toute 
la puissance d’Hérode n’est rien à côté de la puis-
sance de Dieu. Ils le savent bien, alors ils se réu-
nissent pour demander à Dieu de sauver Pierre. 
Ils se mettent tous à prier de tout leur cœur bien 
que la situation semble sans espoir.

C’est la dernière nuit avant l’exécution, l’église 
prie toujours. Pierre dort, toujours enchaîné à 
deux soldats pendant que des gardes surveillent 
les portes.

Soudain, il y a une grande lumière dans la 
cellule et un ange apparaît. Il ordonne à Pierre 
de se lever. Les chaînes tombent des poignets du 
prisonnier. Pierre croit qu’il rêve.

— Mets ta ceinture et tes sandales, dit l’ange, 
enveloppe-toi de ton manteau, et suis-moi.

Pierre obéit à l’ange et le suit à l’extérieur. Ils 
passent la première porte et la garde : les soldats 
dorment et cette porte n’est pas fermée ! Même 
chose pour la deuxième porte. Ils arrivent enfin 
à la grande porte de fer qui s’ouvre sur la ville. Ils 
sortent et s’avancent dans une rue. A ce moment, 
l’ange disparaît.

Pierre reprend ses esprits et dit :
— Je vois maintenant clairement que Dieu a 

envoyé son ange pour me délivrer d’Hérode.
Il se dirige alors vers la maison de Marie, mère 

de Jean-Marc, où beaucoup de chrétiens ont 
l’habitude de se réunir pour prier jusque tard 
dans la nuit.

Pierre frappe à la porte.
— Qui est là ? demande Rhode, une jeune 

servante.
Lorsqu’elle reconnaît la voix de Pierre, elle est 

si surprise qu’elle court annoncer à tous ce qui 
se passe, laissant Pierre devant la porte dans la 
rue.

Personne ne la croit.
— Tu t’es imaginé cela, lui dit-on.
— Mais non, je vous l’assure, insiste-t-elle.
Pendant ce temps, Pierre continue à frapper à 

la porte. Tous viennent pour se rendre compte 
par eux-mêmes. Il ne peuvent pas en croire leurs 
yeux. Mais cela ne fait aucun doute : c’est bien 
Pierre, en chair et en os. Ils se mettent à parler 

tous à la fois ! Pierre leur dit de se calmer et de 
cesser de faire tout ce bruit. Il entre et raconte 
comment l’ange l’a fait sortir de la prison. Il ter-
mine en disant :

— Annoncez cela à Jacques (probablement le 
frère de Jésus) et aux autres frères.

Puis il sort et s’en va dans un autre lieu pour 
se mettre à l’abri jusqu’à ce que tout danger soit 
passé.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Quelle était la situation au moment où Pierre a 
été arrêté ?

Actes 12 :1-2. Un des apôtres, Jacques, venait 
d’être tué à cause de sa foi. Ce n’était pas très 
encourageant pour espérer la libération de 
Pierre ! Pourquoi Dieu avait-il permis que Jacques 
soit tué ? Allait-il permettre la même chose pour 
Pierre ? A quoi bon prier ? Laissons Dieu faire sa 
volonté… Voilà ce que les chrétiens auraient pu 
penser.

2. Qu’ont fait les chrétiens ?
Actes 12 :5. Ils ne se sont pas découragés. 

L’église, c’est-à-dire l’ensemble des chrétiens, a 
prié avec ferveur. Ils ont utilisé leur arme la plus 
puissante : la prière en groupe. Dieu les a exaucés 
et cela a été un grand encouragement pour tous. 
Oui, Dieu répond aux prières de son peuple. Cela 
vaut la peine de se réunir et d’apporter ensemble 
à Dieu toute situation difficile.

3. Pourquoi la prière en commun est-elle 
puissante ?

Matthieu 18 :19. Quelle promesse extraor-
dinaire ! Est-ce que cela veut dire que je peux 
demander n’importe quoi pourvu que je me 
mette d’accord avec quelqu’un ? Cette promesse 
est pour les disciples du Seigneur. Voyons ce que 
peut désirer un disciple.

4. Comment les chrétiens priaient-ils ?
Dans le récit biblique que nous venons d’étu-

dier, nous ne savons pas ce que les chrétiens ont 
demandé à Dieu. Dans un autre passage des Actes 
des Apôtres, nous trouvons en détail la prière que 
les chrétiens ont faite dans une autre situation 
difficile : parce qu’un infirme a été guéri au nom 
de Jésus, Pierre et Jean ont été jetés en prison puis 
relâchés avec l’interdiction de parler encore au 
nom du Seigneur. Quand l’église a appris cela, 
elle a prié, et cette prière est très intéressante.

Lisons-la dans Actes 4 :23--31. 
Verset 24 : Les chrétiens ont commencé par 

louer Dieu : il est le Tout-Puissant, le Créateur 
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du ciel et de la terre. Commencer une prière en 
rappelant la grandeur de Dieu, cela fortifie notre 
foi.

Versets 25-28 : Cette persécution qu’ils con-
naissent maintenant est une chose normale : de 
tout temps, les serviteurs de Dieu ont été maltrai-
tés par ceux qui ne voulaient pas croire. Les chré-
tiens savent que Dieu ne les a pas abandonnés, 
qu’il est avec eux.

Verset 29 : Ils présentent la situation à Dieu en 
trois mots : « vois leurs menaces ». Quelle leçon 
pour nous qui passons beaucoup de temps à 
expliquer au Seigneur en détail ce qui se passe ! 
Pas besoin de détails : le Seigneur connaît parfai-
tement chaque situation.

Verset 29-30 : Là encore, quelle leçon pour 
nous ! Les chrétiens n’ont pas demandé que 
leurs ennemis arrêtent de leur faire du mal, ni que 
Dieu punisse leurs ennemis… Ils ont simplement 
demandé à Dieu de la force et du courage pour 
continuer à prêcher Jésus et à faire des miracles. 
Leur but n’était pas leur petit confort, leur désir 
était de continuer à obéir à l’ordre du Seigneur : 
porter l’Evangile à tous. Ils voulaient seulement 
accomplir la volonté de Dieu.

Verset 31 : Cette prière était tout à fait dans la 
pensée de Dieu, alors elle a été aussitôt exaucée.

Etude complémentaire pour les 
élèves plus âgés

Quelques sujets de prière « selon Dieu »:
2 Thessaloniciens 3 :1. Paul et ses collabora-

teurs ont besoin des prières des chrétiens pour 
que leur ministère soit béni.

Ephésiens 6 :19. Paul a besoin des prières des 
chrétiens pour trouver le courage et la force de 
poursuivre sa tâche.

2  Corinthiens 13 :7a. Paul et ses collaborateurs 
prient pour que les chrétiens de Corinthe soient 
gardés de mal agir, que leur vie soit droite et 
qu’elle glorifie le Seigneur.

Colossiens 1 :9, 11. Paul et ses collabora-
teurs prient pour que les chrétiens soient forts 
spirituellement, qu’ils fassent des progrès dans 
la connaissance de la Parole de Dieu, et qu’ils 
restent fermes dans les difficultés.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble Luc 12 :29-31. Le Seigneur 
a promis de répondre aux besoins des siens. Les 
choses matérielles ne doivent donc pas nous 
préoccuper.

Pour les premiers chrétiens, l’important était 
d’obéir au Seigneur. Si quelque chose voulait les 
en empêcher, alors ils priaient pour que Dieu 
intervienne.

Quand nous sommes ensemble, pour quoi 
prions-nous ? Recherchons-nous notre bien-
être, ou bien désirons-nous que la volonté de 
Dieu soit faite ?

Qu’est-ce qui peut empêcher que la volonté de 
Dieu s’accomplisse ? Voyons quelques situations 
pour mieux comprendre ce que nous devons 
demander dans nos prières .

1. Jean sait que Dieu veut qu’il aille à l’école 
biblique. Mais il n’est pas sûr qu’il y ait une place 
pour lui à la prochaine rentrée.

2. Eric a une passion : le football. Depuis qu’il 
est chrétien, il sait que Dieu doit avoir la première 
place. Mais sa passion est la plus forte.

3. Marthe a un père païen qui ne veut pas 
qu’elle continue à venir à l’école du dimanche.

4. L’église veut organiser des réunions d’évan-
gélisation en public,  mais les autorités ne veulent 
pas donner l’autorisation.

Dans chaque cas, une chose s’oppose à la 
volonté de Dieu. Ce sont des occasions pour 
prier afin que Dieu intervienne et que sa volonté 
se fasse. Un groupe de chrétiens va prier pour 
que :

1. Jean ait une place à la rentrée à l’école bibli-
que.

2. Eric soit libéré de sa passion.
3. Marthe puisse continuer à venir à l’église.
4. Les autorités donnent l’autorisation d’évan-

géliser.
Avez-vous compris ? Quand nous sommes 

réunis, laissons de côté nos petits désirs égoïs-
tes et cherchons ensemble le royaume de Dieu. 
Commençons maintenant.

Que pouvons-nous demander à Dieu ? 
(Par exemple : que nos camarades non-chré-

tiens viennent à l’école du dimanche, que 
Dieu bénisse les réunions d’évangélisation de 
l’église, que nous ayons la force de repousser le 
péché…)
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Leçon 9

 Le retour de Jésus, notre espérance
Actes 1 :1-12 ;  1 Thessaloniciens 4 :13-17 ; 

1 Corinthiens 15 :51-53 ;  Matthieu 16 :27

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Les hommes parlent beaucoup de la fin 
du monde. Que dit la Bible à ce sujet ?

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus enseigne ses disciples sur le 

royaume à venir, puis il monte au ciel. 
Des anges annoncent son retour sur la 
terre.

Découvrons la réponse de Dieu
La Bible parle de la grande tribulation, 

du retour de Jésus pour enlever l’Eglise, 
du millénium et des nouveaux cieux.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Restons en communion avec le 
Seigneur en cherchant chaque jour à 
accomplir les œuvres qu’il a préparées. 
Ainsi, nous ne serons pas surpris à son 
retour.

Verset : Actes 1 :11b
« Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du 

milieu de vous, reviendra de la même 
manière que vous l’avez vu allant au 
ciel. »

But de la leçon

La fin du monde, voilà un sujet qui préoccupe 
beaucoup de gens dans les temps troublés que 
nous vivons.

La Bible parle d’une fin et d’un renouvelle-
ment de notre terre. Plusieurs prophéties com-
pliquées en parlent mais personne n’est capable 
de dire avec précision comment et dans quel 
ordre les choses vont se passer. Soyons donc 
humbles en enseignant cette leçon : nous ne 
comprenons pas tout.

Nous mentionnerons juste quelques faits 
importants sans chercher à entrer dans les 
détails. Ce que nous voulons surtout enseigner, 
c’est que Jésus va revenir pour chercher son 
Eglise. Voilà l’espérance de tous les chrétiens.

Enseignons aux jeunes comment être prêts 
pour le retour du Seigneur.
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Adoration

Lecture
Apocalypse 21 :1-5.

Chant

Je sais qu’un jour mes yeux verront Jésus (page 
29).

La Bible répond à l’homme d’aujourd’hui

L’homme d’aujourd’hui n’est pas optimiste. 
Ecoutons-le :

— Dans quelques années, nous serons tous 
morts d’une manière ou d’une autre par la 
famine, le sida ou une guerre nucléaire… Cela 
ne vous effraie pas, vous, les chrétiens ?

Lecture :  Jean 14 :1-3.

— Voilà une promesse bien attirante. Mais il y 
a 2000 ans que les disciples de Jésus sont morts. 
Pour qui donc est cette promesse ?

Lecture: Jean 14 :6-7.

— Je comprends. Ceux qui croient en Jésus 
ont une place au ciel. Mais comment croire ? Moi, 
je serais content si Jésus me montrait seulement 
qui est Dieu !

Lecture : Jean 14 : 8-9.

— Mais moi, je n’ai pas vu Jésus.

Lecture :  Jean 14 : 10-11.

— Si j’ai bien compris, je dois croire à cause 
des récits des Evangiles qui parlent des miracles 
de Jésus . Y a-t-il des gens qui croient vraiment 
tout cela ?

Lecture : Jean 6 :69.

Les hommes d’aujourd’hui sont inquiets de la 
situation du monde, mais les chrétiens ont une 
espérance que les autres ne comprennent pas. 
Chantons ensemble cette espérance.

Chant 

Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel (page 
29).

Étude biblique

Posons la question

Annoncez aux jeunes « La fin du monde est 

pour… (dites une date assez proche) ».
Si vous entendiez ce message à la radio, que 

penseriez-vous ? (Laissez les jeunes s’exprimer.)
Régulièrement, nous entendons des gens 

annoncer la fin du monde pour une certaine 
date. Que veulent-ils dire par « la fin du monde » ? 
Ils pensent que la vie sur la terre cessera un jour. 
Qu’est-ce qui pourrait amener la fin du monde ? 
(Les jeunes peuvent penser à une collision avec 
une autre planète, une guerre nucléaire, un 
grand tremblement de terre, une famine, une 
épidémie mondiale, une invasion d’extraterres-
tres … la seconde venue de Jésus.)

L’Apocalypse dont nous avons lu un passage 
dans l’Adoration nous parle de quelque chose 
de nouveau, quand la terre et les cieux actuels 
auront disparu. La Bible nous parle donc de la fin 
du monde. Ces événements sont-ils pour bien-
tôt ? Ecoutons ensemble le dernier entretien de 
Jésus avec ses disciples à ce sujet.

Écoutons la Parole de Dieu

Le retour de Jésus, notre espérance

Avez-vous déjà rencontré des personnes très 
satisfaites ? C’est le cas pour les disciples de Jésus. 
Il y a eu des jours sombres, où Jésus leur a annoncé 
qu’il allait être crucifié, puis la terrible nuit où il 
a été arrêté, jugé, torturé. Enfin, la crucifixion, 
la mise au tombeau et la fuite des disciples pour 
sauver leur vie.

Mais ensuite il y a eu la résurrection, et Jésus est 
apparu aux deux hommes sur le chemin d’Em-
maüs, aux disciples, et à plus de 500 personnes.

Il y a plusieurs semaines maintenant que Jésus 
est ressuscité, et il est encore avec eux. Ils sont 
heureux. Le Seigneur les enseigne et fait des 
miracles comme avant. Ils aiment l’entendre 
parler du Royaume de Dieu, tout de gloire et de 
puissance. Tout va comme ils le désirent.

Un jour, Jésus demande à ses disciples de 
le retrouver sur le Mont des Oliviers. C’est un 
endroit qu’ils connaissent bien.

Jésus leur parle du Royaume de Dieu. Ils pen-
sent à ce Royaume comme à une période de paix, 
de prospérité et de justice où chacun reconnaîtra 
que Jésus est Roi. Mais quand cela arrivera-t-il ? Ils 
sont impatients. Un disciple demande :

— Est-ce en ce temps-là que tu restaureras le 
Royaume d’Israël, Seigneur ?

La réponse de Jésus nous concerne aussi :
— Ce n’est pas à vous de connaître le temps 

ou le moment. Le Père connaît tout. C’est lui qui 

 La leçon
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décide les dates. Voici la chose que vous devez 
connaître : le Saint-Esprit viendra sur vous, vous 
recevrez alors la puissance de parler aux autres de 
ma mort et de ma résurrection, à Jérusalem, en 
Judée, en Samarie, et jusqu’au bout de la terre.

Les disciples ne savent donc pas quand Jésus 
gouvernera le monde, mais ils apprennent 
quelque chose d’important. Jusqu’à présent, ils 
avaient reçu l’enseignement de Jésus. Mais main-
tenant, ils vont recevoir plus de responsabilités. 
Ils vont être des apôtres, des envoyés, avec le 
pouvoir de faire de grandes choses. Jésus leur a 
dit de ne pas quitter Jérusalem avant d’avoir reçu 
le Saint-Esprit. Tout cela est très excitant.

Mais ils ne s’attendent pas à ce qui va se passer. 
Jésus a fini de parler, tout est calme. Peut-être que 
les disciples pensent qu’il est temps de rentrer, 
mais c’est Jésus qui est sur le point de s’en aller.

Il commence à s’élever. Ses pieds ne touchent 
plus le sol. Il s’élève toujours plus haut, vers le 
ciel, jusqu’à ce qu’il disparaisse dans un nuage.

Les disciples sont là, immobiles, les yeux levés 
vers l’endroit où Jésus a disparu. Ils fixent tou-
jours le nuage, espérant voir encore le Seigneur. 
Il leur avait bien souvent dit qu’il les quitterait, 
mais ils n’avaient pas pensé que cela se passerait 
ainsi.

Alors que les disciples restent là, soudain, deux 
hommes vêtus de blanc leur apparaissent. Ils leur 
demandent :

— Pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au 
ciel ? Jésus est retourné au ciel, mais un jour, il 
reviendra de la même façon que vous l’avez vu 
partir.

Oui, Jésus est parti. Les disciples sont seuls. 
Ils se souviennent qu’il leur a dit de retourner à 
Jérusalem. Lentement, ils s’en vont vers la grande 
ville.

Ils se réunissent plusieurs fois dans la cham-
bre haute de la maison où ils s’étaient toujours 
rencontrés et avaient prié ensemble. Un jour, ils 
entendent un bruit comme un grand vent, et 
des petites flammes de feu se posent sur la tête 
de chacun d’eux. Le Saint-Esprit est venu. Jésus 
a promis qu’il ne les laisserait pas seuls et cela 
s’est accompli.

Les disciples sont remplis d’une grande puis-
sance et partent annoncer Jésus qui a été crucifié, 
qui est ressuscité, et qui reviendra sur la terre de 
la même façon qu’il les a quittés.

Découvrons la réponse de Dieu

Jésus avait déjà parlé des temps de la fin à ses 
disciples, puis le Saint-Esprit a ensuite donné 
plus de précisions aux apôtres. Nous trouvons 
donc dans le Nouveau Testament quelques infor-

mations au sujet des temps de la fin. Etudions 
ensemble les quatre principaux événements de 
ces temps.

1. La grande tribulation
Matthieu 24 :21-22. Les temps de la fin seront 

très difficiles. Mais Dieu veille sur les élus, les 
rachetés.

Matthieu 24 :30-31. C’est pendant cette 
période que se passera un événement attendu 
par les chrétiens : le retour de Jésus.

2. Le retour de Jésus
Plusieurs passages bibliques l’annoncent :
Actes 1 :11b. Jésus reviendra de façon visible, 

sur les nuées.
Jean 14 :3.  Il viendra pour chercher les chré-

tiens et les emmener dans la maison de son 
Père.

Apocalypse 22 :20. Cette venue est une certi-
tude, chaque chrétien l’attend.
Comment cela se passera-t-il ?

1 Thessaloniciens 4 :16-17. 
1 Corinthiens 15 :51-52.
Tous les chrétiens qui ont vécu depuis le début 

de l’Eglise vont ressusciter avec des corps nou-
veaux et glorieux. Les chrétiens encore vivants 
recevront eux aussi un corps nouveau qui ne 
peut plus mourir (c’est ce que veut dire le mot 
incorruptible). Tous ensemble, nous partirons 
au ciel.

3. Le millénium
Apocalypse 20 :1-4. Il y a une religion qui 

ne parle que de cette période de 1000 ans où le 
Christ régnera sur la terre. En fait, nous n’avons 
pas beaucoup de détails à ce sujet, nous savons 
seulement que ce ne sera pas encore la fin.

4. Les nouveaux cieux
Apocalypse 21 :1-4. Dieu sera pour toujours 

avec son peuple. Tout ce qui concerne notre 
terre actuelle que la Bible appelle « les premières 
choses » (verset 4) sera terminé. Ce sera la fin des 
souffrances et de la mort.

5. Quand ces choses arriveront-elles ?
Matthieu 24 :36. Actes 1 :6-7.
Inutile de faire des calculs compliqués pour 

chercher à savoir ce que Dieu ne veut pas qu’on 
sache ! Nous avons une seule certitude : toutes 
ces choses se produiront car Dieu fait toujours 
ce qu’il dit dans sa Parole.

6. Comment vivre en attendant Jésus ?
Matthieu 24 :42, 44. Nous devons être prêts 

pour le retour du Seigneur puisque cela peut arri-
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ver à tout moment. Est-ce que cela veut dire que 
nous devons y penser sans arrêt ? Non, ce n’est 
pas possible. Voyons comment nous pouvons 
être prêts.

Actes 1 :7-8. En attendant le retour du 
Seigneur, les apôtres avaient une mission à 
remplir. Voilà à quoi ils devaient occuper leur 
temps, voilà comment ils devaient se préparer 
à ce retour.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble Actes 1 :11b « Ce Jésus, qui 
a été enlevé au ciel du milieu de vous, reviendra 
de la même manière que vous l’avez vu allant 
au ciel. »

C’est une certitude, Jésus reviendra.
Que vas-tu faire en attendant son retour ? 

Comment être sûr d’être prêt quand il revien-
dra ?

Tout d’abord, il te faut avoir réglé le problème 
de tes péchés. Jésus est-il ton Sauveur personnel ? 

As-tu l’assurance d’être libéré de la condamna-
tion du péché ?

Alors, tout comme pour les apôtres, le Seigneur 
a un plan pour ta vie. Ce ne sera sans doute pas de 
parcourir le monde pour annoncer Jésus. Mais le 
Seigneur a préparé pour toi des œuvres précises 
qui le glorifieront :

• Chaque fois que tu dis non au péché, tu glo-
rifies le Seigneur.

• Quand tu pries pour les autres, tu glorifies le 
Seigneur.

• Quand tu cherches à connaître de mieux en 
mieux sa Parole, tu glorifies le Seigneur.

• Quand tu fais des progrès dans ta marche 
chrétienne, tu glorifies le Seigneur.

• Quand tu témoignes de lui, tu glorifies le 
Seigneur.

As-tu compris ? Si tu restes attaché au Seigneur, 
en cherchant chaque jour à accomplir sa volonté 
pour toi, alors tu ne seras pas surpris par son 
retour.

Chaque matin, offre ta journée au Seigneur. 
Demande-lui de te conduire dans les choses qu’il 
a préparées pour toi. Attache-toi à bien faire ces 
choses. Laisse Jésus remplir ta vie. Prions. 

Chantons à cœur joie
Chantons à cœur joie
Chantons à cœur joie
Le Seigneur Jésus nous aime
Chantons à cœur joie.

Prions avec foi
Prions avec foi
Du ciel Jésus nous écoute
Prions avec foi.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Devant toi, Seigneur
Devant toi, Seigneur,
Je répands mon âme.
Devant toi, Seigneur,
Je répands mon âme.
O mon Dieu, je suis à toi.
Je me confie en toi,
Conduis-moi dans la voie de la vérité.

(Charles Monroe d’après Ps. 25,  J’aime l’Eternel)
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Leçon 10

Le ciel
Apocalypse 21; 22 :1-5;   Jean 14 :1-11

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

De quel endroit idéal nous parle la 
Bible ? Qui en sont les habitants et le chef ? 
Comment se rendre dans cet endroit ?

Écoutons la Parole de Dieu
Jean parle du ciel d’après la vision qu’il 

en a reçue.

Découvrons la réponse de Dieu
Le ciel est un endroit où le péché et 

la souffrance n’ont plus de place. Il est 
réservé à ceux dont le nom est écrit dans 
le livre de l’Agneau.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Ne négligeons pas un si grand salut.
Décrivons la gloire des cieux dans un 

petit poème.

Verset : 1 Corinthiens 2 :9
« Il s’agit de ce que l’œil n’a pas vu et  

que l’oreille n’a pas entendu, de ce que 
l’esprit humain n’a jamais soupçonné, 
mais que Dieu tient en réserve pour ceux 
qui l’aiment. » 

(Bible du Semeur)

But de la leçon

L’apôtre Jean nous partage sa vision du ciel 
dans le livre de l’Apocalypse. Mais comment 
raconter avec des mots de la terre ce qui n’est 
pas de la terre ? Même avec les détails qu’il nous 
donne, il nous est difficile d’imaginer ce que sont 
les cieux.

Ce que nous voulons aujourd’hui, dans le 
prolongement de la leçon sur le retour de Jésus, 
c’est que les jeunes non chrétiens prennent au 
sérieux leur salut : il existe une éternité à laquelle 
il faut se préparer aujourd’hui.

Priez pour que le Saint-Esprit touche les cœurs 
de vos élèves afin qu’ils comprennent que c’est 
aujourd’hui le jour du salut (2 Corinthiens 6 :2).

Assurons-nous d’avoir une place dans le 
ciel, et réjouissons-nous pour un si grand 
salut.
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 La leçon

Adoration

Lectures à distribuer à quatre élèves

Elève 1 : Apocalypse 4 :1-3.
Elève 2 : Apocalypse 4 : 4-5.
Elève 3 : Apocalypse 4 :8.
Elève 4 : Apocalypse 4 :9-10.
Tous : Apocalypse 4 :11.

Chant

Vous, tous les peuples (page 29).

Réflexion

Le Seigneur a permis à l’apôtre Jean de voir un 
peu du ciel et d’écrire ce qu’il a vu. Ce n’est pas 
à cause de cela que Jean est devenu croyant ! Il 
croyait aux promesses du Seigneur bien avant 
d’avoir vu le ciel.

Si les gens d’aujourd’hui pouvaient voir Dieu 
et tout le monde invisible, croyez-vous qu’ils sui-
vraient forcément le Seigneur ? Non, car le péché, 
le désir de faire sa propre volonté est dans le cœur 
des hommes. Et c’est ce péché qui les sépare de 
Dieu, et non pas le fait que Dieu soit invisible !

« Dieu est trop bon pour envoyer les gens en 
enfer ! Tout le monde ira au paradis ! » Avez-vous 
déjà entendu cette réflexion ? Si les gens ne veu-
lent pas de Dieu pendant leur vie sur la terre, 
pourquoi voudraient-ils passer l’éternité avec 
quelqu’un qui ne les intéresse pas ? Ce n’est pas 
logique.

Jésus prépare un lieu dans la maison de son 
Père pour tous ceux qui l’aiment. Quelle joie 
pour ceux qui le suivent sur la terre de savoir 
qu’ils le verront et qu’ils seront avec lui pour 
l’éternité ! Chantons notre joie de connaître le 
Seigneur.

Chant

Chantons à cœur joie (page 37).

Prière

Remercions Dieu pour l’espérance de le voir 
dans la gloire de son ciel.

Étude biblique

Posons la question

Il y a des gens riches qui cherchent des endroits 
magnifiques pour y passer leurs vacances. Ils vont 
dans des agences de voyage pour se renseigner. 
S’ils viennent d’un pays où il fait froid, ils vont 
rechercher la chaleur. S’il pleut souvent chez eux, 
il leur faudra tous les jours du soleil. Ils regardent 
des photos, ils étudient les prix des billets d’avion 
et des hôtels, et il font leur choix. A leur retour, ou 
bien ils sont satisfaits et pleins de bons souvenirs, 
ou bien ils sont déçus et chercheront mieux la 
prochaine fois…

Je vais vous parler maintenant d’un endroit 
très particulier où vous pourrez passer de très 
longues vacances si vous le désirez.

Où est cet endroit ? A quoi ressemble-t-il ? Qui 
sont ses habitants et surtout, quel est le prix du 
billet ?

Cherchons ensemble à répondre à ces ques-
tions.

Écoutons la Parole de Dieu

Le ciel

Mon nom est Jean. Quand Jésus m’a invité à 
le suivre, j’étais pêcheur. Je suis devenu un de 
ses disciples les plus proches et j’ai passé ma vie 
à parler de lui. Au début, j’ai servi dans l’église 
de Jérusalem puis dans d’autres églises. J’ai aussi 
écrit, sous la direction du Saint-Esprit, un évan-
gile de Jésus et quelques lettres à des chrétiens. 
Mais je voudrais vous parler d’un autre livre.

Lorsque j’avais un certain âge, l’empereur de 
Rome est devenu furieux contre les chrétiens. Il 
m’a envoyé en exil à Patmos, une petite île dans 
la Mer Méditerranée. Il y avait là des prisonniers 
politiques condamnés aux travaux forcés dans 
les mines. Nous dormions dans des cavernes, 
mais quelque chose s’est passé là qui m’a fait 
oublier cette vie pénible.

Au jour du Seigneur, j’étais dans l’adoration et 
j’ai entendu derrière moi une voix comme le son 
d’une trompette disant :

— Je suis l’Alpha et l’Oméga, le Premier et le 
Dernier. Ecris tout ce que tu vois.

C’était le Seigneur Jésus-Christ. Dans une 
vision, je l’ai vu dans la gloire de sa résurrection 
et il m’a donné des messages pour les églises.

Pendant que je regardais, j’ai vu une porte 
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ouverte dans les cieux, et la voix du Seigneur a 
dit :

— Viens ici et je te montrerai ce qui doit arri-
ver dans l’avenir.

Aussitôt, j’ai été emmené en esprit au ciel, et 
j’ai vu le trône de Dieu, toutes les choses extra-
ordinaires qui doivent arriver à la fin du monde, 
et finalement, j’ai eu une vision des cieux eux-
mêmes.

J’ai vu un nouveau ciel et une nouvelle terre car 
l’ancien monde avait disparu. Il n’y avait plus de 
mer. Puis j’ai vu la cité sainte, la maison de Dieu 
venant des cieux. Un ange m’a mené sur une 
haute montagne pour avoir une meilleure vue de 
la ville. Elle brillait comme une pierre précieuse, 
toute de cristal. Un ange l’a mesurée : elle avait 
la forme d’un cube géant, même mesure pour la 
longueur, la largeur et la hauteur. Elle avait douze 
portes faites d’une pierre précieuse transparente. 
La muraille était bâtie de pierres précieuses. La 
ville était d’or pur, comme du verre transparent, 
et avait une très grande place en or.

Elle brillait de la lumière de Dieu et il n’y avait 
pas besoin d’autre source de lumière. Au bord de 
la place coulait une rivière, pure comme du cris-
tal. Il y avait une forêt comme un parc magnifi-
que, avec des arbres portant des fruits. Imaginons 
cela : de l’eau pure, la beauté de la nature, des 
pierres précieuses…

Et comme la vie dans ce lieu sera merveilleuse ! 
Aucun mal n’y entrera, ni cris, ni larmes. Il n’y 
aura pas de tristesse, de souffrance, de regrets, de 
crainte, de déceptions, pas de maladie ni de mort, 
pas de séparation. Chacun aimera ses semblables 
comme des amis très proches, des membres de la 
même famille. Chacun servira le Seigneur dans la 
joie, sans fatigue, sans faim, sans chagrin.

Mais la plus grande des merveilles, c’est le 
Seigneur lui-même. Il vit avec nous. Plus d’égli-
ses, plus de temples, plus de soleil ni de lune. Il 
éclaire la ville et les peuples de la terre. Tout le 
monde le voit et l’adore. Nous le verrons face à 
face et vivrons avec lui pour toujours. Moi, Jean, 
j’ai vu tout cela, et je vous le raconte afin que vous 
puissiez partager ma joie.

Découvrons la réponse de Dieu

Maintenant que nous avons eu la description 
de cet endroit, entrons dans l’agence de voyage 
pour plus d’informations. Posons quelques ques-
tions à l’employé de l’agence.

1. Comment vit-on dans ce pays ?
Apocalypse 21 :4.  C’est une vie sans souf-

france, sans deuil. C’est difficile à imaginer alors 
que nous sommes entourés de tant de violence 

et de pleurs ! Mais comme ce doit être magnifi-
que !

2. Qui sont les habitants de ce pays ?
Apocalypse 21 :27a. Voilà une population 

exceptionnelle, libre du mal, libre du péché. Etre 
entouré de gens qui ne font plus de mal, c’est bien 
là le rêve de chacun.

3. Qui est leur chef ?
Apocalypse 21 :22. Avoir pour roi Dieu lui-

même et le Seigneur Jésus, c’est la garantie d’un 
séjour dans la paix, la joie et la justice.

4. Quel est le prix du billet ?
Jean 5 :24. Ce pays de la Vie est pour tous ceux 

qui ont échappé à la mort.
Quelle est cette mort ? Celle qui est le salaire de 

nos péchés, le jugement de nos fautes.
Comment échapper à cette mort et entrer dans 

la vie ? Ecouter Jésus veut dire obéir à sa voix. 
L’autre condition est de croire au cadeau de Dieu : 
la pardon des péchés par le sacrifice de Jésus.

Alors, le prix du billet ? C’est simplement de 
recevoir par la repentance et la foi le salut gratuit 
en Jésus. Ce billet est une promesse de Dieu qui 
nous assure le voyage.

5. Quelle est la durée du séjour ?
Récitons ensemble Jean 3 :16. Il nous est bien 

difficile d’imaginer l’éternité. Il y a des gens à qui 
cela fait peur : ils craignent de s’ennuyer ! Mais 
soyons rassurés : au ciel, le temps n’existe plus. 
C’est parce que le temps existe que parfois nous 
nous ennuyons, et que nous désirons quelque 
chose de nouveau. C’est impossible de compren-
dre comment ce sera quand le temps n’existera 
plus. Mais avec la disparition du temps, il n’y  
aura plus d’ennui, plus de lassitude. Tout sera 
complètement différent.

6. Est-ce qu’il faut un passeport ?
Apocalypse 21 :27. Ceux qui veulent entrer 

au ciel ne pourront pas le faire avec leurs papiers 
personnels. Leurs noms doivent être enregistrés 
dans les cieux. Une carte de conversion, une carte 
de baptême seront inutiles à la porte du ciel. Dieu 
connaît les siens.

7. Quand a lieu le départ ?
Actes 1 :7. Le moment exact du départ n’a 

pas été annoncé. Il faut être prêts à partir à tout 
moment.

8. J’ai quelques amis qui désirent aussi réserver. 
Est-il encore temps ?

2 Corinthiens 6 :2b.  Oui, mais il ne faut pas 
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traîner. Ne soyons pas négligents ! C’est 
aujourd’hui que le Seigneur nous appelle au 
salut. Se décider pour la vie éternelle est la plus 
grande décision qu’un jeune puisse prendre dans 
sa vie. Nul ne sait ce qui arrivera demain.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

La Bible dit à propos de notre salut : « Il 
s’agit de ce que l’œil n’a pas vu, et que 
l’oreille n’a pas entendu, de ce que l’esprit 
humain n’a jamais soupçonné, mais que 
Dieu tient en réserve pour ceux qui l’aiment »
 (1 Corinthiens 2 :9).

Il nous est bien difficile d’imaginer le ciel, 
même après avoir lu ce que Jean nous en raconte 
dans l’Apocalypse. Mais le Saint-Esprit nous rend 
sûrs, si nous sommes enfants de Dieu, que le 
Seigneur nous y a préparé une place.

Si tu n’as pas cette certitude, il est encore temps 
de recevoir le salut que Jésus t’offre. Viens me 
voir après la leçon et nous parlerons et prierons 
ensemble.

De toutes les merveilles des cieux, laquelle 
pour vous est la meilleure ? Réfléchissez un 
moment puis écrivez votre réponse sous la forme 
d’un petit poème. Dans une dizaine de minutes, 
chacun lira son poème à la classe.

Comment conseiller un 
jeune ?

Avant de prier avec le jeune, présentez-lui qua-
tre points essentiels. Pour cela, utilisez la Bible, 
lisez les versets avec lui, et comptez sur le Saint-
Esprit pour témoigner de la vérité à son cœur.

1. Le besoin du salut 

Chaque être humain est pécheur dès sa nais-
sance. La punition du péché est la mort, l’éternité 
loin de Dieu.

«Voici, je suis né dans l’iniquité et ma mère m’a 
conçu dans le péché» (Psaume 51 :7).

Le verset de Romains 5:12 enseigne ceci: «Par 
un seul homme le péché est entré dans le monde, 

et par le péché la mort.  Ainsi la mort s’est étendue 
à tous les hommes, parce que tous ont péché».

«Car tous ont péché et sont privés de la gloire 
de Dieu» (Romains 3 :23).

«Car le salaire du péché, c’est la mort» 
(Romains 6 :23).

2. Le salut que Dieu offre

Faites savoir au jeune :
Qu’il n’a pas la possibilité de se débarrasser 

lui-même du péché qui le condamne.
Que Dieu l’aime tel qu’il est. «Car Dieu a 

tellement aimé le monde...»(Jean 3 :16). Dieu 
sait tout de lui, il connaît parfaitement sa vie, et 
pourtant il l’aime et désire lui pardonner.

Que Dieu lui offre le pardon par le sacrifice 
de son Fils, le Seigneur Jésus-Christ. «Christ est 
mort pour nos péchés» (1 Corinthiens 15 :3). La 
punition de nos fautes, Jésus l’a subie sur la croix. 
La justice de Dieu est satisfaite.

3. Comment recevoir le salut

«Repentez-vous et croyez à la bonne nouvelle» 
(Marc 1 :15).

Dès le début de son ministère, Jésus montre 
le chemin :

La repentance
Il faut être conscient de son état de pécheur et 

désirer réellement se mettre en règle avec Dieu 
pour commencer une vie nouvelle avec lui.

La foi en Jésus-Christ
Croire en Dieu, aller à l’église, avoir une vie 

morale, cela ne sauve pas. Le salut est une per-
sonne : Jésus-Christ, le Fils parfait de Dieu. Il faut 
une rencontre avec Jésus. Il faut comprendre et 
croire que Jésus a payé le prix de nos péchés, et lui 
demander de devenir notre Sauveur personnel. 
Voilà la foi qui sauve.

4. L’assurance du salut

Il est très courant de mettre en doute son salut 
après l’avoir reçu. L’assurance du salut repose sur 
la foi dans les promesses de Dieu, et non pas sur 
une émotion passagère. Que le jeune apprenne 
un verset qui lui donnera de l’assurance. Jean 
3 :16 est parfait pour cela. Faites réfléchir le jeune 
à ces paroles et montrez-lui qu’elles sont pour lui 
personnellement.
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Leçon 11

Les anges
(L’ange et l’ânesse de Balaam)

Nombres 22; 23 :1-26

 Pour le moniteur

But de la leçon

Le monde invisible intrigue et intéresse tout le 
monde. Or, la Bible nous révèle peu de choses à ce 
sujet. Voilà pourquoi certaines personnes cher-
chent à en savoir plus par d’autres sources que la 
Bible. DANGER ! Dieu a mis dans sa Parole tout 
ce que nous avons besoin de savoir au sujet 
du monde invisible et des anges. Il est malsain 
et dangereux de chercher à en savoir plus. On 
tombe alors dans le domaine des sciences occul-
tes, ce que le Seigneur interdit aux siens. Notre 
but est d’armer les jeunes contre toute doctrine 
fantaisiste qui pourrait les troubler.

Dans cette leçon de doctrine, nous cherche-
rons tout ce que la Bible dit au sujet des anges et 
nous retiendrons l’essentiel : ils sont des esprits 
au service de Dieu qui exercent un ministère en 
faveur des rachetés.

Réjouissons-nous de ce que le Seigneur 
veille si bien sur ceux qu’il a sauvés.

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

On parle des anges à tort et à travers. 
Qui sont-ils réellement ?

Écoutons la Parole de Dieu
L’ange de l’Eternel intervient sur le 

chemin de Balaam.

Découvrons la réponse de Dieu
La Bible parle de plusieurs sortes de 

créatures célestes.
Les anges sont des esprits qui servent 

Dieu en notre faveur.
Nous ne serons jamais des anges.
Nous ne devons pas leur rendre de 

culte.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Adorons notre Dieu qui prend si bien 
soin de nous.

Verset : Hébreux 1 :14
« Les anges sont tous des esprits au 

service de Dieu, envoyés pour exercer un 
ministère en faveur de ceux qui doivent 
hériter du salut. »
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Adoration

Chant

Un ou deux chants de louange:
Magnifique est le Seigneur (page 6), Prosternez-

vous devant votre Roi (page 29), A toi la gloire (page 
64).

Lecture

Apocalypse 7 :9-12.

Réflexion

Où donc se trouve le ciel, la résidence glorieuse 
de Dieu ? Vous souvenez-vous de cet astronaute 
athée qui a déclaré à la suite d’un voyage dans 
l’espace : « Je n’ai pas rencontré Dieu ». Personne 
ne peut accéder au ciel par ses propres moyens.

Pour nous, humains, quel est le lieu où l’on 
rencontre Dieu ? C’est ici-bas, sur la terre, dans la 
repentance et la foi en Jésus-Christ. Alors, Dieu 
vient faire sa demeure en nous. Il est alors bien 
réel, autant que si nos yeux pouvaient le voir.

La gloire du ciel, nous la verrons un jour, ce 
ciel rempli des louanges des rachetés et de toutes 
les créatures célestes. Nous participerons à cette 
louange dans un bonheur qu’on ne peut pas 
imaginer.

Lecture

1 Thessaloniciens 4 :17-18.

Prière

Remercions le Seigneur pour cet avenir glo-
rieux qui nous est réservé.

Étude biblique

Posons la question

Premier dialogue :
— Votre petit garçon est-il sage ? demande 

quelqu’un à une mère de famille.
— Oh oui, c’est un petit ange, répond la 

mère.
Second dialogue :
— Savez-vous que Madame X a perdu sa petite 

fille ? Elle avait tout juste deux ans.
— Eh bien, c’est maintenant un petit ange 

du ciel.
Est-ce qu’un petit enfant sage est un ange ? Le 

devient-il en mourant ?
On parle beaucoup des anges à tort et à tra-

vers. D’après vous, qui sont-ils ? (Laissez parler 
les jeunes.)

Voyons ce que la Bible, seule source de vérité, 
nous enseigne au sujet des anges.

Écoutons la Parole de Dieu

L’ange et l’ânesse de Balaam

Cette histoire extraordinaire se passe à 
l’époque non moins extraordinaire où le peuple 
de Dieu, sorti d’Egypte, se dirige vers la Terre 
Promise.

La sortie d’Egypte des Hébreux n’est pas passée 
inaperçue dans cette région du Proche Orient. 
Tous les petits royaumes alentour ont entendu 
parler des terribles plaies que Dieu a envoyées sur 
l’Egypte jusqu’à ce que le pharaon cède enfin et 
laisse partir ses esclaves. Et plus récemment, la 
terrible défaite subie par les Amoréens prouve 
que rien n’a changé pour les Hébreux. Tout le 
monde craint ce peuple spécial dont le Dieu 
puissant prend si bien soin.

Le peuple de Dieu, conduit par Moïse, dresse 
son campement dans les plaines de Moab, au 
nord de la Mer Morte, à l’est du Jourdain.

Le roi des Moabites, Balak, ainsi que tout 
son peuple, regardent avec frayeur le camp des 
Hébreux. Ils semblent si nombreux et si forts ! Ne 
viennent-ils pas de vaincre les Amoréens ? Il faut 
faire quelque chose.

Balak réunit son conseil.
— Cette multitude va nous envahir et nous 

détruire, explique le roi inquiet. Que devons-
nous faire ?

Le conseil réfléchit et décide d’une action. 
Puisqu’il est impossible de vaincre ce peuple par 
la guerre, il faut le détruire d’une autre manière. 
Le roi décide donc d’aller chercher un homme 
appelé Balaam avec ce message :

— Un peuple nombreux sorti d’Egypte se 
trouve à ma frontière. Viens, s’il te plaît, et mau-
dis-le. Peut-être alors que je pourrai le chasser 
loin de mon pays.

Qui est donc ce Balaam auquel on demande 
un service si particulier ? On sait peu de choses de 
lui, sinon qu’il a assez de pouvoir pour maudire 
et bénir de façon efficace.

Une délégation des anciens de Moab se met en 
route en emportant des cadeaux pour Balaam.

Après avoir entendu quel était le but de leur 
visite, Balaam demande aux Moabites d’attendre 

 La leçon
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jusqu’au lendemain. Il doit d’abord consulter 
Dieu pour savoir ce qu’il doit faire.

Pendant la nuit, Dieu interroge Balaam :
— Qui sont ces hommes que tu as reçus chez 

toi ?
— C’est Balak qui les envoie, répond Balaam, 

pour me demander de maudire un peuple sorti 
d’Egypte.

— Tu n’iras pas avec eux pour maudire ce 
peuple, car il est béni, répond Dieu.

Tout est clair pour Balaam. Le matin venu, il 
explique à la délégation qu’il n’ira pas avec eux 
car Dieu ne le lui permet pas.

Les Moabites rentrent chez eux et rapportent 
au roi le refus de Balaam. Mais celui-ci n’accepte 
pas ce refus. Il pense que Balaam n’a pas bien 
compris, alors il lui envoie d’autres messagers, 
plus puissants et plus nombreux que les pre-
miers. Peut-être que Balaam se laissera impres-
sionner ?

Cette nouvelle délégation essaie de persuader 
Balaam :

— Le roi te donnera tout ce que tu voudras si 
tu viens maudire le peuple qui nous menace.

Mais Dieu a déjà parlé à Balaam. Il ne va pas 
changer d’avis.

— Même si votre roi me donnait sa maison et 
tout son or, répond Balaam, je ne pourrais rien 
faire contre l’ordre de Dieu.

Puis, curieusement, Balaam décide de con-
sulter encore une fois le Seigneur, et il invite 
les messagers à attendre jusqu’au matin. Quelle 
erreur et quelle faute de penser que Dieu peut 
changer d’avis !

Ce que Dieu dit à Balaam est étonnant :
— Puisque ces hommes sont venus t’appeler, 

eh bien, pars avec eux. Mais tu feras ce que je 
dirai.

Le Seigneur a-t-il changé d’avis ? Balaam le 
croit car il se lève de bon matin, monte sur son 
ânesse et part accompagné de deux serviteurs.

Non, le Seigneur n’a pas changé d’avis, et 
Balaam aurait dû le comprendre : son premier 
message était très clair. Il aurait dû rester chez lui 
et refuser d’aller voir Balak.

Alors, Dieu envoie son ange, une épée à la 
main, pour résister à Balaam. L’ânesse voit l’ange 
et, effrayée, s’écarte du chemin et part dans les 
champs. Balaam, qui ne voit rien et ne sait pas 
ce qui se passe, frappe son ânesse et la ramène 
sur le chemin.

Mais un peu plus loin, l’ange de l’Eternel est à 
nouveau là, sur un chemin bordé d’un petit mur. 
Encore une fois, l’ânesse le voit et se serre contre 
le mur pour lui échapper, en écrasant le pied de 
Balaam. Mécontent, celui-ci frappe encore son 
ânesse.

Mais quand pour la troisième fois elle voit 
l’ange sur le chemin, l’ânesse s’abaisse et refuse 
d’avancer.

Furieux, Balaam, qui n’a toujours rien vu, 
frappe son animal avec un bâton.

Alors, une chose exceptionnelle se produit. 
Dieu donne à l’ânesse la possibilité de parler à 
son maître ! Ecoutons-la :

— Que t’ai-je fait, pour que tu m’aies frappée 
déjà trois fois ?

Balaam est si furieux qu’il ne semble même 
pas étonné d’entendre sa bête parler et qu’il lui 
répond :

— C’est parce que tu t’es moquée de moi !
— Est-ce que j’ai l’habitude de mal agir ? ques-

tionne l’animal.
— Non, doit admettre Balaam.
C’est seulement après cet étonnant dialogue 

entre un homme et une bête que Dieu ouvre les 
yeux à Balaam qui voit enfin l’ange sur le che-
min.

L’ange explique à cet homme désobéissant 
qu’il a eu tort de partir alors que la réponse de 
Dieu était si claire. Il lui reproche aussi d’avoir 
été cruel avec son ânesse. Balaam reconnaît sa 
faute :

— Si tu veux, je fais demi-tour, propose-t-il.
— Va avec ces hommes, répond l’ange, mais 

tu ne diras que ce que je te montrerai.
Arrivé auprès du roi de Moab, Balaam se met 

à bénir le peuple de Dieu au lieu de le maudire. 
Quelle situation délicate pour lui ! Balak est 
furieux, mais Balaam ne peut que lui répondre :

— Je t’ai dit que je ferai tout ce que l’Eternel 
dira.

Découvrons la réponse de Dieu

Lisons ensemble le passage biblique où nous 
voyons apparaître un ange.

Nombres 22 :22. Avez-vous repéré le nom 
de l’ange qui est intervenu dans ce récit ? Il 
s’agit de l’ange de L’Eternel (écrivez son nom au 
tableau).

Quel a été son rôle ? Arrêter Balaam dans sa 
mauvaise décision. Remarque intéressante : 
Balaam n’a pas vu l’ange qui était pourtant bien 
présent et que son ânesse a vu. Les anges ne sont 
vus que par ceux à qui Dieu donne de les voir. La 
plupart du temps, ils sont invisibles.

Nous le voyons apparaître dans la Bible dans 
plusieurs situations. Lisons-en quelques-unes :

Genèse 22 :11,12. Il empêche Abraham de 
sacrifier Isaac.

Exode 3 :1-2 et Juges 6 :11-14. Il apparaît à 
Moïse et à Gédéon pour leur faire connaître leur 
mission.
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Juges 13 :3. Il annonce à la mère de Samson la 
naissance prochaine de son fils.

1 Rois 19 :7. Il encourage Elie, fatigué et 
déprimé.

Cherchons à en savoir plus.

1. Existe-t-il d’autres sortes de créatures célestes ?
a) Les chérubins (écrivez leur nom au 

tableau).
Genèse 3 :24. Cela se passe après que Dieu a 

chassé Adam et Eve du jardin d’Eden. Quel est le 
rôle des chérubins dans ce texte ?

1 Rois 6 :23-28. Lorsque Salomon a fait cons-
truire le Temple d’après les plans donnés par Dieu 
à David, il a fait sculpter deux grands chérubins 
qu’il a placés dans le lieu très saint.

b) Les séraphins (écrivez leur nom au tableau). 
On en parle dans un seul passage biblique.

Esaïe 6 :1-3. A quoi ressemblent-ils et que 
font-ils ? (Ils ont six ailes, ils adorent Dieu jour 
et nuit)  !

c) Les archanges (écrivez leur nom au tableau). 
On ne trouve ce nom que deux fois dans la 
Bible.

1 Thessaloniciens 4 :16.
Jude 1 :9. 

2. Quel est le travail des anges ?
Psaume 103 :20. Ils servent Dieu. Ils sont 

puissants.
Hébreux 1 :14. Ce sont des esprits, ils n’ont 

donc pas de corps matériel. C’est nous qui profi-
tons de leur travail pour le Seigneur.

Psaume 34 :8. Ils protègent ceux qui se con-
fient en Dieu.

Luc 1 :26-27. Ils sont des messagers de Dieu. 
Remarquons que dans ce cas, ils apparaissent 
sous une forme humaine.

Genèse 19 :1, 12-13. Ils exercent les juge-
ments de Dieu.

Apocalypse 22 :8-9. Il ne faut pas les prier ou  
les adorer. Ils sont seulement des serviteurs de 
Dieu, compagnons de tous ceux qui servent le 
Seigneur.

3. Serons-nous un jour des anges ?
Apocalypse 7 :9-14. Il y a une place pour les 

rachetés, et une place pour les anges. Les deux 
sont bien distincts.

Où sont les rachetés ? (verset 9 : devant le 
trône)

Où sont les anges ? (verset 11 : autour du 
trône)

Matthieu 22 :30. Ici, Jésus corrige une erreur : 
certaines personnes croyaient que dans le ciel, il 
y aurait des mariages. Le Seigneur explique que 
nous serons au ciel comme des anges, et non pas 
des anges. Les anges ne se marient pas, les rache-
tés ne se marieront pas non plus. Voilà ce que le 
Seigneur a voulu dire dans ce texte.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Qu’est-ce qui vous semble important de rete-
nir dans tout ce que nous venons de voir au sujet 
des anges ? (Laissez parler la classe.)

Lisons ensemble Hébreux 1 :14 et transfor-
mons cette phrase interro-négative en une 
phrase affirmative afin de la rendre plus claire : 
« Les anges sont tous des esprits au service de 
Dieu, envoyés pour exercer un ministère en 
faveur de ceux qui doivent hériter du  salut. »

Qui sont ceux qui doivent hériter du salut ? 
Nous tous qui avons reçu Jésus comme Sauveur 
personnel et qui vivons pour lui.

Comme le Seigneur nous aime ! Il confie à ses 
anges des missions pour notre bien. Ne nous 
attendons pas à voir les anges. Cela arrive très 
rarement. Croyons simplement que Dieu veille 
précieusement sur nous et que ses serviteurs 
célestes l’aident en cela. Ne tournons pas nos 
regards vers les anges comme nous l’avons 
lu dans Apocalypse 22 :8-9, mais adorons le 
Dieu d’amour qui prend si bien soin de nous. 
Remercions-le maintenant pour cela. 

Prions.

Dieu est bon
Refrain:
Dieu est bon, nous voulons le crier
Dieu est bon, le célébrer
Dieu est bon, ne plus jamais en douter
Dieu est bon, oui, c’est bien vrai !

Et quand je pense à son amour pour moi,
Mon cœur saute de joie et je veux danser,
Car dans son cœur, il y a place pour moi
Et j’y cours, les bras grands ouverts.
(G. Kendrick, © Thank you Music, Tiré de : Dans la présence du 

Seigneur)
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Leçon 12

Paul prie
Actes 9 :8-15 ; 13 :1-3 ; 16 :25-26 ; 2 Corinthiens 12 :7-10

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Puisque Dieu connaît tous nos besoins, 
pourquoi prier ?

Écoutons la Parole de Dieu
Réfléchissons à quelques prières de 

l’apôtre Paul.

Découvrons la réponse de Dieu
Parce que Dieu nous aime, il cherche 

une communion avec nous par le moyen 
de la prière.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Reconnaissons la tiédeur de notre 
amour pour le Seigneur et engageons-
nous à rechercher plus de communion 
par plus de prière.

Verset : Psaume 37 :4
« Fais de l’Eternel tes délices, et il te 

donnera ce que ton cœur désire. »

But de la leçon

Nous entamons ici une petite série de quatre 
leçons sur la prière personnelle.

Nous mettrons l’accent sur ces quatre 
points :

• La prière est un moyen de communion avec 
Dieu : nous lui parlons et il nous parle.

• De façon pratique, comment prier, où et 
quand, et que dire à Dieu ?

• Dieu promet de répondre si nous remplis-
sons quelques conditions.

• Louer dans les difficultés est un acte de con-
fiance en Dieu : nous croyons qu’il répondra 
certainement.

Aujourd’hui, par quelques prières de l’apôtre 
Paul, nous verrons que la prière n’est pas un 
monologue : quand nous lui parlons, Dieu nous 
répond. C’est cela la communion. Dieu aime et 
recherche cette relation avec les hommes car il 
nous aime.

Recherchons plus de communion avec 
Dieu par le moyen de la prière.
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Adoration

Lecture par deux élèves

Psaume 145 :18.
Psaume 65 :3.

Chant

Devant toi, Seigneur (page 37).

Une histoire vraie

Un jour, le pasteur Holm conduit sa voiture 
dans la brousse lorsqu’il voit un éléphant au bord 
de la route. Il s’arrête et descend de voiture pour 
le photographier.

A ce moment-là, un gros camion passe en 
faisant un bruit terrible. L’éléphant est effrayé. 
Il dresse sa tête et charge le pasteur en barris-
sant. Monsieur Holm bondit dans sa voiture et 
démarre à toute vitesse. Peut-être va-t-il dépas-
ser l’animal en colère ? Mais non, l’éléphant lui 
coupe la route, les oreilles écartées, la trompe en 
avant. Puis, à la dernière minute, il s’arrête, se 
détourne et s’éloigne. Le pasteur peut rentrer 
chez lui sain et sauf.

Plus tard, en racontant son aventure, le pas-
teur apprend qu’un autre éléphant a ainsi chargé 
une voiture, mais ne s’est pas arrêté. Le véhicule 
a été détruit, et le conducteur gravement blessé. 
Pourquoi donc l’éléphant s’est-il arrêté et a-t-il 
épargné le serviteur de Dieu ?

C’est bien plus tard que le pasteur le com-
prend. Alors qu’il est en visite dans une famille, 
il apprend qu’un jour, le jeune fils de 9 ans a 
appelé sa mère et lui a dit :

— Maman, je sens que nous devons prier pour 
Monsieur Holm maintenant.

La mère et le fils ont alors prié ensemble. Après 
avoir vérifié la date, le pasteur reconnaît qu’il a 
été épargné parce qu’un jeune garçon et sa mère 
ont prié pour lui !

La prière est l’une des plus grandes puissances 
qui soit au monde, supérieure à celle des fusées ou 
des bombes atomiques. Jésus a dit qu’elle pouvait 
déplacer des montagnes.

Lecture

Matthieu 7 :7-11.

Prière

Remercions Dieu pour l’arme puissante qu’il 
nous a donnée.

Étude biblique

Posons la question

J’ai entendu un jour quelqu’un dire : « Puisque 
Dieu est bon, puisqu’il sait de quoi j’ai besoin, 
pourquoi faut-il prier ? Il peut très bien me   
donner ce qu’il me faut sans que je le lui 
demande ! »

Avez-vous une réponse à donner à cette per-
sonne ?

Bien sûr que Dieu sait de quoi nous avons 
besoin, mais il aime qu’on le lui demande. 
Voyons ensemble pourquoi il en est ainsi.

Écoutons la Parole de Dieu

Allons à la découverte de la prière dans la vie 
de Paul.

Actes 9 :8-15
Paul, encore appelé Saul, vient de voir le 

Seigneur Jésus ressuscité. Il a été aveuglé par 
l’éclair apparu devant lui sur la route de Damas. 
Ses amis l’ont alors conduit par la main à la ville. 
Saul reste trois jours sans boire et sans manger 
afin de pouvoir prier tout ce temps. A quoi Paul 
pouvait-il penser et quelle pouvait être sa prière 
pendant ces trois jours ?

Il doit être étonné : cet homme qu’il a cru mort 
est non seulement vivant, mais glorieux. Jésus est 
Dieu. Paul doit exprimer son admiration et son 
adoration dans sa prière.

Il doit aussi regretter sa vie passée. Il s’était 
efforcé de servir Dieu en jetant des chrétiens en 
prison parce qu’il les croyait dans l’erreur au sujet 
de Jésus. Sa prière est sans doute aussi une prière 
de repentance.

Je pense aussi qu’il est perplexe et qu’il doit 
dire dans sa prière : « Seigneur, mes amis vont me 
haïr si je renonce à poursuivre les chrétiens. Et les 
croyants, Seigneur, ils vont avoir peur de moi et 
se méfier puisque j’ai essayé de les tuer. »

Mais Paul ne fait pas que parler à Dieu : Dieu 
aussi lui parle. Il lui montre en vision un homme 
qui vient prier pour lui afin qu’il recouvre la 
vue.

Cet homme s’appelle Ananias. Au moment 
même où le Seigneur s’entretient avec Paul, 
Ananias entend aussi sa voix, à nouveau dans 
une vision. Dieu lui donne des instructions exac-
tes, où aller et que faire. L’ennui, c’est qu’Ananias 
pense que Dieu fait peut-être une erreur. Il lui 

 La leçon
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rappelle que Paul a fait beaucoup de mal aux 
chrétiens de Jérusalem et qu’il est venu à Damas 
justement dans le but d’arrêter les disciples du 
Seigneur. Mais avec patience, le Seigneur lui 
explique comment il a choisi Paul pour être 
missionnaire auprès des païens, des rois, et du 
peuple juif, et comment Paul devra souffrir pour 
son nom. Alors, Ananias est prêt à obéir.

Ce qui est arrivé à Paul et Ananias nous aide à 
comprendre ce qu’est réellement la prière : parler 
avec le Seigneur, discuter avec lui, et par-dessus 
tout, l’écouter. Quand nous prions, Dieu nous 
fait savoir ce qu’il veut que nous fassions.

Actes 13 :1-3
Les responsables de l’église d’Antioche sont 

réunis. Paul est présent parmi eux. Ils adorent, 
prient et jeûnent. A ce moment, le Seigneur leur 
parle, leur montrant ce qu’ils doivent faire. Il doi-
vent envoyer Barnabas et Paul pour un travail 
missionnaire.

Les chrétiens réunis obéissent au Seigneur. Ils 
continuent à prier et jeûner, puis laissent par-
tir les deux serviteurs de Dieu, après leur avoir 
imposé les mains. Là encore, en réponse à la 
prière, Dieu fait connaître sa volonté.

Actes 16 :25-26
Que peut-il encore arriver quand nous 

prions ?
Après son premier voyage missionnaire, Paul 

prend Silas avec lui et ils vont visiter les nouvelles 
églises. Puis le Seigneur indique à Paul dans une 
vision qu’il doit se rendre à Philippes. Là, Paul 
et Silas sont mis en prison à cause de l’Evangile. 
Que font-ils ? Ils prient et chantent des canti-
ques malgré leurs souffrances. Alors, un miracle 
se produit : la terre se met à trembler, les chaînes 
tombent et les portes s’ouvrent : les prisonniers 
sont libres ! Quand nous prions, Dieu agit de 
façon étonnante. Bien souvent, nous ne nous 
attendons pas à une telle réponse.

2 Corinthiens 12 :7-10
Paul a une écharde dans la chair (une écharde, 

c’est une épine, un tout petit morceau de bois, 
dans le doigt par exemple). Mais dans le cas de 
Paul, c’est plus grave. Il ne se serait jamais plaint 
d’une épine dans le doigt ! Nous ne savons pas 
exactement de quoi il s’agit, mais certainement 
d’une infirmité ou d’une maladie qui lui rend la 
vie difficile. Peut-être est-ce un problème de vue, 
ou un problème de langage, ou une faiblesse phy-
sique. Quoi que ce soit, quelque chose ne va pas. 
Paul pense qu’il servirait mieux le Seigneur s’il 
était débarrassé de cela. Il dit que cette « écharde » 
est causée par Satan, mais permise par Dieu pour 

qu’il ne soit pas trop fier des choses merveilleuses 
que le Seigneur lui a révélées. Paul a prié trois fois 
pour être guéri, mais il n’a pas été exaucé. Dieu a 
bien entendu Paul, mais il lui a dit : « Non. Je suis 
avec toi, c’est tout ce dont tu as besoin. Ma force 
s’accomplit mieux quand tu es faible. »

La réponse de Dieu satisfait Paul. Ce qu’il dési-
rait, c’était plus de force et de puissance : Dieu le 
lui accorde avec son infirmité. Il fortifie son âme 
au lieu de fortifier son corps. Quand nous prions, 
Dieu nous donne parfois mieux que ce que nous 
lui demandons !

Découvrons la réponse de Dieu

Qu’est-ce qui vous est nettement apparu 
dans ces quelques exemples de prières ? (Laissez 
répondre la classe.)

Il se passe toujours quelque chose : Paul parle à 
Dieu, et Dieu répond. Prier, c’est donc beaucoup 
plus que demander quelque chose à Dieu. Prier, 
c’est entrer en communion avec lui, établir un 
dialogue.

1. Dieu s’intéresse-t-il vraiment à avoir une 
relation avec les gens ?

Psaume 65 :3. La prière est le moyen par lequel 
Dieu a une relation avec les hommes. Le Seigneur 
veut cette relation : il écoute les prières afin que 
les hommes se tournent vers lui. Pourquoi cela ? 
Parce que Dieu nous aime. On ne cherche pas 
le contact avec les gens qui ne nous intéressent 
pas… Quel mystère que cet amour de Dieu pour 
les hommes !

2. Quel genre de relation Dieu attend-il ?
Psaume 37 :3-5.

Verset 3 : Dieu attend que tu lui fasses con-
fiance et aimes faire ce qui lui plaît.

Verset 4 : Dieu attend de l’amour de ta part. 
Faire de Dieu ses délices, c’est se réjouir de le con-
naître, c’est aimer être en communion avec lui. 
Dieu en retour répond par la bénédiction.

Verset 5 : Dieu désire que tu lui parles de tes 
problèmes et attendes sa réponse. Alors, il agit.

En résumé : Dans la prière, nous agissons d’une 
certaine façon et Dieu agit en retour. Il y a vrai-
ment un échange, un partage. C’est ce que nous 
appelons la communion.

3. Comment Dieu nous répond-il ?
Ne nous attendons pas trop à avoir des visions. 

Cela arrive, mais reste exceptionnel. Voyons les 
deux moyens les plus courants par lesquels Dieu 
nous parle.

Esaïe 30 :21. Il ne s’agit pas là d’une voix que 
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nos oreilles peuvent entendre. Dieu nous parle 
dans nos pensées. Il met dans nos têtes (ou nos 
cœurs) ce qu’il veut que nous sachions, que nous 
fassions.

Psaume 119 :105. La Seigneur nous montre 
aussi le chemin par sa Parole. Il nous rappelle un 
verset connu, nous conduit dans une lecture qui 
nous éclairera.

4. Qu’est-ce que je peux attendre de ces moments 
de prière ?

Psaume 46 :1 et 34 :7.
Nous pouvons nous attendre au secours de 

Dieu quand nous sommes en difficulté et que 
nous le prions. Souvenons-nous de Paul et Silas 
en prison.

Ephésiens 3 :14-21. Voilà une liste intéres-
sante de ce que Paul demande à Dieu pour les 
chrétiens d’Ephèse. Découvrons ensemble cette 
liste. Paul demande à Dieu que les chrétiens :

• soient fortifiés dans leur âme,
• soient conscients que Jésus vit en eux,
• arrivent à connaître de mieux en mieux 

l’amour du Seigneur,
• soient pleins de la vie de Dieu.
Le verset 21 est passionnant : Dieu nous don-

nera plus que ce que nous osons demander !
Remarquons que les demandes de Paul ne sont 

pas futiles : il ne prie pas pour que Dieu rende les 
chrétiens riches, qu’ils n’aient pas de soucis, que 
tout le monde soit gentil avec eux… Ce n’est pas 
cela la vie chrétienne. Tout ce que Paul demande 
à Dieu pour les chrétiens concerne leur commu-
nion avec le Seigneur. C’est cette communion 

qui est la vie du chrétien. C’est elle que nous 
devons avant tout rechercher.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Bien sûr que Dieu connaît nos besoins, bien 
sûr qu’il veut y répondre. Mais il veut beau-
coup plus que cela : il veut que nous ayons une 
relation avec lui. Voilà pourquoi la prière est si 
importante. Quand nous prions, nous ne faisons 
pas que demander quelque chose à Dieu, nous 
entrons en communion avec lui.

Lisons ensemble Psaume 37 :4 « Fais de l’Eter-
nel tes délices, et il te donnera ce que ton cœur 
désire. »

Faire de Dieu ses délices, c’est l’aimer de tout 
son cœur. Comment se comporte-t-on envers 
quelqu’un qu’on aime très fort ? Vous avez 
sans doute remarqué comment se comporte un 
jeune homme envers la fiancée qu’il a choisie. Il 
cherche à la voir le plus souvent possible, il aime 
passer du temps avec elle, lui parler.

Veux-tu mesurer ton amour pour le Seigneur ? 
Alors réponds honnêtement : Aimes-tu passer du 
temps avec lui ? Aimes-tu le prier ? Prends-tu le 
temps de le louer et de le remercier ? Aimes-tu 
réfléchir à sa Parole ?

Si ce n’est pas le cas, les choses peuvent chan-
ger dès aujourd’hui. Décide de prendre chaque 
jour du temps avec le Seigneur. Tu apprendras 
ainsi à mieux le connaître et ton amour pour lui 
grandira. 

Nous venons dans ta maison
Nous venons dans ta maison et nous nous 

assemblons pour t’adorer (Bis)
Nous venons dans ta maison et nous nous 

assemblons pour t’adorer, Jésus,
T’adorer, te louer, Seigneur.

(Bruce Ballinger, Sound III, Inc.)

Je louerai l’Eternel
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom.
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia !

(A. Bergese, J’aime l’Eternel)

Merci d’un cœur reconnaissant
Merci d’un cœur reconnaissant
Merci au Seigneur trois fois saint,
Merci, car il a donné Jésus-Christ, son Fils.

Maintenant le faible dit : je suis fort,
Le pauvre dit : je suis riche,
Dieu a fait de grandes choses pour nous.
Maintenant le faible dit : je suis fort,
Le pauvre dit : je suis riche,
Dieu a fait de grandes choses pour nous.
Merci !

(H. Smith,  Integrity’s Hosanna! Music/LTC)
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But de la leçon

Dans la leçon précédente, nous avons ensei-
gné que la prière est un moment de communion 
intime avec le Seigneur. Cette base étant posée, 
nous allons aujourd’hui donner quelques indi-
cations d’ordre pratique au sujet de la prière : 
comment prier, où et quand, que dire à Dieu ?

Parlons à Dieu de tout ce qui nous concerne, 
avec simplicité, honnêteté, confiance, humi-
lité, reconnaissance. 

Leçon 13

Jésus enseigne à prier
Matthieu 6 :5-13

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Que dire dans nos prières ?

Écoutons la Parole de Dieu
Ecoutons l’enseignement de Jésus au 

sujet de la prière.

Découvrons la réponse de Dieu
Parlons à Dieu de tout ce qui nous 

concerne, avec simplicité, honnêteté, 
confiance, humilité, reconnaissance.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Puisque nous oublions si souvent de 
louer le Seigneur et de lui dire merci, pre-
nons un moment pour dire à Dieu notre 
admiration et notre reconnaissance.

Verset : Philippiens 4 :6
« Ne vous inquiétez de rien, mais en 

toutes choses, faites connaître vos besoins 
à Dieu par des prières et des supplications, 
avec des actions de grâces. »
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Adoration

Lecture
Psaume 95 :1-6.

Chant

Nous venons dans ta maison (page 49).

Réflexion

Au Tibet, il existe des moulins à prière. Ce 
sont des sortes de tonneaux qui contiennent des 
prières écrites sur des petits papiers. Les croyants 
bouddhistes font tourner ces tonneaux, espérant 
ainsi que les prières écrites seront exaucées. De 
même, sur le toit des temples, on voit flotter de 
longues bandes de tissu qu’on appelle « drapeaux 
de prières ». Les gens croient que le vent emporte 
au ciel les prières qui sont sur ces drapeaux. 
D’autres gens peuvent répéter des prières encore 
et encore jusqu’à ce qu’elles ne soient plus qu’un 
ronronnement monotone. Ils pensent que répé-
ter ainsi les prières amènera l’exaucement.

On retrouve la prière dans toutes les religions 
du monde, et chacune a sa façon de prier. Mais 
pour les chrétiens, prier est autre chose que répé-
ter des mots : prier, c’est être en communion avec 
Dieu. Quel privilège nous avons de parler avec le 
Créateur du ciel et de la terre, et de recevoir des 
réponses de sa part !

Lecture

Philippiens 4 :6.

Chant

Je louerai l’Eternel (page 49).

Étude biblique

Posons la question

Ecoutez la prière du soir de Marc : « Seigneur, 
aide mon grand-père pour qu’il aille mieux. 
Aide-moi pour que mon épaule soit guérie et que 
je puisse jouer au foot samedi. Aide-moi à réussir 
mes examens. Aide mon frère pour qu’il voyage 
demain en toute sécurité. Aide notre pasteur et 
tous les missionnaires. Amen.»

Que remarquez-vous dans cette prière ? Ce ne 
sont que des appels à l’aide !

Nous avons appris dans la leçon précédente 
que prier, ce n’est pas seulement demander 
quelque chose à Dieu. Prier, c’est entrer en com-

munion avec Dieu.
Alors, que devons-nous dire dans nos priè-

res ?
Ecoutons le Seigneur Jésus lui-même nous 

enseigner à ce sujet.

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus enseigne à prier

Jésus a donné à ses disciples quelques instruc-
tions au sujet de la prière.

Il commence par dire ce qu’il ne faut pas faire. 
Il dénonce une mauvaise attitude : celle de gens 
qui aiment se tenir au milieu de la synagogue et 
même au coin des rues pour prier. Ils veulent prier 
là où ils peuvent être remarqués par la foule. Ils 
lèvent les mains et les yeux au ciel et louent le 
Seigneur pour sa bonté. Jésus les appelle « hypo-
crites » car ils ne louent pas réellement Dieu, ils 
cherchent seulement à recevoir la louange des 
autres.

Puis Jésus nous indique la bonne attitude 
quand nous prions : la discrétion. Nous devons 
prier de telle sorte que personne ne nous entende 
parler à notre Père. Nous devons chercher un 
endroit où nous serons seuls. Cela ne veut pas 
dire que nous ne devons jamais prier en groupe. 
Mais la prière en groupe n’est pas suffisante. 
Nous devons avoir aussi et surtout une relation 
personnelle et individuelle avec Dieu.

Jésus explique ensuite que demander quelque 
chose 5, 50 ou 500 fois ne fait pas de différence. 
Nous ne devons pas devenir des moulins à prière 
(Adoration). Dieu ne compte pas le nombre de 
fois jusqu’à ce que nous ayons atteint le nombre 
magique. Il nous a entendus la première fois.

Enfin, Jésus donne un modèle à suivre lors-
qu’on prie. Beaucoup de chrétiens connaissent 
cette prière par cœur. On l’appelle le « Notre 
Père ». Mais Jésus ne veut pas dire qu’il ne faut
prier que cette prière. Il donne seulement 
un exemple de ce qu’il faut dire quand nous 
prions.

« Notre Père qui es aux cieux »
Dieu est-il le Père de tout le monde ? Il est le 

Père de ceux qui sont ses enfants, et tous ne le 
sont pas. On peut devenir enfant de Dieu à tout 
âge, en croyant que Jésus-Christ, le Fils de Dieu, 
a pris sur lui le châtiment de nos péchés pour que 
nous soyons pardonnés et que nous recevions le 
don de la vie éternelle. Quand une personne a la 

 La leçon
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vie de Dieu, elle est née dans la famille de Dieu, 
comme enfant de Dieu : elle peut alors l’appeler 
« Père ».

« Que ton nom soit sanctifié »
Le mot sanctifié est peu utilisé de nos jours. Il 

signifie : « mis à part, aussi saint que Dieu ». Dieu 
est au-dessus de tout en grandeur et en puissance. 
Il mérite nos louanges et notre admiration.

« Que ton règne vienne »
C’est seulement à son retour que Jésus régnera. 

Nous espérons le retour de Jésus et nous prions 
pour qu’il ait lieu bientôt.

« Que ta volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel »

C’est aussi au travers de nous que la volonté de 
Dieu se fera sur la terre. Nous savons que Dieu a 
un plan pour notre vie et qu’il nous conduit au 
but quand nous l’acceptons comme Seigneur. 
Habituellement, il ne nous fait pas connaître 
tout son plan en une fois, mais petit à petit, pour 
que nous le suivions pas à pas.

« Donne-nous notre pain quotidien »
Nous n’avons pas seulement besoin de pain 

(ou de riz, de mil…) pour vivre. Le pain quotidien 
représente ici tout ce qui nous est nécessaire : pas 
seulement la nourriture mais aussi le vêtement, 
le logement, une bonne santé, la force, la sécu-
rité…

Acceptons en tout temps ce que le Seigneur 
nous donnera et soyons satisfaits des choses que 
nous recevrons. Dieu nous aime tendrement, il 
aime nous donner ce qui est bon pour nous. Il 
nous a fait son plus grand don : son Fils. Alors, il 
nous donnera toutes les autres choses.

« Pardonne-nous nos offenses, comme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés »

Jésus parle ici de nos fautes. Nous devons prier 
au sujet de nos mauvaises actions, les confesser à 
Dieu et recevoir son pardon. Mais nous devons 
aussi prier au sujet des mauvaises actions des 
autres envers nous. Demandons au Seigneur son 
aide pour pouvoir pardonner aux autres comme 
Dieu nous a pardonné à nous-mêmes.

« Ne nous soumets pas à la tentation, mais 
délivre-nous du mal »

Une tentation, cela peut être l’envie de mentir 
pour cacher une faute. C’est tout ce qui pourrait 
nous conduire à faire le mal. Une tentation, c’est 
aussi une occasion de douter de Dieu, quand 
une chose difficile nous arrive. Nous devons 
prier le Seigneur de nous garder de douter de lui. 

Demandons-lui de nous rendre forts afin de dire 
non au péché, ou de continuer à nous confier 
en lui.

« Car à toi sont le règne, la puissance et la gloire. 
Amen. »

Dieu régnera pour toujours. Il a tout pouvoir 
et toute splendeur. Que nos prières se terminent 
comme elles commencent : par la louange à 
notre grand Dieu d’amour.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Qui peut prier avec assurance ?
1 Jean 3 :21-24. Qui a de l’assurance quand il 

prie ? Celui qui prie beaucoup ? ou très fort ? ou 
au milieu de la nuit ? Non, rien de tout cela. Ce 
qui nous donne l’assurance d’être entendus, c’est 
quand nous faisons ce que Dieu aime. Et qu’est-
ce qui est agréable à Dieu ?

Verset 23 : Dieu nous demande de mettre notre 
confiance en Jésus pour notre salut, et d’avoir de 
l’amour les uns pour les autres. Voilà ce qui est 
agréable à Dieu. Jésus, en nous libérant de nos 
péchés, nous réconcilie avec le Père. Et le résultat, 
c’est le verset 24 qui nous le dit : nous sommes 
alors en communion avec Dieu.

1 Jean 5 :14-15. Comment comprendre ce 
verset ? Comment savoir ce que Dieu veut afin 
que nous soyons écoutés et exaucés ?

Celui qui est en communion avec Dieu reçoit 
sa pensée, parce que Dieu lui parle. Il ne peut pas 
demander une chose qui ne plaît pas au Seigneur. 
Il sent dans son cœur que telle ou telle demande 
n’est pas bonne. Dieu nous enseigne lui-même 
ce que nous devons demander.

Jean 16 :23-24. Nous prions le Père au nom de 
Jésus. Pourquoi ?

Jésus est notre chemin vers Dieu. Il est notre 
intercesseur. C’est uniquement grâce à lui que 
nous avons une communion avec le Père. En 
priant, nous ne devons jamais oublier cela : nous 
ne sommes pas dignes de nous adresser à Dieu, 
d’être écoutés et exaucés. Seul Jésus a ce mérite, 
et il nous en fait profiter.

2. Que pouvons-nous demander ?
Voyons quand Jésus lui-même priait.
Luc 6 :12-13. Jésus était seul, il n’a pas passé sa 

nuit à chanter mais à parler à son Père. Qu’a-t-il 
dit à Dieu ? Nous ne le savons pas. Ce que nous 
savons, c’est que son Père l’a aidé à choisir ses 
disciples.

Quand nous avons une décision importante à 
prendre, nous pouvons demander à Dieu de nous 
indiquer le bon choix.
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Marc 1 :35-39. La veille, Jésus avait été actif 
jusque tard dans la soirée. Et ce jour-là, il avait 
encore beaucoup de choses à faire. Comment a-
t-il trouvé la force de vivre une vie si remplie ? En 
dormant beaucoup ? Non, puisqu’il s’est levé très 
tôt. C’est en priant qu’il a reçu la force nécessaire 
à son service.

Des médecins ont fait une remarque intéres-
sante : prier ne fatigue pas mais, au contraire, 
repose. Alors, si tu es fatigué ou surchargé, prie. 
Dieu te renouvellera.

Marc 6 :35-41. Jésus prie face à un grand 
besoin matériel : il faut donner à manger à une 
immense foule. Sa prière est intéressante. Jésus 
n’avait presque rien en main, mais il n’a pas 
supplié son Père de multiplier les pains. Il l’a 
simplement remercié. Pourquoi ? Jésus connais-
sait les promesses de Dieu : il pourvoit à tous nos 
besoins. Il avait confiance.

N’oublions pas de dire merci dans nos prières. 
Si nous pouvions dire « merci » autant de fois 
que nous disons « donne » ! Sachons voir tout ce 
que Dieu fait pour nous chaque jour et soyons 
reconnaissants.

3. Comment prier ?
Psaume 5 :4. Il semble que le matin soit le 

meilleur moment pour rencontrer Dieu.
Pourquoi ? C’est le moment le plus calme. 

Nous sommes reposés, nous n’avons pas encore 
1000 choses en tête. Sachons trouver un moment 
tranquille chaque matin pour parler avec le 
Seigneur.

Ephésiens 3 :14. Il semble que Paul priait à 
genoux. Mais n’oubliez jamais cette vérité : Dieu 
regarde au cœur et non à ce que les yeux voient. 
Ce sont nos cœurs qui doivent être à genoux. En 
priant, soyons conscients que nous nous appro-
chons d’un Dieu saint, tout puissant, maître de 
l’univers. C’est uniquement par grâce que nous 
pouvons l’appeler « notre Père ». Soyons hum-
bles et dans l’adoration quand nous prions.

Lamentations 2 :19. Que veut dire : « répan-
dre son cœur» devant Dieu ? C’est tout lui dire, 
ne rien lui cacher. Parlons-lui de nos joies et de 

nos chagrins. Il nous comprend, il nous aime. 
N’essayons pas de lui cacher nos fautes, mais 
recherchons son pardon et sa force pour vaincre 
le mal.

Matthieu 26 :39. Nous n’avons pas à donner 
d’ordres à Dieu quand nous prions. Ce qu’il 
veut, c’est ce qui est le meilleur. Parfois, nous 
en doutons parce que le chemin est difficile. 
Souvenons-nous de ce que Jésus a supporté : son 
Père l’a fortifié quand il a prié.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

As-tu pris plus de temps cette semaine pour 
parler à ton Dieu ? Veux-tu aller plus loin et mettre 
en pratique ce que nous avons vu aujourd’hui ?

Lisons ensemble le verset à mémoriser qui 
résume bien la bonne attitude et les bonnes 
demandes : « Ne vous inquiétez de rien, mais 
en toutes choses, faites connaître vos besoins 
à Dieu par des prières et des supplications, avec 
des actions de grâces » (Philippiens 4 :6).

• Ne vous inquiétez de rien : Ne te fais pas de 
soucis, ne te laisse pas troubler par un problème. 
Quand tu pries, fais confiance au Seigneur qui a 
le moyen de tout arranger.

• Mais en toutes choses : Parle de tout à Dieu, 
ne lui cache rien, il s’intéresse à tout ce qui te 
concerne.

• Faites connaître vos besoins à Dieu par la prière 
et la supplication : Dis simplement à Dieu ce dont 
tu as besoin.

• Et les actions de grâces  : N’oublie jamais de 
remercier Dieu pour ses réponses et pour tout ce 
qu’il te donne chaque jour. Ajoute la louange à 
tes remerciements.

Prenons du temps ensemble pour mettre cela 
en pratique. Que chacun réfléchisse à un besoin 
et en parle au Seigneur très simplement. Faisons 
aussi ce que nous oublions généralement : louer 
Dieu (dire ses merveilles) et le remercier. 

Prions.
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But de la leçon

Nous aimons les promesses de Dieu, mais 
nous n’aimons pas leurs conditions ! Or, toutes 
les promesses de la Bible sont conditionnelles. La 
condition commune à chacune c’est la foi, c’est-
à-dire prendre Dieu au mot. Mais il y en a parfois 
d’autres, et c’est le cas pour la prière efficace. C’est 
ce que nous voulons enseigner aujourd’hui aux 
jeunes.

Mettons-nous en règle avec Dieu pour que 
nos prières soient efficaces.

Matériel
Apportez une grande photo d’un sportif, 

connu de tous les élèves.

Leçon 14

Des prières efficaces
Luc 11 :5-13 ; 18 :1-8

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Comparons la prière à un sport qui a 
des exigences.

Écoutons la Parole de Dieu
Jésus raconte deux histoires pour ensei-

gner la persévérance dans la prière.

Découvrons la réponse de Dieu
Apprenons comment s’entraîner, com-

ment être en forme, et quelles sont les 
règles de la prière.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Acceptons les conditions de Dieu à une 
prière efficace. Prenons une décision afin 
de progresser dans notre vie de prière.

 La leçon
Adoration

Lecture:  Psaume 118 :1-9.

Chant:  Dieu est bon (page 45).

Témoignages de prières exaucées

Demandez à quelques personnes de l’église 
de venir témoigner d’un exaucement de prière. 
Vous-même, racontez à la classe comment une 
de vos prières a été exaucée. Puis permettez à 
quelques jeunes de partager leurs propres expé-
riences. De tels partages fortifient la foi et glori-
fient le Seigneur.

Lecture par tous: Philippiens 4 :6.

Chant: Merci d’un cœur reconnaissant (page 49).

Étude biblique

Posons la question

Montrez la photo du sportif.
Une compétition d’athlétisme entre plu-

sieurs collèges est organisée dans la préfecture. 
Dans chaque établissement, quelques élèves 
ont été sélectionnés pour cette compétition. 
L’entraîneur parle à ces jeunes :

Verset : Jacques 5 :16

« La prière fervente du juste a une 
grande efficacité. »
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— Vous avez été choisis pour faire partie de 
l’équipe. Je vous donne à chacun un règlement 
des compétitions. Lisez-le jusqu’à ce que vous 
le connaissiez très bien. Si vous ne respectez pas 
les règles, vous vous ferez éliminer. La compéti-
tion aura lieu dans un mois. Aujourd’hui, nous 
commençons l’entraînement. Il s’agit de rester 
en forme !

— Que devons-nous faire ? demande un 
jeune.

— Vous devez rester en bonne santé. Faites 
tous les jours de l’exercice, couchez-vous de 
bonne heure, mangez des fruits.

— C’est tout ?
— N’oubliez surtout pas de vous entraîner 

chaque jour. Il faut entretenir régulièrement vos 
muscles. C’est ainsi que vous serez prêts pour le 
championnat.

Ce que l’entraîneur dit est valable pour tous les 
sports (écrivez ces trois points au tableau) :

• s’entraîner chaque jour
• suivre le règlement
• être en forme
La prière est un peu comme un sport où il faut 

s’entraîner, être en forme et respecter des règles. 
Voyons ce que Jésus enseigne au sujet de « l’en-
traînement ».

Écoutons la Parole de Dieu

Un ami demande du pain (Luc 11:5-13)

Supposez que vous viviez en Palestine au 
temps de Jésus. Pas de radio, pas de téléphone, 
pas de service postal pour amener le courrier et 
avoir des nouvelles des amis qui sont au loin. 
Aussi un soir, très tard, vous êtes surpris d’enten-
dre frapper à la porte.

— Qui est-ce ? demandez-vous avant d’aller 
ouvrir.

— Ton ami.
Et vous reconnaissez la voix d’un vieil ami 

demeurant très loin de chez vous. Il voulait vous 
rendre visite, mais n’a pas pu venir plus tôt.

Vous êtes très content mais aussi très ennuyé. 
Votre ami est fatigué, il a faim, et vous savez qu’il 
n’y a plus rien à manger dans la maison. Il est trop 
tard pour aller acheter de la nourriture. Il n’y a 
qu’une seule chose à faire, très embarrassante : 
prendre la lampe à huile, aller chez votre voisin, 
et frapper à sa porte :

— S’il te plaît, peux-tu m’aider ? Peux-tu me 
prêter trois pains jusqu’à demain ? Un ami vient 
d’arriver chez moi et je n’ai rien à lui donner à 
manger.

Supposez que le voisin vous réponde ceci :
— Ne m’ennuie pas. Mes enfants et moi nous 

sommes déjà couchés. Je ne peux pas me lever 

pour te donner quelque chose maintenant.
Mais vous pensez à votre visiteur affamé et 

vous ne pouvez accepter cette réponse. Vous 
frappez à nouveau :

— Voisin, je t’en prie, seulement trois pains. 
Et vous continuez à frapper, à frapper…

Votre voisin ne peut pas se rendormir et toute 
la famille est réveillée. Finalement, il se lève, 
ouvre la porte et vous donne les pains.

Pourquoi avez-vous enfin obtenu ce que vous 
demandiez ? Parce que vous ne vous êtes pas 
découragé. Vous avez continué à demander ce 
qu’il vous fallait.

Alors, Jésus dit à ses disciples : « Demandez, 
et on vous donnera, cherchez et vous trouve-
rez, frappez et on vous ouvrira. Car celui qui 
demande reçoit, celui qui cherche trouve, et on 
ouvre à celui qui frappe. »

Une veuve demande l’aide d’un juge 
injuste (Luc 18 :1-8)

Jésus a raconté une autre histoire, celle d’une 
femme qui a perdu son mari et qui a besoin de 
l’aide d’un juge. Elle a un ennemi que nous ne 
connaissons pas. Peut-être est-ce son propriétaire 
qui essaie de la chasser de son logement ? Ou un 
méchant voisin qui lui rend la vie impossible ? 
En tout cas, elle devait présenter son problème 
à la justice.

Mais le juge n’est pas un homme honnête. Il 
est corrompu, il favorise ceux qui peuvent lui 
donner de l’argent. Les pauvres ne l’intéressent 
pas. Il ne désire qu’une seule chose : gagner de 
l’argent, grâce à ses clients riches.

Aussi lorsque la veuve vient parler de son 
problème, il décide de ne rien faire pour elle. 
Cette dame rentre chez elle et attend. Comme 
elle ne reçoit aucune nouvelle, elle revient chez 
le juge :

— Vous êtes le juge. Je vous en prie, faites 
quelque chose au sujet de cet homme qui me 
cherche des ennuis.

Il n’y a aucune réaction de la part du juge 
inique. Il attend peut-être qu’elle lui donne de 
l’argent, mais elle ne le fait pas. Elle revient à 
nouveau avec la même demande.

— Je vous en prie, aidez-moi !
Pour recevoir de l’aide, elle ne peut pas aller 

ailleurs. Seul ce juge a le pouvoir de faire quelque 
chose.

Elle revient ainsi de nombreuses fois, lui par-
lant toujours de son problème. Finalement, un 
jour, le juge se dit :

— Il est clair que cette femme va m’ennuyer 
pendant 20 ans si je ne m’occupe pas d’elle ! Eh 
bien, je vais faire ce qu’elle me demande pour 
qu’elle me laisse tranquille.
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Et c’est ce qu’il fait. Après avoir raconté cette 
histoire, Jésus fait remarquer à ses disciples que 
si cette femme a pu obtenir ce qu’il lui faut en 
ne laissant pas ce mauvais juge tranquille, nous 
ne devons pas nous décourager, mais continuer 
à prier notre Dieu juste et bon. Il nous aime, il 
résoudra nos problèmes et nous donnera ce que 
nous lui demandons.

Découvrons la réponse de Dieu

Qu’y a-t-il de semblable dans ces deux his-
toires ? C’est l’insistance des deux personnages. 
La femme ne s’est pas lassée de demander l’aide 
du juge jour après jour. Cela nous fait penser à 
l’entraînement dans le sport : quelque chose 
qu’on fait chaque jour, inlassablement. En ce 
qui concerne la prière, la Bible appelle cela la 
persévérance. C’est notre entraînement dans la 
prière.
1. S’entraîner

Colossiens 4 :2. Parfois quand nous prions il 
ne se passe rien, comme pour la veuve avec le 
juge. Alors, nous nous décourageons, nous lais-
sons tomber. C’est à cause de cela que le Seigneur 
nous dit de ne pas nous arrêter de prier. Et il nous 
donne un bon moyen d’éviter le découragement : 
dire merci. En nous rappelant toutes les bontés de 
Dieu pour nous, nous nous souvenons qu’il agit, 
et que cela vaut la peine d’espérer encore.

1 Thessaloniciens 5 :17. Peut-on passer ses 
journées enfermé dans sa chambre à prier ? C’est 
impossible. On comprend ce verset quand on se 
souvient de ce qu’est la prière pour le chrétien : 
un moment de communion avec le Seigneur. 
Prier sans cesse, c’est rester tout le temps en con-
tact avec Dieu. Et cela est possible où qu’on soit 
et quoi qu’on fasse.
2. Suivre le règlement

Voyons maintenant le deuxième point. Il y a 
des règles à suivre en ce qui concerne la prière. 
Voyons-les rapidement, puisque certaines ont 
été déjà vues dans les leçons précédentes.

Jean 14 :13. Prier avec humilité, sachant que 
c’est à cause des mérites de Jésus que nous som-
mes entendus.

Marc 11 :23. Prier avec confiance : Dieu a le 
pouvoir de faire tout ce qu’il promet.

1 Jean 5 :14. Laisser le Seigneur lui-même 
inspirer nos prières afin de demander selon sa 
volonté.

Philippiens 4 :6. Parler simplement de tout au 
Seigneur, sans oublier de lui dire merci.

Marc 11 :25. Ne garder aucune rancune dans 
nos cœurs.

3. Etre en forme
Il y a des choses qui nous affaiblissent, nous 

empêchent de prier avec efficacité.
1 Jean 1 :9. Quand notre conscience nous 

reprend parce que nous avons péché, nous sen-
tons-nous en forme pour prier ? Non, certaine-
ment pas. Il faut d’abord régler ce problème entre 
nous et le Seigneur. Nous repentir sincèrement 
devant Dieu en lui avouant notre faute ne suffit 
pas. Il nous faut aussi croire au pardon. C’est ce 
verset qui nous permet de croire que Dieu par-
donne réellement.

Jean 9 :31 et 1 Jean 3 :22. Aimer Dieu et faire sa 
volonté, voilà le moyen d’être en forme pour la 
prière. Rien ne vient troubler notre communion 
et nous avons de l’assurance.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble Jacques 5 :16 qui résume l’en-
seignement d’aujourd’hui sur la prière : « La prière 
fervente du juste a une grande efficacité. »

Nous aimons les promesses de Dieu, mais nous 
n’aimons pas leurs conditions ! Mais il nous faut 
prendre la Parole de Dieu telle qu’elle est. Pour 
une prière efficace, il y a deux conditions. Quelles 
sont ces conditions ? (Ecrivez-les sur le tableau au 
fur et à mesure que les élèves les trouvent.)

Etre fervent, c’est être déterminé et avoir con-
fiance. Déterminé comme celui qui demandait 
trois pains, comme la veuve auprès du juge. Ne 
rien laisser nous décourager. Avoir confiance en 
un Dieu fidèle qui entend la prière et a le pouvoir 
de l’exaucer.

Etre juste : ce ne sont pas nos mérites qui nous 
rendent justes mais ceux de Jésus. C’est son sacri-
fice qui nous rend justes devant le Père, qui fait 
de nous des enfants de Dieu. Vivons comme les 
enfants d’un Dieu saint, et nous aurons de l’as-
surance dans nos prières.

Réfléchis à ce que tu as appris aujourd’hui 
et prends une décision par rapport à ta vie de 
prière.

Décides-tu d’être plus persévérant, de ne pas 
te décourager si facilement ?

Décides-tu de veiller à rester en communion 
avec Dieu tout au long de la journée ?

Décides-tu de croire vraiment que Dieu entend 
et répond ?

Décides-tu de mettre plus de remerciements 
dans tes prières ?

Décides-tu de veiller plus sérieusement à ne 
pas laisser le péché t’affaiblir ? Parle au Seigneur 
de ton engagement, demande-lui son aide pour 
arriver à faire ce progrès dans ta vie de prière.
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But de la leçon

Il n’y a pas de « truc », pas de « recette magi-
que » pour le chrétien. Or, certains ont fait de la 
louange une sorte de recette magique : quand on 
loue le Seigneur, le miracle se produit forcément. 
Ce n’est pas ainsi que les choses se passent.

Il est bon et prioritaire de louer le Seigneur. 
Nous ne le faisons jamais assez. Que se passe-t-il 
quand je loue ? Au lieu de regarder à mon pro-
blème, je me tourne vers Dieu. Je rappelle toute sa 
grandeur, toute sa puissance, sa fidélité, sa bonté, 
ses œuvres merveilleuses du passé et ses promes-
ses pour moi. Et ma foi en est fortifiée : devant un 
Dieu si grand, mon problème devient bien petit. 
Oui, certainement, le Seigneur agira.

Louons Dieu pour exprimer notre foi, notre 
certitude qu’il agira.

Leçon 15

Une bataille gagnée par la louange
2 Chroniques 20 :1-32

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Un petit enfant passe vite des pleurs 
aux rires quand la situation change. 
Est-ce que ma joie ne dépend que des 
circonstances ?

Écoutons la Parole de Dieu
Le royaume de Juda, en grand danger, 

cherche le Seigneur, reçoit une réponse, 
obéit et loue.

Découvrons la réponse de Dieu
Par la louange, je montre ma confiance 

en Dieu. Je me détourne de mes problè-
mes et nourris ma foi en rappelant les 
merveilles du Seigneur.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Puisque nous avons des promesses 
pour toutes les situations difficiles de nos 
vies, montrons notre confiance à Dieu en 
le louant pour ces promesses.

Verset : Psaume 18 :4
« Je m’écrie : Loué soit l’Eternel ! Et je 

suis délivré de mes ennemis .»
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Adoration

Lecture par trois élèves

Psaume 34 :2-4.
Psaume 34 :5-7.
Psaume 34 :8-9.

Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 6).

Lecture

Psaume 9 :2.

Réflexion

Que veut dire « louer Dieu » ? Cela ne signifie 
pas « chanter ». On peut très bien louer sans 
chanter. On loue une personne qu’on admire. 
On dit ses qualités, on raconte ce qu’elle fait. 
Louer Dieu, c’est dire du bien de lui, rappeler les 
grandes choses qu’il a faites.

Nous allons maintenant dire du bien de notre 
Dieu, nous allons ensemble rappeler ses mer-
veilles. Mais souvenez-vous : faisons-le de tout 
notre cœur. Vous savez beaucoup de choses sur 
Dieu. Mais réfléchissez à une qualité de Dieu 
que vous admirez réellement, à une chose qu’il 
a faite et que vous trouvez merveilleuse. Gardons 
le silence pendant ce moment de réflexion.

Maintenant, que chacun à son tour dise sa 
louange au Seigneur. Faisons-le en quelques 
mots et de tout notre cœur.

Chant

Magnifique est le Seigneur (page 6).

Étude biblique

Posons la question

Ruth regarde sa petite sœur jouer. Elle est 
encore un bébé et commence tout juste à mar-
cher. Elle fait le tour de la cour en tapant de joie 
dans ses mains. Voilà qu’elle tombe, comme cela 
arrive souvent à 18 mois. Aussitôt, elle se met à 
crier. Dès que Ruth la prend dans ses bras et lui 
donne un biscuit, la petite fille sèche ses larmes et 
sourit. Deux minutes plus tard, elle poursuit un 
canard en riant aux éclats. Elle tombe à nouveau 
et se met à crier.

On pourrait ainsi continuer à observer un très 
jeune enfant et constater que sa vie est une suc-

cession de rires et de pleurs.
Cela fait réfléchir Ruth. Bien sûr, elle-même ne 

crie pas comme un bébé quand cela va mal, mais 
elle se demande :

— Comment est-ce que je réagis moi-même 
quand quelque chose va de travers ? Est-ce que 
moi aussi je me plains et je gémis en moi-même 
dès qu’une difficulté se présente ? Est-ce que je 
me comporte envers le Seigneur comme un tout 
petit enfant ?

Une histoire de la Bible nous enseigne une 
excellente attitude dans les difficultés.

Écoutons la Parole de Dieu

Une bataille gagnée par la louange

Josaphat fait partie des quelques rois de Juda 
dont la Bible nous donne un bon témoignage : 
il a fait ce qui est bon et droit aux yeux de Dieu. 
Devenu roi à 35 ans, il s’est détourné des Baals 
que le peuple vénérait et il a mis sa confiance 
en Dieu seul. Mais tout n’a pas été facile pour 
autant durant son règne. Un épisode de sa vie 
nous donne une leçon très enrichissante.

Un jour, Josaphat reçoit de bien mauvaises 
nouvelles :

— Des ennemis arrivent ! Trois grandes 
armées se dirigent vers notre pays : les Moabites, 
les Ammonites et les Maonites. Nous sommes 
comme un petit troupeau de chèvres à côté 
d’eux !

Le roi est effrayé. Comment vaincre trois 
ennemis à la fois ? Il va rassembler son armée, 
mais il sait qu’elle est bien trop petite pour gagner 
la bataille. Seule une intervention de Dieu pourra 
sauver le peuple de Juda.

Le roi Josaphat envoie des messagers dans tout 
le pays et pour que tous demandent l’aide du 
Seigneur par la prière et le jeûne.

Tout le peuple se rassemble alors à Jérusalem.
Les hommes, les femmes et les enfants sont 

là pour chercher le secours de Dieu. Le roi lui-
même se présente parmi le peuple dans la cour 
du Temple et se met à prier :

— O Dieu de nos pères. Tu es Dieu dans les 
cieux et tu es au-dessus de toutes les nations. Tu 
as toute puissance et personne ne peut te résis-
ter. C’est toi-même qui nous as donné le pays où 
nous habitons. Tu as promis de nous entendre 
et de nous aider quand nous prions dans ton 
Temple. Maintenant, regarde nos ennemis qui 
marchent contre nous. O Dieu, nous sommes 
faibles, mais nos yeux sont tournés vers toi.

 La leçon
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Alors, Dieu parle par son Esprit à l’un des hom-
mes rassemblés. Voici son message :

— Ecoutez, vous tous et toi, roi Josaphat. Ne 
craignez pas cette grande armée. Car ce n’est 
pas vous qui combattrez, mais c’est votre Dieu. 
Demain, descendez contre eux. Tenez-vous sim-
plement là, et vous verrez comment le Seigneur 
vous sauvera. N’ayez pas peur, le Seigneur sera 
avec vous.

A cette nouvelle, Josaphat et tout le peuple 
inclinent leur tête et adorent le Seigneur : ils lui 
font entièrement confiance. Des louanges mon-
tent de la bouche des prêtres.

Le lendemain matin, les soldats se préparent. 
Avant de partir, Josaphat les encourage :

— Faites confiance au Seigneur, votre Dieu et 
il prendra soin de vous.

Puis le roi fait quelque chose de nouveau. Il 
place des chanteurs devant l’armée pour chanter 
les louanges de Dieu :

Louez l’Eternel
Car sa miséricorde dure à toujours.
Remerciez le Seigneur des seigneurs
Car lui seul fait de grands miracles.

Dieu n’a pas encore fait de miracle pour eux 
aujourd’hui, mais ils le louent déjà. Pourquoi ? 
Parce qu’ils sont certains que Dieu tiendra sa
promesse et qu’il gagnera la bataille pour eux.

Au moment où on commence les chants de 
louange, Dieu fait quelque chose d’extraordi-
naire. Il place une embuscade (peut-être des 
anges) qui attaque et bat les ennemis de Juda. 
Puis les soldats des trois armées commencent à 
se quereller entre eux et à s’entretuer.

Quand les soldats du roi Josaphat arrivent près 
de leur camp, quel spectacle ! Ils ne voient que 
des cadavres. Plus personne pour se battre con-
tre eux ! Par contre, le camp est plein de trésors : 
armes, nourritures, bagages, argent. Il faut trois 
jours à l’armée de Josaphat pour ramener dans 
leur camp toutes les richesses que les ennemis 
avaient apportées.

Le quatrième jour, le roi et ses soldats se ras-
semblent dans la vallée. Des chants de joie et de 
louanges sortent de leurs bouches. En souvenir 
de ce qui s’est passé, ils donnent un nouveau 
nom à cette vallée. Ils l’appellent «  la Vallée des 
Bénédictions » car Dieu a fait pour eux de grandes 
choses.

Quand l’armée revient à Jérusalem, le roi mar-
che en tête. Les prêtres le suivent avec des ins-
truments de musique. Tous montent au Temple 
pour louer le Seigneur une fois encore.

Bientôt, tous les pays voisins entendent parler 
de la grande victoire que Josaphat a remportée 

sur ses ennemis. Ils sont terrifiés. Plus personne 
n’ose plus attaquer un royaume dont le Dieu 
puissant prend si bien soin.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Qu’a fait Josaphat face à un grand danger ?
 Nous voyons deux choses :
2 Chroniques 20 :3-4. Le roi était fidèle à Dieu. 

Il aurait pu se dire : « Pas de soucis à se faire, Dieu 
est avec nous. » Mais cette attitude aurait été de la 
négligence. Josaphat et son peuple ont invoqué 
le Seigneur pour savoir ce qu’il avait à leur dire. 
Ils lui ont demandé son secours et ont attendu 
sa réponse.

2 Chroniques 20 :20b. Dieu a répondu et a pro-
mis son secours. La bonne attitude maintenant 
c’est de lui faire confiance, de croire qu’il fera ce 
qu’il a promis. Le roi encourage son peuple à se 
confier dans le Seigneur.

2. Comment le peuple a-t-il montré qu’il faisait 
confiance à Dieu ? 

De deux façons :
2 Chroniques 20 :20a. Le peuple a obéi aux 

directives du Seigneur : ils sont partis au combat 
comme Dieu l’avait ordonné.

2 Chroniques 20 :21. Ils ont loué le Seigneur. 
La victoire n’était pas encore visible, mais elle 
était promise. En chantant la grandeur de Dieu, 
sa bonté et sa fidélité, ils montraient qu’ils 
étaient sûrs de la victoire. Quand je loue Dieu, je 
lui montre que je lui fais confiance.

3. Que dit la Bible au sujet de la louange ?
Psaume 9 :2 : « de tout mon cœur ». La louange 

n’est pas un « truc », une « recette » qui donne la 
victoire à tous les coups. Nous ne sommes pas des 
moulins à louanges, comme il existe des moulins 
à prières. La louange doit être sincère. Elle doit 
exprimer une vraie admiration pour notre Dieu. 
N’oubliez jamais que Dieu regarde nos cœurs 
quand il écoute nos paroles et voit nos actions.

Psaume 33 :1 : « réjouissez-vous ».  Louer est un 
moment de joie. Doit-on se forcer à se réjouir 
quand tout va mal ? Le peuple a d’abord cherché 
Dieu dans la difficulté. Il s’est réjoui et a loué Dieu 
seulement quand il a reçu sa réponse. Ayons la 
même attitude : parlons simplement au Seigneur 
de nos difficultés comme nous l’avons appris 
dans les leçons précédentes, puis faisons-lui 
confiance. Quand il nous parle (par un verset, ou 
par son Esprit en nous), agissons comme il nous 
le montre, puis réjouissons-nous en le louant de 
tout notre cœur.

Psaume 18 :4. Le grand roi David avait com-
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pris qu’il valait mieux se tourner vers Dieu que 
de pleurer sur ses problèmes. En disant du bien 
de Dieu, il s’encourageait lui-même à lui faire 
confiance. Il fortifiait sa foi. Voilà comment il 
était délivré de la crainte et des soucis.

Psaume 34 :2 : « en tout temps ». Ne soyons pas 
des bébés spirituels qui ne se réjouissent que 
quand tout va comme ils le veulent. David qui a 
écrit ces mots avait appris à faire confiance à Dieu 
quand tout allait mal. Il était capable de le louer 
dans la paix comme dans la difficulté.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Répétons ensemble Psaume 18 :4 « Je m’écrie : 
Loué soit l’Eternel ! Et je suis délivré de mes 
ennemis ». En disant les merveilles de Dieu, je 
m’encourage moi-même à lui faire confiance. 
Je nourris ma foi, je me fortifie et je n’ai plus 
de crainte face à la difficulté. Je sais que Dieu 
tiendra ses promesses.

Quelles sont les promesses de Dieu qui me per-

mettent de le louer dans les difficultés ? Voyons 
quelques cas précis.

• Quand je suis malade : Exode 15 :26 (fin).
• Quand j’ai un besoin précis : 

Philippiens 4 :19.
• Quand je suis triste : 2 Corinthiens 1 :3-4.
• Quand je me sens abandonné : 

Romains 8 :38-39.
• Quand je ne sais plus quoi faire : 

Psaume 32 :8.
• Quand la situation me paraît sans espoir : 

Daniel 2 :20-21.
• Quand je me sens en danger : 

Psaume 34 :8.
• Quand je suis troublé par mon péché : 

Proverbes 28 :13.
• Quand je suis tenté : Hébreux 2 :18.

Que chacun note  dans son cahier ces dif-
férents versets que nous avons appris dans les 
carnets précédents. Qu’il les répète jusqu’à les 
savoir par cœur afin d’avoir des raisons de louer 
le Seigneur en toutes circonstances. 

Quand les montagnes s’éloigneraient
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Dieu fera tout comme il promet.

Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera point de toi ;
Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera point de toi.

Quand les montagnes s’éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s’éloigneraient,
Dieu fera tout comme il promet.

(© 1971 Jean Van den Hogen, Tourcoing)

Sachez  que je suis l’Eternel
Sachez que je suis l’Eternel Dieu!
Sachez que je suis l’Eternel Dieu!
Sachez que je suis l’Eternel Dieu!

(inconnu, J’aime l’Eternel)
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But de la leçon

Comme la prière, le jeûne est une pratique que 
l’on retrouve dans beaucoup de religions.

Nous trouvons dans la Bible plusieurs exem-
ples de jeûnes individuels ou collectifs, mais peu 
d’enseignement à ce sujet. Il est important de 
chercher à comprendre ce que le jeûne repré-
sente pour un chrétien afin de savoir quand et 
comment le pratiquer.

Certains chrétiens en ont fait une habitude, 
et ils jeûnent un certain nombre de jours par 
semaine, par mois ou par année. Que faut-il en 
penser ?

De même que la prière et la louange, le jeûne 
n’est pas une « recette » qui permet de tout 
obtenir de Dieu. Seule la foi en l’œuvre de Jésus 
nous ouvre les portes de la bénédiction. Dieu ne 
regarde pas à notre sacrifice quand nous jeûnons. 
Il regarde notre désir de communion avec lui et 
d’obéissance.

Cherchons toujours plus de communion 
avec le Seigneur.

Leçon 16

Pourquoi jeûner ?
2 Samuel 11; 12 :1-25

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Il n’y a pas de recettes miracles con-
cernant le jeûne. Que dit la Bible à ce 
sujet ?

Écoutons la Parole de Dieu
David, repris par Dieu à cause de son 

péché, jeûne et prie dans l’espoir de sau-
ver la vie de son fils.

Découvrons la réponse de Dieu
Le jeûne, toujours accompagné de la 

prière, permet une communion intime 
avec le Seigneur.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Recherchons toujours plus de commu-
nion avec notre Dieu, que nous priions 
en jeûnant ou sans jeûner.

Verset : Matthieu 6 :17-18
« Mais quand tu jeûnes, parfume ta tête 

et lave ton visage, afin de ne pas mon-
trer aux hommes que tu jeûnes, mais 
à ton Père qui est là dans le lieu secret ; 
et ton Père, qui voit dans le secret, te le 
rendra. »
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Adoration

Chant

Tournez les yeux vers le Seigneur (page 13).

Lecture

Psaume 34 :5-7.

Réflexion

Il y a des gens qui sont prêts à tout pour ren-
contrer Dieu. Certains font des voyages coûteux 
pour se rendre dans des endroits où Dieu serait 
plus présent que partout ailleurs sur la terre. 
D’autres font des « chemins de croix » : ils par-
courent une distance plus ou moins longue sur 
les  genoux en espérant attirer l’attention de Dieu 
pour qu’il les écoute. D’autres encore vivent loin 
du monde, complètement isolés, sans confort, 
en jeûnant souvent. Ils espèrent ainsi être plus 
proches de Dieu.

Que d’efforts pour ces gens qui ne savent pas 
que celui qui nous permet d’avoir une com-
munion avec Dieu, c’est le Seigneur Jésus. Par 
son sacrifice sur la croix, le Fils de Dieu nous a 
réconciliés avec le Père (Romains 5 :10). La com-
munion est rétablie. Dieu est proche de tous ceux 
qui vont à lui dans la foi en Jésus-Christ. Quelle 
merveille ! Quelle liberté ! 

Prière

Remercions le Seigneur qui nous écoute 
quand nous lui parlons, quels que soient le lieu 
et le moment.

Chant

Heureux est le peuple (page 29).

Étude biblique

Posons la question

Alexis a entendu un beau témoignage : un 
serviteur de Dieu a jeûné pendant un certain 
nombre de jours et après cela, son ministère 
a complètement changé. Quand il annonçait 
l’Evangile, beaucoup de gens se convertissaient. 
Quand il priait pour les malades, il voyait de 
nombreuses guérisons miraculeuses.

Alexis aime le Seigneur et il désire de tout son 
cœur le servir. Maintenant, il connaît la recette. 
C’est sûr, quand il sera plus grand et qu’il sera 
pasteur, il commencera lui aussi par jeûner aussi 

longtemps que le serviteur de Dieu en question ! 
Comme ça, Dieu fera de grandes choses dans sa 
vie.

Beaucoup de gens réagissent comme Alexis. 
Quelqu’un a été guéri après avoir jeûné trois 
jours ? Alors, ils pensent que si on jeûne trois 
jours, on sera forcément guéri. Un autre a trouvé 
l’argent dont il avait besoin en jeûnant un jour ? 
Alors, on croit que c’est la recette pour résoudre 
tous les problèmes d’argent.

Ceci n’est pas sérieux. Il n’existe pas de recette. 
Le serviteur de Dieu, celui qui a été guéri, celui 
qui a trouvé l’argent dont il avait besoin, tous ont 
fait ce que Dieu leur avait montré, et c’est pour 
cela qu’ils ont été bénis. Mais Dieu n’agit pas de 
la même façon envers tout le monde. Il montre à 
chacun en particulier quelle est la solution à son 
problème. Pourquoi ? Pour que nous restions en 
communion avec lui et que nous écoutions sa 
voix. S’il y avait des recettes, on ne chercherait 
plus Dieu.

Cherchons à savoir ce que la Bible enseigne au 
sujet du jeûne.

Écoutons la Parole de Dieu

Pourquoi jeûner?

Dieu a pu dire de David qu’il était un homme 
selon son cœur. Pourtant, une fois dans sa vie, 
David a failli et n’a pas agi selon le cœur de 
Dieu.

Son armée, dirigée par Joab, était partie assié-
ger une ville des Ammonites appelée Rabba. 
Exceptionnellement, David n’a pas accompagné 
l’armée. Cette fois-ci, il est resté dans son palais 
à Jérusalem.

C’est alors qu’il a succombé au charme d’une 
très belle femme appelée Bath-Schéba. Cette 
femme s’est ainsi retrouvée enceinte du roi. A 
cette époque, la polygamie était tolérée, mais 
il y avait un gros problème : Bath-Schéba était 
mariée à un soldat de David appelé Urie qui se 
trouvait avec l’armée en train d’assiéger Rabba.

David réfléchit au moyen de cacher cet adul-
tère. Il n’y a qu’une solution : faire revenir Urie 
chez lui afin que tous croient que le bébé qui va 
naître est de lui.

Mais cela ne marche pas. Sur l’ordre du roi, Urie 
revient à Jérusalem mais refuse de rentrer chez 
lui. Comment pourrait-il profiter du confort de 
sa maison alors que ses amis sont au combat ?

David ne s’attendait pas à une telle réaction. Il 
ne reste qu’une chose à faire pour éviter le scan-

 La leçon
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dale : faire mourir Urie. C’est chose facile. David 
écrit à Joab, le chef de son armée, et lui demande 
de placer Urie à un endroit très dangereux puis de 
le laisser seul afin qu’il ne puisse plus se défendre. 
Joab obéit et Urie est tué au combat. Voilà David 
débarrassé de ce mari gênant.

Le roi attend que les jours de deuil soient 
accomplis, puis il fait venir Bath-Schéba chez lui 
et la prend officiellement pour femme.

Quelques mois après, l’enfant de l’adultère 
vient au monde.

Quelle attitude étonnante de la part d’un 
homme qui aime vraiment le Seigneur !

Bien entendu, Dieu intervient. Il envoie son 
prophète Nathan vers David pour lui faire pren-
dre conscience de son péché. Nathan n’accuse 
pas David directement, mais lui raconte une 
petite histoire que le roi écoute attentivement.

Ecoutez cette histoire rapportée dans 2 Samuel 
12 :1-4. 

« Il y avait dans une ville deux hommes, l’un 
riche et l’autre pauvre. Le riche avait des brebis et 
des bœufs en très grand nombre. Le pauvre n’avait 
rien du tout qu’une petite brebis, qu’il avait achetée. 
Il la nourrissait, et elle grandissait chez lui avec ses 
enfants. Elle mangeait de son pain, buvait dans sa 
coupe, dormait sur son sein, et il la regardait comme 
sa fille. Un voyageur arriva chez l’homme riche. Et le 
riche n’a pas voulu toucher à ses brebis ou à ses bœufs, 
pour préparer un repas au voyageur qui était venu 
chez lui. Il a pris la brebis du pauvre, et l’a apprêtée 
pour l’homme qui était venu chez lui. »

Devant une telle injustice, la réaction de David 
ne se fait pas attendre :

— Cet homme mérite la mort ! s’écrie-t-il avec 
colère.

— Tu es cet homme, répond le prophète au 
roi. Dieu t’a béni, il ne t’a privé de rien et toi, tu 
as tué Urie et tu as pris sa femme. Puisque tu as 
fait cela, eh bien, tu verras des malheurs dans ta 
propre famille.

Alors, David semble se réveiller, il s’humilie et 
confesse son péché.

— L’Eternel pardonne ton péché, annonce 
Nathan, mais le fils qui est né va mourir.

En effet, peu après, le jeune enfant tombe 
gravement malade. David sait qu’il a mérité ce 
qui lui arrive. Il sait aussi que Dieu est miséricor-
dieux. Peut-être va-t-il changer d’avis et épargner 
le bébé ? Alors, David prie et jeûne. Durant toute 
la maladie de l’enfant, il ne mange pas et il refuse 
de se coucher sur son lit.

Voyant cela, ses serviteurs sont troublés : 
comment un roi peut-il dormir par terre ? 
Certainement que son chagrin est très grand. 
C’est pourquoi, quand l’enfant meurt une 
semaine plus tard, ils n’osent pas l’annoncer au 

roi.
Mais David remarque que les serviteurs par-

lent entre eux à voix basse.
— Est-ce que l’enfant est mort? demande le 

roi .
— Il est mort, répondent inquiets les servi-

teurs.
Ce que fait David alors les surprend tous. Il se 

relève, se lave, met des habits propres et se rend 
au Temple. Après avoir adoré, il rentre chez lui et 
demande qu’on lui serve à manger.

— Que fais-tu ? lui demande son entourage. 
L’enfant est mort et tu manges ?

— J’ai jeûné et prié espérant que le Seigneur 
laisserait vivre le bébé. Maintenant qu’il est mort, 
qu’est-ce que je peux espérer ? Est-ce que je peux 
le faire revenir ?

Mais Dieu, dans sa bonté, n’a pas été insensi-
ble à l’humiliation de son serviteur David. Il lui 
donne un autre fils de Bath-Schéba qu’il bénit et 
qui sera le futur roi d’Israël : Salomon.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi David a-t-il jeûné ?
2 Samuel 12 : 22. Il espérait la compas-

sion de Dieu. Peut-être va-t-il guérir son fils ? 
Remarquons que David n’était sûr de rien. Il ne 
pensait pas que jeûner était une bonne œuvre qui 
plairait à Dieu et qui le ferait forcément changer 
d’avis. Il espérait seulement que Dieu ferait quel-
que chose.

2. Comment a-t-il jeûné ?
2 Samuel 12 :16. A cette époque, celui qui 

jeûnait déchirait ses vêtements, ne se lavait pas, 
se couchait à même le sol et ne mangeait pas. 
Ce qui est important ici, c’est que David a prié. 
Il a demandé à Dieu avec insistance de sauver 
l’enfant. Peu importe la façon dont on jeûne (un 
repas, un jour, trois jours ou plus). L’important 
c’est de prier, c’est d’entrer dans une communion 
profonde avec le Seigneur.

3. Comment s’est terminé son jeûne ?
2 Samuel 12 :19-20. David s’est arrêté de 

jeûner quand il n’a plus eu de raison de le faire. 
Dieu avait répondu. La réponse était non, David 
l’a acceptée simplement. Il n’en voulait pas au 
Seigneur de ne pas l’avoir exaucé puisqu’on voit 
qu’il est allé au Temple pour adorer.

4. Pourquoi jeûner ?
1 Rois 21 :27-29 et Jonas 3 :5-9. Le péché est 

ce qui nous sépare de Dieu : il brise notre com-
munion.
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Achab et les gens de Ninive, en réalisant leur 
péché et le jugement de Dieu, se sont humiliés 
et ont jeûné. Le jeûne est alors une attitude de 
repentance face au péché. Il permet de rétablir la 
relation avec Dieu que le péché avait brisée.

Actes 13 :1-3. Le jeûne n’est pas réservé à ceux 
qui se repentent de leurs péchés. Pendant que les 
responsables de l’église jeûnaient, Dieu a parlé. 
Le jeûne est un moment particulier de commu-
nion avec le Seigneur, qui nous permet de mieux 
entendre sa voix.

5. Comment jeûner ?
Matthieu 6 :17-18. Cet enseignement de Jésus 

est révolutionnaire pour son époque. Dans l’An-
cien Testament, celui qui jeûnait avait des habits 
sales et déchirés. Il ne passait pas inaperçu ! Et 
voilà que Jésus enseigne une grande discrétion. 
Personne ne doit savoir que nous jeûnons, car 
c’est une chose qui ne regarde que Dieu et nous-
même.

6. Quel est le jeûne que Dieu aime ?
Joël 2 :12-13. Comme toujours, c’est à notre 

cœur que Dieu s’intéresse et non pas à ce qui 
est visible. Déchirer son cœur, c’est s’humilier 
devant Dieu, regretter ses péchés et désirer sin-
cèrement vivre à la gloire de Dieu. C’est ce que 

Dieu veut trouver dans le cœur de celui qui s’hu-
milie en jeûnant.

Esaïe 58 :6. Une vraie repentance conduit à 
changer sa façon de vivre. L’amour remplace la 
méchanceté et l’égoïsme.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble ce que Jésus a enseigné à celui 
qui veut jeûner : « Mais quand tu jeûnes, parfume 
ta tête et lave ton visage, afin de ne pas montrer 
aux hommes que tu jeûnes, mais à ton Père qui 
est là dans le lieu secret ; et ton Père, qui voit dans 
le secret, te le rendra » (Matthieu 6 :17-18).

Ce verset montre ce qui est important au 
sujet du jeûne : c’est une rencontre avec Dieu. 
Ce que le Seigneur recherche, c’est une relation 
avec nous. C’est par la prière que nous entrons 
en relation avec Dieu. Dans des situations par-
ticulières, nous pouvons accompagner cette 
prière d’un jeûne. Le jeûne nous dispose à une 
meilleure écoute du Seigneur, à une communion 
plus intime.

Que nous jeûnions ou que nous ne jeûnions 
pas, cherchons toujours à vivre une communion 
plus grande avec notre Dieu. 

A toi la gloire !

A toi la gloire,
O Ressuscité !
A toi la victoire
Pour l’éternité !
Brillant de lumière,
L’ange est descendu,
Il roule la pierre
Du tombeau vaincu.

Refrain:
A toi la gloire,
O Ressuscité!
A toi la victoire
Pour l’éternité!

Vois-le paraître :
C’est Lui, c’est Jésus,
Ton Sauveur, ton Maître !
Oh ! ne doute plus !
Sois dans l’allégresse,
Peuple du Seigneur,
Et redis sans cesse
Que Christ est vainqueur.

Craindrais-je encore ?
Il vit à jamais,
Celui que j’adore,
Le Prince de paix ;
Il est ma victoire,
Mon puissant soutien,
Ma vie et ma gloire :
Non, je ne crains rien.

(Chants de Victoire)
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But de la leçon

Il y a sans doute bien des leçons à tirer de l’his-
toire étonnante de Job.

Nous réfléchirons aux paroles de cet homme à 
la fin de son épreuve : « Mon oreille avait entendu 
parler de toi, mais maintenant mon œil t’a vu. »

Avant sa terrible épreuve, Job savait beaucoup 
de choses au sujet de Dieu et il avait choisi d’obéir 
à ce Dieu saint. Mais à la fin de l’épreuve, Job a 
rencontré Dieu.

Dans chaque situation de nos vies, Dieu cher-
che à se révéler à nous. Son désir est que nous le 
connaissions toujours mieux. Il permet la souf-
france car c’est pour nous une occasion de nous 
rapprocher de lui.

Ne craignons pas l’épreuve, elle va nous 
conduire plus près de Dieu.

Leçon 17

Job
Le livre de Job

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Qu’est-ce qu’une épreuve ?
Pourquoi les chrétiens ont-ils des 

épreuves ?

Écoutons la Parole de Dieu
L’histoire de Job nous donne quelques 

lumières.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu poursuit un but dans chacune de 

nos épreuves. Il veut toujours notre bien 
et ne nous laisse jamais dans le déses-
poir.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Ne craignons pas les épreuves, elles 
nous rapprochent de Dieu.

Verset : Job 42 :5
« Mon oreille avait entendu parler de 

toi, mais maintenant mon œil t’a vu. »
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Adoration

Lecture

Psaume 9 :10-11.

Chant

Quand les montagnes s’éloigneraient  (page 60).

Un témoignage

Geneviève aime raconter sa rencontre avec le 
Seigneur. Ecoutons-la.

« Dieu me cherchait, mais je ne le savais pas. 
Comme tout le monde, j’avais une religion, 
mais cela ne changeait rien à ma vie. Je me suis 
mariée et malheureusement, je n’ai pas pu don-
ner d’enfants à mon mari. Au bout de 20 ans de 
mariage, il m’a quittée pour épouser une femme 
plus jeune dont il aurait des enfants. J’étais 
désespérée. J’aimais mon mari et la vie pour moi 
n’avait plus de sens. Personne n’était capable de 
me consoler. Un jour, j’ai eu besoin d’une robe. 
Il me fallait une bonne couturière. Ma voisine 
m’en a indiqué une chez qui je suis allée. Cette 
femme était chrétienne et m’a parlé de Jésus : 
lui seul pouvait me consoler et remplir ma vie. 
J’ai reçu ces paroles dans mon cœur et Jésus est 
devenu mon Sauveur. Mon chagrin a disparu. 
Jésus a changé ma vie. Je ne pleure plus sur mon 
passé, parce qu’aucun mari, aucun enfant ne 
peut remplir une vie comme Jésus le fait. » 

Lecture

Psaume 73 :28.

Chant

Sachez que je suis l’Eternel (page 60).

Étude biblique

Posons la question

Martine entend souvent les chrétiens parler 
de leurs épreuves. Cela lui fait un peu peur ! 
Qu’est-ce qu’une épreuve ? (Les élèves donnent 
leur idée.)

Une épreuve est quelque chose qui nous fait 
plus ou moins souffrir. Mais toutes les souffran-
ces ne sont pas des épreuves : si tu as été toute 
l’année un élève paresseux, tu dois t’attendre 
à souffrir parce que tu vas rater ton examen ! 

Cette souffrance-là, tu l’auras méritée ! C’est en 
quelque sorte le juste résultat de ta mauvaise 
attitude.

Une épreuve, c’est autre chose. C’est une diffi-
culté dont on ne comprend pas la raison.

Pourquoi Dieu permet-il que ses enfants 
vivent des choses difficiles ? Pourquoi n’empê-
che-t-il pas les problèmes, puisqu’il le peut ? A 
quoi servent les épreuves ?

L’histoire de Job va nous apporter des répon-
ses.

Écoutons la Parole de Dieu

Histoire de Job

Ecrivez au tableau les nombres au fur et à mesure 
que vous parlez des biens de Job.

Nous ne savons pas exactement quand vivait 
Job, sinon que c’était bien longtemps avant la 
naissance de Jésus. Nous ne savons pas non plus 
où il vivait. Nous savons seulement qu’il était un 
très riche éleveur. Il possédait 7000 brebis, 3000 
chameaux, 1000 bœufs, 500 ânes et il employait 
de nombreux bergers. Il était l’éleveur le plus 
riche de sa région. Il avait aussi une grande 
famille : 7 fils et 3 filles (vous avez au tableau : 
7000, 3000, 1000, 500, 7 et 3).

Un jour, il s’est passé dans le ciel quelque 
chose dont Job n’a pas été informé. Les anges 
venaient faire leur rapport à Dieu, et Satan était 
parmi eux.

— D’où viens-tu ? lui demande Dieu.
— Je me suis promené sur la terre, répond 

Satan.
— As-tu remarqué mon serviteur Job ? 

demande Dieu. Il est l’homme le meilleur de 
toute la terre. Il rejette toujours le mal.

— Tu es si bon avec lui, répond Satan. Tu le 
protèges de tout danger, tu l’as rendu riche. Ce 
n’est pas étonnant qu’il t’adore. Ote-lui ce que tu 
lui as donné, et tu verras qu’il te maudira.

Dieu lui répond :
— Tu peux lui ôter ses richesses, mais ne le 

touche pas, lui.
Satan se met à l’œuvre et les ennuis commen-

cent.
Premièrement, un homme accourt vers Job.
— Seigneur, des bandits nous ont surpris. Ils 

ont tué tes serviteurs et pris tes bœufs et tes ânes. 
Je suis resté seul pour te prévenir. (Barrez les chif-
fres 1000 et 500 sur le tableau.)

Pendant que l’homme parle encore, un autre 
arrive :

 La leçon
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— Seigneur, la foudre est tombée et a tué 
tes brebis et tes serviteurs avec elles. Je me suis 
échappé seul. (Barrez 7000.)

Pendant qu’il parle encore, un troisième se 
présente :

— Seigneur, les Chaldéens ont volé tes cha-
meaux. Ils ont tué tes serviteurs et je suis resté 
seul. (Barrez 3000.)

Comme si ce n’était pas suffisant, un qua-
trième homme arrive :

— Tes fils et tes filles dînaient chez ton fils 
aîné quand est survenue une grande tempête et 
la maison est tombée sur eux. Ils sont tous morts. 
Je suis resté seul pour venir te l’annoncer. (Barrez 
7 et 3.)

Job est au comble du désespoir. Il déchire ses 
vêtements et se rase la tête pour montrer à tous 
son chagrin. Puis il tombe sur sa face, adore Dieu 
et dit :

— Le Seigneur m’a donné ce que j’avais. 
Maintenant il me l’a ôté. Béni soit le nom du 
Seigneur.

Job a-t-il réagi comme Satan l’avait 
annoncé ?

Les anges viennent de nouveau devant Dieu, 
et, encore une fois, Satan est parmi eux.

— D’où viens-tu ? lui demande Dieu.
— Je me suis promené sur la terre, répond 

Satan.
— As-tu remarqué mon serviteur Job ? 

demande Dieu. Il me fait confiance même quand 
il a perdu ses enfants et ses richesses.

Satan trouve vite une réponse :
— Oui, mais touche à son corps par la mala-

die. Tu verras ce qui arrivera. Tu l’entendras te 
maudire en face.

— Fais comme tu veux, dit Dieu, mais ne le 
fais pas mourir.

Bientôt, le corps de Job se couvre d’horribles 
plaies appelées ulcères. Il se sent très malade.

Le temps passe et Job se sent de plus en plus 
mal. Il souffre sans arrêt et il commence à se 
demander pourquoi des choses si pénibles lui 
arrivent. Il n’en voit pas la raison. Mais certains 
avaient une autre opinion.

Trois amis viennent le visiter. Quelle surprise 
pour eux de le voir assis sur un tas de cendres, dans 
un état si lamentable ! Pendant une semaine, ils 
se tiennent assis devant lui, incapables de parler. 
Sa misère est trop grande pour qu’ils osent dire 
quelque chose.

Finalement, Job gémit :
— Il vaudrait mieux que je meure !
Alors, ses amis s’empressent de donner leur 

avis.
Le premier dit :
— Va vers Dieu et confesse-lui ton péché.

Le deuxième conseille :
— Si tu es bon, Dieu t’entendra et te répon-

dra.
Le troisième dit :
— Tu as été sans doute puni.
Job répond :
— Je sais que j’ai fait le bien, et pourtant, le 

Seigneur m’accable. Je voudrais lui demander 
pourquoi il agit ainsi. Mais il ne m’écoute pas. 
Pourtant, je sais qu’il vit et qu’il viendra sur la 
terre au dernier jour. Et je sais qu’un jour, je le 
verrai.

Un homme appelé Elihu a tout écouté. Il prend 
à son tour la parole :

— Dieu fait de grandes choses que nous ne 
pouvons pas comprendre. Dieu ne fera pas le 
mal. Est-il juste de se plaindre de lui ?

Alors, dans un grand tourbillon de vent, le 
Seigneur parle . Il pose à Job des questions dif-
ficiles :

— As-tu déjà demandé au jour de se lever ? 
Peux-tu retenir les étoiles dans leur course ? Qui 
donne l’instinct à l’animal sauvage ?

Les questions se suivent jusqu’à ce que Job 
comprenne que Dieu est absolument grand et 
juste. Il dit :

— J’avais entendu parler de toi auparavant, 
mais maintenant je te vois, et je me repens 
d’avoir nié ta bonté.

Il n’y a plus de « pourquoi » en Job.
Mais Dieu n’a pas terminé. Il dit aux trois amis 

de Job qu’ils se sont trompés à son sujet et qu’ils 
doivent confesser leur péché. Il dit :

— Mon serviteur Job priera pour vous.
Et lorsque Job a prié pour ses amis, Dieu s’oc-

cupe de lui. Premièrement, il guérit Job. Puis il 
lui donne deux fois plus que ce qu’il possédait 
auparavant : 14000 brebis, 6000 chameaux, 
2000 bœufs, 1000 ânes. Il lui permet aussi 
d’avoir 7 autres fils et 3 filles. Et Job vécut une 
longue et bonne vie.

Découvrons la réponse de Dieu

Essayons de comprendre l’histoire de Job.

1. Quel était le but de Satan ?
Job 1 :9-11 et 2 :4-5. Cela ne plaît pas à Satan 

quand nous aimons le Seigneur ! Il voulait prou-
ver à Dieu que Job ne l’aimait pas vraiment. Il 
espérait que Job allait se détourner du Seigneur 
et même le maudire quand tout irait de travers 
pour lui. Il fallait une difficulté pour donner à Job 
cette occasion d’abandonner Dieu.

2. Quel était le but de Dieu ?
Job 2 :3. Dieu savait que Job l’aimait sincère-
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ment. Il était donc d’accord de tester sa fidélité 
par de grandes difficultés.

3. Dieu a-t-il abandonné Job à Satan ?
Job 1 :12 et 2 : 6. Dieu a laissé à Satan un cer-

tain pouvoir sur Job, mais il a fixé des limites. 
Dieu contrôlait parfaitement la situation. Quand 
nous sommes éprouvés, Dieu n’est jamais loin. Il 
nous observe, il ne nous abandonne pas.

4. Quel a été le résultat de l’épreuve pour Job ?
Job 42 :5. Cette grande épreuve a permis à Job 

de rencontrer Dieu. Auparavant, il savait beau-
coup de choses sur lui. Mais lors de son épreuve, 
Dieu lui a parlé directement. C’est là qu’une nou-
velle relation s’est établie entre Dieu et lui. Le 
Seigneur n’était plus pour Job un Dieu lointain. 
Il est devenu un Dieu proche, un Dieu qui se fait 
connaître, à qui on peut parler et qui répond.

Job 42 :10. Dieu a mis fin à l’épreuve. Job a été 
béni encore plus  qu’auparavant. Le Seigneur ne 
laisse jamais l’épreuve nous écraser ou nous con-
duire au désespoir. Il y met fin au bon moment.

5. Est-ce que cette histoire me concerne ?
Jacques 5 :10. Job n’a pas été le seul à connaî-

tre la souffrance. Les prophètes aussi ont souffert 
de la part des gens qui n’acceptaient pas la Parole 
de Dieu. Or, ces prophètes ont souffert sans se 
plaindre, avec patience. Si Jacques dit aux chré-
tiens de prendre ces prophètes pour modèles de 
patience, c’est que chaque enfant de Dieu a aussi 
sa part d’épreuves et donc de souffrance.

Jacques 5 :11. Jacques se sert de l’histoire de 
Job pour nous encourager à être patients dans les 
épreuves. Un jour, Dieu a mis fin à son épreuve, 
et il l’a en plus beaucoup béni. Dieu ne nous 
abandonne pas : il veille à ce que notre épreuve 
ne soit pas trop difficile à supporter.

Etude complémentaire pour les 
plus âgés

1. Nous ne pouvons pas comprendre ce que Dieu 
fait.

Esaïe 55 :8. Dans la souffrance, il est normal 
de se poser des questions comme Job et ses amis 
l’ont fait. De même que ces hommes ne savaient 
pas ce qui se passait dans le ciel, de même nous 
ignorons quel est le but de Dieu dans ce que nous 
traversons.

2. Dieu cherche notre bonheur
Jérémie 29 :11. Voilà de quoi nous rassurer. 

Quoi que ce soit qui nous arrive, n’oublions 
jamais que Dieu a en vue notre bien.

3. Dieu change le mal en bien
Genèse 50 :20. Quand Dieu a permis que 

Joseph soit vendu comme esclave par ses frères, 
ce n’était pas une punition. Joseph ne compre-
nait pas alors pourquoi cela lui était arrivé. C’est 
bien plus tard qu’il a compris que Dieu avait un 
but : sauver toute sa famille (et toute la région) 
lors de la grande famine. Joseph a été consolé 
de façon merveilleuse en devenant le plus grand 
ministre du roi et en retrouvant toute sa famille. 
Dieu est capable de transformer en bénédiction 
toute situation difficile.

4. La souffrance ne sera jamais trop grande
1 Corinthiens 10 :13. La tentation dont parle 

ce verset, c’est une difficulté qui pourrait nous 
conduire à croire que Dieu nous a abandonnés. 
Jamais le Seigneur ne permettra que nous arri-
vions au désespoir. Il nous promet son aide pour 
sortir victorieux de toute difficulté.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Si Job avait su ce qui s’était passé dans le ciel, 
tout aurait été plus facile pour lui.

Mais dans l’épreuve, nous ne comprenons pas 
ce qui nous arrive.

Lisons ensemble Job 42 :5 « Mon oreille avait 
entendu parler de toi, mais maintenant mon œil 
t’a vu ». La grande épreuve de Job lui a permis de 
rencontrer Dieu de façon toute nouvelle. Puis 
Dieu l’a béni encore plus qu’auparavant.

Il y a quelque chose de merveilleux au bout de 
chaque épreuve : nous arrivons à une meilleure 
connaissance du Seigneur. N’oublions jamais 
ceci : Dieu recherche une communion avec nous. 
Les épreuves nous rapprochent de lui. Nous ne 
devons donc pas les craindre. Dieu veut toujours 
notre bien.

Quand tu rencontres une difficulté, petite ou 
grande, souviens-toi de la fin de Job : le but de 
Dieu est de te bénir et de te conduire plus près 
de lui. Alors, sois patient et espère toujours en 
Dieu.
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But de la leçon

Les héros de la foi dont parle la Bible sont sou-
vent des hommes. Cela peut donner à penser aux 
jeunes filles que Dieu n’a pas besoin d’elles pour 
accomplir ses œuvres. L’histoire d’Esther prouve 
le contraire.

Simple jeune fille, orpheline, humble, étran-
gère dans un pays qui avait été l’ennemi du sien, 
rien ne semblait lui promettre un destin extra-
ordinaire.

Elle avait un don : sa grande beauté. Et Dieu en 
a fait la reine d’un immense empire.

Que cette leçon soit un encouragement 
pour les jeunes filles qui aiment le Seigneur : 
il a un plan pour elles aussi. 

Leçon 18

Esther devient reine
Esther 1-4

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Dieu ne se sert-il que des garçons (ou 
des hommes) ?

Écoutons la Parole de Dieu
Esther devient reine et doit intervenir 

pour sauver les Juifs de Perse.

Découvrons la réponse de Dieu
Faisons un parallèle entre Esther et 

une jeune chrétienne actuelle, et voyons 
comment Dieu met en place ses plans.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Abandonnons au Seigneur ce qui 
fait obstacle à l’accomplissement de sa 
volonté dans nos vies.

Verset : Ecclésiaste 3 :11a
« Dieu fait toute chose belle en son 

temps. »
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Adoration

Lecture

Ecclésiaste 3 :11.

Chant

En son temps (page 80).

Témoignage

Nicole a reçu dans son cœur un appel pour 
servir le Seigneur comme infirmière dans un pays 
lointain. Ce désir grandit de jour en jour. Elle sait 
que cela vient de Dieu, ce n’est pas une chose 
qu’elle a imaginée  ou inventée. Elle termine 
ses études puis un jour, elle sait que le moment 
est venu d’obéir à son appel. Elle va trouver son 
pasteur et lui explique la situation. Mais son pas-
teur ne l’approuve pas : elle s’est certainement 
trompée, Dieu ne l’appelle pas à partir, l’église a 
besoin d’elle…

Nicole est troublée et déçue. Elle est certaine 
de l’appel de Dieu, alors que faire ? Elle prie et le 
Seigneur lui rappelle un verset qui demande aux 
jeunes d’être soumis aux anciens. Son pasteur a 
autorité sur elle. Alors elle doit respecter son avis. 
Elle se dit que si elle n’accomplit pas la volonté de 
Dieu, la responsabilité est sur son pasteur, et non 
sur elle. Et, pleine de chagrin, elle se soumet.

Mais le Seigneur veille. Il parle au pasteur de 
Nicole, et, un beau jour, il est, lui aussi, certain de 
l’appel de la jeune fille. Et c’est avec la bénédic-
tion de toute son église que Nicole part accomplir 
les plans de Dieu pour sa vie.

Lecture

1 Pierre 5 :5-6.

Chant

Recommande ton sort (page 96).

Étude biblique

Posons la question

Etienne a quatre sœurs. Il est le seul garçon de 
la famille et sa mère a une grande ambition pour 
lui : devenir serviteur de Dieu.

Cette idée plaît assez au jeune garçon qui se 
considère déjà comme un pasteur au sein de 
sa famille ! Il regarde ses sœurs de haut. Que 
pourraient-elles faire de bon ? Ce ne sont que 

des filles…
Que pensez-vous de l’attitude d’Etienne ? Dieu 

n’a-t-il besoin que des garçons ?
L’histoire d’Esther va nous prouver le con-

traire.

Écoutons la Parole de Dieu

Esther devient reine

Cette histoire se passe à l’époque lointaine où 
une grande partie du peuple juif vivait en Perse. Il 
avait été déporté loin de sa terre parce qu’il s’était 
détourné de Dieu. Malgré les avertissements du 
Seigneur, le peuple ne s’était pas repenti. Alors, la 
sanction a frappé : une puissante armée ennemie 
a envahi le pays et a emmené en exil beaucoup 
de Juifs. C’est ainsi que plusieurs peuples, tous 
déportés, habitent l’empire Perse.

Un jour, le roi Assuérus, régnant sur cet 
empire, offre un grand festin à tous ses princes 
et ses nobles. Il y a du vin en abondance et bien-
tôt, le roi est très gai. C’est alors qu’il décide de 
montrer à tous la grande beauté de sa femme, la 
reine Vasthi. Il l’envoie chercher, mais la reine 
refuse de venir.

Cela met le roi dans une grande colère. 
Comment cette femme ose-t-elle lui désobéir ? 
Après avoir consulté ses conseillers, il décide que 
Vasthi ne sera plus reine.

Plus tard, ses serviteurs lui conseillent de ras-
sembler les belles jeunes filles du royaume et de 
les réunir dans son palais. Le roi en choisirait une 
parmi elles qui deviendrait la nouvelle reine.

Dans la ville de Suse vit un Juif nommé 
Mardochée. Sa famille avait été capturée par 
Nebucadnetsar des années auparavant. Il avait 
une jeune cousine d’une très grande beauté 
nommée Esther dont les parents étaient morts. 
Il l’élevait comme sa propre fille.

Esther est ainsi amenée au harem du roi avec 
beaucoup d’autres jeunes filles. Le responsable 
de la maison des femmes montre de la bonté 
envers elle. Mardochée lui-même, bien que ce 
soit difficile, essaie de savoir comment les choses 
se passent pour Esther au palais. Il avertit sa cou-
sine de ne dire à personne qu’elle est juive.

Après plusieurs mois, c’est au tour d’Esther de 
se présenter devant le roi. Elle plaît au souverain 
et c’est elle qu’il choisit. La voilà reine du grand 
empire Perse !

Un jour, Mardochée entend des officiers com-
ploter pour tuer le roi. Il en parle à Esther qui le 
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rapporte au roi. On fait une enquête qui con-
firme les paroles de Mardochée. Les coupables 
sont arrêtés et pendus. Cet événement est inscrit 
dans le registre officiel du roi.

Bien que reine, Esther continue à suivre les 
conseils de son père adoptif, Mardochée.

Le complot d’Haman contre les Juifs

Il y a au palais un homme qui hait tous les 
Juifs et en particulier Mardochée. Haman, c’est 
son nom, est un homme important dans le gou-
vernement. Le roi a ordonné que tous doivent 
se prosterner devant cet homme quand il passe. 
Seul Mardochée refuse de le faire. Il explique qu’il 
est juif et ne peut se prosterner que devant Dieu. 
Haman décide alors de se débarrasser des Juifs, et 
de Mardochée en premier.

Haman se rend auprès du roi et lui fait ce dis-
cours :

— Il y a dans ton royaume un peuple dispersé 
qui est bien différent des autres peuples. Ils ont 
leurs lois à eux et n’observent pas celles du roi. Il 
ne faut pas les laisser agir ainsi.

Puis il propose au roi une solution :
— Si tu le trouves bon, que l’on écrive l’ordre 

de les faire périr.
Que va répondre le roi ? Va-t-il chercher à 

savoir de quel peuple il s’agit ? Va-t-il faire une 
enquête pour savoir si ce que Haman lui a rap-
porté au sujet de ce peuple est vrai ? Non, mais il 
répond simplement à Haman :

— Fais ce que tu voudras.
Haman a carte blanche. Il fixe un certain jour 

où tous les Juifs seraient mis à mort. Il envoie 
des lettres au nom du roi aux quatre coins du 
pays pour ordonner le massacre des Juifs. Tout 
cela, parce que Mardochée a refusé de s’incliner 
devant lui !

Lorsque Mardochée apprend ce qu’Haman a 
fait, il déchire ses vêtements, se couvre d’un sac 
et de cendres et pleure amèrement. Tous les Juifs 
du pays font la même chose lorsqu’ils appren-
nent la nouvelle. La reine Esther elle aussi entend 
parler du plan d’Haman. Que faire ? Elle reçoit un 
message de Mardochée : « Va chez le roi et plaide 
pour la vie de ton peuple. »

Aller chez le roi sans y avoir été invitée ? C’est 
impossible, même pour la reine. Personne ne 
peut se présenter devant le roi s’il n’a pas été 
appelé par lui : cela entraînerait sa mort.

Que va faire Esther ? Si le roi est heureux de la 
voir, il lui tendra son sceptre et elle sera épargnée. 
Sinon, c’est la mort.

Mardochée rappelle à sa fille adoptive :
— Crois-tu que tu échapperas à la mort ? 

Haman a décidé que tous les Juifs devaient 
mourir. Tu es juive. Haman a signé ton arrêt 

de mort comme le mien. Tu dois faire quelque 
chose. Peut-être est-ce pour cela que tu es reine 
aujourd’hui ?

Que peut faire Esther sinon accepter ? Elle 
demande à Mardochée de rassembler tous les 
Juifs de Suse et de leur demander de jeûner pour 
elle pendant trois jours. Après ces trois jours, elle 
se présentera devant le roi.

— Si je dois mourir, dit-elle, je mourrai.

Découvrons la réponse de Dieu

Dieu a merveilleusement utilisé Esther. Qui 
était-elle ?

1. Quelle est la situation d’Esther ?
Esther 2 : 5-7.
Deux choses plutôt négatives :
• Elle vit dans un pays païen ennemi du sien. 

Il n’est jamais facile d’être un étranger ! Surtout 
dans un pays où on n’adore pas Dieu et où les 
traditions sont très différentes des nôtres.

• Elle est orpheline. Elle a eu le grand chagrin 
de voir mourir son père et sa mère alors qu’elle 
était encore toute jeune.

Une chose positive :
• Elle est très belle. C’est en quelque sorte son 

don.
Une chose à la fois positive et négative :
• Elle est juive. Elle fait partie du peuple de 

Dieu. L’histoire montre que de tout temps, les 
Juifs ont été haïs par les nations parmi lesquelles 
ils vivaient.

2. Que sait-on de son caractère ?
Esther 2 :10. Esther obéit encore  à Mardochée. 

Devenir reine d’un grand royaume ne lui a pas 
fait perdre la tête. Elle s’est toujours souvenue 
de ses origines : membre du peuple de Dieu et 
fille de Mardochée. Cela prouve que son cœur 
est humble.

Esther 4 :15-16. Esther est courageuse. Elle sait 
quel est son devoir et elle l’accepte.

3. Comment est-elle devenue reine ?
Esther 2 :8. Esther n’a pas choisi de se trouver 

là ! Il ne s’agissait pas d’un concours de beauté 
pour élire « Miss Perse ». Jamais une jeune juive 
n’aurait désiré épouser un païen, même roi. Mais 
dans ce pays et à cette époque, le roi avait tous 
les droits et ses serviteurs lui ont ramené de force 
toutes les belles jeunes filles qu’ils trouvaient.

Qui est la jeune fille d’aujourd’hui que Dieu va 
utiliser ? Faisons un parallèle entre Esther et une 
jeune fille d’aujourd’hui. Reprenons une à une 
toutes les choses que nous savons d’Esther.
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• Membre du peuple de Dieu.
1 Pierre 2 :10. Qui est aujourd’hui le peuple 

de Dieu ? Pierre s’adresse ici à des chrétiens, à 
ceux qui ont été réconciliés avec Dieu par la foi 
en Jésus-Christ. Croyez-vous que les chrétiens 
sont aimés de nos jours ? Le monde hait ce qui 
n’est pas à lui.

L’Esther d’aujourd’hui est chrétienne.

• Etrangère.
1 Pierre 2 :11. L’étranger, c’est celui qui est dif-

férent, celui qui ne se comporte pas comme les 
autres. C’est le cas des vrais chrétiens. Pas ceux 
qui se contentent d’aller à l’église le dimanche, 
mais ceux qui ont choisi de vivre en obéissant à 
Dieu.

L’Esther d’aujourd’hui est une chrétienne 
engagée.

• Orpheline.
Quand on pense à un orphelin, on n’ima-

gine pas un jeune riche dont la vie serait facile. 
Un orphelin a connu de grands chagrins, et sa 
situation sociale est difficile. D’un point de vue 
humain, il sait qu’il a peu de chances de réussir 
dans la vie. Seul Dieu peut donner de la valeur 
à sa vie.

L’Esther d’aujourd’hui ne compte que sur 
Dieu.

• Belle.
1 Pierre 4 :10. La beauté, on la reçoit à la 

naissance : c’est un don du Créateur. Dans le cas 
d’Esther, ce don était de première importance. 
Mais généralement, ce don est peu utile. Pierre 
dit que chacun a reçu un don de Dieu qu’il doit 
utiliser pour le bien de tous.

L’Esther d’aujourd’hui a reçu un don pour 
servir Dieu.

• Courageuse.
Josué 1 :9. Esther sait prendre des risques. La 

vie chrétienne n’est pas facile. Certaines situa-
tions demandent du courage : oser agir diffé-
remment des autres jeunes afin d’être fidèle au 
Seigneur, voir nos amis nous abandonner parce 
que nous suivons Jésus, affronter la moquerie… 
Mais le chrétien sait que Dieu est toujours avec 
lui.

L’Esther d’aujourd’hui accepte les risques.

• Humble.
Tite 3 :1. Esther était soumise à son cousin 

parce que c’est lui qui avait autorité sur elle. Pour 
le jeune chrétien, Dieu a placé des autorités aux-
quelles il nous demande de nous soumettre : les 
parents en premier lieu, les pasteurs et les autres 

responsables de l’église. L’Esther d’aujourd’hui 
n’est pas une fille indépendante qui fait tout ce 
qui lui passe par la tête en disant que « Dieu le 
lui a dit ».

L’Esther d’aujourd’hui est soumise aux 
autorités.

• Situation imprévue.
Ephésiens 3 :20. Esther n’avait sans doute 

pas d’autre ambition que d’épouser un Juif 
exilé comme elle et d’être une bonne épouse 
et une bonne mère. L’Esther d’aujourd’hui n’a 
pas d’ambition personnelle. Elle s’attend au 
Seigneur, et elle est prête à accepter ce qu’il met-
tra sur sa route.

L’Esther d’aujourd’hui se laisse conduire par 
Dieu.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Qui est la jeune fille que Dieu va utiliser ? 
Récapitulons : L’Esther d’aujourd’hui est une 
chrétienne engagée, elle a donc reçu un don pour 
servir Dieu. Elle ne compte que sur le Seigneur. 
Elle n’est pas ambitieuse et laisse Dieu conduire 
sa vie. Elle est courageuse et sait prendre des ris-
ques. Elle est soumise aux autorités.

Si Jésus est ton Sauveur et ton Maître, sache 
que Dieu a un plan pour toi. Et cela se réalisera 
au moment voulu par Dieu. Lisons ensemble 
Ecclésiaste 3 :11a « Dieu fait toute chose belle en 
son temps ».

Comment le plan de Dieu va-t-il se réaliser ? 
Tu as ta part de responsabilité :

• Ne compte que sur le Seigneur, laisse-toi 
conduire par lui.

• Sois courageuse, ne te laisse pas arrêter par 
les obstacles.

• Ne sois pas rebelle, mais sois soumise aux 
autorités de ton église.

Alors, le Seigneur accomplira ses projets dans 
ta vie.

Peut-être vois-tu que quelque chose fait obsta-
cle pour l’instant : par exemple tu es ambitieuse 
et tu t’es fixé un but sans savoir ce que Dieu en 
pense. Ou bien tu as du mal à accepter l’autorité 
de tes parents ou de ton pasteur quand ils s’oppo-
sent à tes projets. Ou bien tu te laisses facilement 
arrêter par les difficultés… Veux-tu abandonner 
cet obstacle au Seigneur et recevoir son aide pour 
l’ôter de ta vie ? 

Prions maintenant.
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But de la leçon

L’histoire d’Esther montre d’une façon très 
claire que rien n’arrive au hasard dans la vie des 
enfants de Dieu. Un événement que nous ne 
pouvons pas comprendre trouve son explication 
bien plus tard. Dieu met tout en place en vue de 
la réalisation de ses plans.

Le plan de Dieu ici était de débarrasser son 
peuple de ses ennemis.

Que cela encourage les jeunes à accepter avec 
confiance chaque événement de leur vie.

Ne doutons jamais du Seigneur : dans sa 
bonté et sa sagesse, il agit toujours pour notre 
bien.

Leçon 19

Esther sauve son peuple
Esther 5-10

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Le hasard existe-t-il ?

Écoutons la Parole de Dieu
Voyons comment Dieu agit pour sau-

ver les Juifs de Perse.

Découvrons la réponse de Dieu
Nous voyons dans la Bible que Dieu fait 

des plans et poursuit toujours des buts. Il 
n’y a pas de hasard.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Croyons que Dieu dirige et contrôle 
tout dans nos vies. Louons-le pour sa 
sagesse et remercions-le pour ses bons 
projets pour nous.

Verset :  Romains 11 :36
« C’est de lui, par lui, et pour lui que 

sont toutes choses. A lui la gloire dans 
tous les siècles ! Amen !»
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Adoration

Lecture 

Romains 11 :33-36.

Chant 

Dieu tout puissant (page 6).

Histoire vraie

Quand Amy Carmicaël était une petite fille, 
elle avait un problème : tout le monde dans sa 
famille avait les yeux bleus, sauf elle. Elle avait 
de jolis yeux bruns, tout brillants de vie. Mais 
elle aurait tellement aimé qu’ils soient bleus ! Sa 
maman qui est chrétienne lui a appris que Dieu 
répond aux prières. Alors, elle prend une grande 
décision : elle va demander au Seigneur de chan-
ger la couleur de ses yeux. C’est avec beaucoup 
de foi qu’un soir, cette petite fille de quatre ans 
expose sa demande à Dieu. Puis elle s’endort, 
confiante. Le lendemain, à son réveil, elle se 
souvient de sa prière. Vite, elle se lève et court 
chercher un miroir pour admirer ses yeux bleus. 

Quelle déception ! Ce sont deux yeux bruns tout 
tristes qui la regardent dans le miroir. Le Seigneur 
ne l’a pas exaucée.

Il a fallu bien des années à Amy pour compren-
dre pourquoi elle devait garder ses yeux bruns. 
Devenue grande, elle est partie en Inde pour aider 
les enfants retenus prisonniers dans les temples 
païens. Pour pouvoir entrer dans les temples, 
il fallait qu’elle ressemble à une Indienne. Elle 
devait porter un sari, avoir la peau foncée et… 
les yeux bruns. C’était facile de porter un sari, de 
teinter sa peau claire avec du thé très fort. Mais 
qu’aurait-elle pu faire si ses yeux avaient été 
bleus ? Oui, Dieu avait tout prévu en donnant à 
cette petite fille les yeux qu’il fallait pour qu’un 
jour, de nombreux enfants de l’Inde soient sau-
vés.

Lecture 

Ephésiens 2 :10.

Chant

Dieu seul connaît mon avenir (page 80).

Étude biblique

Posons la question

Les incrédules parlent beaucoup de chance, de 
hasard, de coïncidence.

Si un chrétien guérit d’une maladie, l’incré-
dule dira que c’est de la chance.

Si un chrétien trouve un bon travail près de 
son domicile, l’incrédule dira que c’est une coïn-
cidence.

Si le chrétien rencontre dans la rue la personne 
qu’il désirait justement voir, l’incrédule dira que 
c’est le hasard.

Est-ce que la vie d’un chrétien est soumise à la 
chance et au hasard ?

Le livre d’Esther montre tout autre chose.

Écoutons la Parole de Dieu

Esther sauve son peuple

Au risque de sa vie, Esther a décidé de se 
présenter devant le roi pour tenter de sauver le 
peuple juif.

— Si je dois mourir, dit-elle, je mourrai.
Au bout de trois jours de jeûne, Esther revêt 

ses habits royaux et se présente dans la cour inté-
rieure de la maison du roi. Lorsqu’Assuérus voit la 
reine Esther debout dans la cour, elle trouve grâce 
à ses yeux. Il lui tend son sceptre d’or : Esther ne 
mourra pas.

— Que désires-tu, reine Esther, demande le 
roi ?

— Si cela plaît au roi, répond Esther, vou-
drais-tu venir avec Haman à un banquet que j’ai 
préparé pour toi ?

Lorsqu’Haman et le roi se présentent au ban-
quet, le roi demande de nouveau à Esther :

— Que désires-tu ?
Il sait qu’elle n’a pas risqué sa vie pour un 

simple banquet.
— Viens à un autre banquet demain, dit 

Esther, et je te répondrai.
Esther pense sans doute que le moment n’est 

pas encore venu de parler au roi en faveur des 
Juifs. Le roi et Haman sont d’accord pour revenir 
le lendemain.

Haman est très fier d’être le seul à avoir été 
invité par la reine en compagnie du roi. Mais tout 
son plaisir est gâché lorsqu’il voit Mardochée à 
la porte du roi qui refuse de s’incliner devant 
lui. Quand il raconte cela à sa femme et ses 
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amis, ceux-ci lui proposent de dresser un bois 
et de demander au roi la permission d’y pendre 
Mardochée.

Cette nuit-là, le roi Assuérus n’arrive pas à 
dormir. Il appelle un serviteur et lui demande de 
faire la lecture du registre officiel. Lorsque le roi 
entend le passage concernant Mardochée et la 
manière dont il lui a sauvé la vie, il est surpris.

— Comment avons-nous récompensé cet 
homme ? demande-t-il à son serviteur .

— Rien n’a été fait pour lui.
A ce moment, Haman arrive. Il vient deman-

der au roi l’autorisation de pendre Mardochée.
— Haman, dit le roi, que devrais-je faire pour 

honorer quelqu’un ?
Haman pense que c’est lui que le roi veut 

honorer, aussi il répond :
— Revêts-le d’un manteau royal, place-le 

sur ton cheval, mets ta couronne sur sa tête et 
demande à un grand personnage de le promener 
ainsi dans les rues de la ville.

Quel choc! Assuérus lui ordonne de faire cela 
pour Mardochée ! L’homme qu’il hait le plus au 
monde ! Mais Haman ne peut pas désobéir au 
roi. Après une telle humiliation, Haman désire 
encore plus ardemment le jour où tous les Juifs 
du royaume seront tués et où il sera enfin débar-
rassé de Mardochée.

Lorsque le roi et Haman sont à nouveau chez 
la reine Esther, celle-ci parle enfin au roi.

— O roi, épargne ma vie et épargne mon peu-
ple. Je suis juive et Haman a ordonné que tous 
les Juifs soient tués.

Le roi entre dans une grande colère. Il fait pen-
dre Haman au bois qu’il avait fait dresser pour 
Mardochée.

Comment sauver les Juifs ? Dans ce pays, on 
ne peut annuler ce que le roi a signé. Alors, il 
fait publier un nouveau décret : tous les Juifs 
pourront se défendre le jour où ils seront atta-
qués. C’est ce qu’ils font, et leurs ennemis sont 
vaincus.

Mardochée devient un homme important et 
tous les Juifs de l’empire perse se réjouissent de 
leur délivrance.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Quel était le but de Dieu dans ce qui est arrivé 
aux Juifs de Perse ?

Esther 9 :1. Il y avait dans ce pays des gens qui 
haïssaient les Juifs et désiraient les voir disparaî-
tre. Mais personne ne savait qui étaient ces gens. 
Grâce au plan de Haman, ces ennemis cachés ont 
été dévoilés et vaincus. Le peuple de Dieu s’est 
retrouvé débarrassé de ses ennemis.

2. Comment Dieu a-t-il agi pour réaliser son 
plan ?
Réfléchissons aux « hasards » du livre d’Esther.

Deux faits ont d’abord paru sans explication :
• Esther est devenue reine.
• Mardochée sauve le roi et n’est pas récom-

pensé. Esther 2 :23.
Puis tout à coup, tout cela prend un sens. En 

l’espace de 48 heures, les événements se précipi-
tent et s’enchaînent à la perfection :

• Esther 5 :1-3. Le roi accepte d’écouter 
Esther.

• Esther 6 :1-3. La nuit où Haman décide de 
faire pendre Mardochée, le roi découvre sur 
le registre officiel que Mardochée n’a pas été 
récompensé.

• Esther 6 :6-11. Haman vient voir le roi juste 
à ce moment et subit l’humiliation de promener 
Mardochée dans toute la ville sur le cheval du 
roi.

• Esther 7 :3-7. Esther dénonce devant le roi le 
complot de Haman.

• Esther 5 :14 et 7 :10. Haman est pendu au 
bois qu’il a fait dresser pour Mardochée et le 
peuple juif est sauvé.

Peut-on parler de hasard ? Dieu, dans sa 
sagesse, avait tout préparé et a tout fait arriver 
au bon moment.

3. Y a-t-il dans la Bible d’autres récits où on 
voit que Dieu a préparé quelque chose depuis 
longtemps ?

Genèse 50 :20. C’est l’histoire de Joseph. 
Injustement, Joseph a été vendu comme esclave, 
puis s’est retrouvé en prison. Mais au travers de 
tout cela, Dieu préparait un grand salut pour 
la famille de Jacob et toute la région durant la 
famine.

Jérémie 1 :5. Le plan de Dieu pour Jérémie
était déjà fait avant même que sa mère soit 
enceinte ! La naissance de ce garçon n’est pas 
due au hasard.

Matthieu 2 :3-5 et Luc 2 :1-7. Depuis long-
temps, les prophètes avaient annoncé que le 
Messie naîtrait à Bethléhem. Or Marie et Joseph 
vivaient à Nazareth. C’est à cause d’un recen-
sement qu’ils sont allés à Bethléhem juste au 
moment de la naissance de Jésus. Dieu avait 
tout organisé.

4. Que dit la Bible au sujet des hasards ?
Job 42 :2. Job s’était posé bien des questions 

au sujet de ce qui lui arrivait. Puis il a compris que 
Dieu a un but dans tout ce qu’il fait. Il a des « pen-
sées » à propos de tout, c’est- à-dire des plans, des 
projets. Rien n’est laissé au hasard.

Ephésiens 2 :10. Quand nous nous conver-
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tissons, Dieu ne commence pas à réfléchir en 
se disant : « Qu’est-ce que je vais bien faire avec 
celui-là ? » Tout ce qui nous concerne est déjà 
prêt.

Romains 8 :28. Voilà un verset que nous 
aimons et qui nous rassure. Pour le chrétien, il 
n’y a pas de hasard. Dieu sait quels sont les évé-
nements qui aboutiront à une bénédiction pour 
nous. Quand des événements étonnants se pro-
duisent, soyons certains que Dieu contrôle tout.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble Romains 11 :36 « C’est de lui, 
par lui, et pour lui que sont toutes choses. A lui la 
gloire dans tous les siècles ! Amen !»

L’intelligence de Dieu n’a pas de limites. Il voit 
ce que nous ne voyons pas. Il voit l’ensemble du 
monde, l’ensemble des époques, le passé comme 
l’avenir. Il sait tout, il contrôle tout, il a des buts 
dans tout ce qu’il fait.

Alors, pas de crainte pour toi si tu te confies 
en lui. Il n’y a pas de place pour la chance ou la 

malchance dans ta vie. Il n’y a pas de place pour 
le hasard. Mais en toute chose, il y a la main de 
Dieu qui agit pour ton bien.

• Souviens-toi de l’histoire d’Amy Carmicaël 
(Adoration). Peut-être que ton corps ne te plaît 
pas. Tu aurais aimé être plus grand, ou plus 
gros, avoir un plus joli visage… La plupart des 
gens auraient aimé être différents. Mais veux-tu 
accepter de croire que Dieu t’a fait tel que tu es, 
et cela dans un but précis que peut-être tu ne 
comprendras jamais ? Dieu fait tout bien dans de 
bons buts. Avoir la foi, c’est croire cela.

• Maintenant, c’est peut-être autre chose qui te 
trouble. Un événement est survenu dans ta vie et 
tu n’en comprends pas la raison. Peut-être as-tu 
échoué à un examen ou un concours alors que 
tu avais bien travaillé. Souviens-toi que Dieu ne 
se trompe jamais. Veux-tu accepter de croire que 
Dieu a voulu que les choses se passent ainsi parce 
qu’il a pour toi de meilleurs projets ?

Nous allons prier. Parle au Seigneur de ce qui 
t’a troublé jusqu’à présent. Dis-lui que tu crois 
qu’il fait tout bien. Montre-lui ta foi en le remer-
ciant pour ton corps et pour les événements de 
ta vie. 
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But de la leçon

Cette leçon est une bonne occasion de parler 
d’un sujet brûlant : la xénophobie. Ce mot com-
pliqué parle de la haine envers les étrangers.

Celui qui n’aime pas les étrangers a toujours 
de « bonnes raisons » à donner : «  Ce peuple a 
fait beaucoup de mal à mon pays. C’est eux qui 
ont fait mourir mes arrière-grands-parents. » Ou 
bien : « Ces étrangers ont des coutumes que nous 
ne pouvons pas accepter chez nous ! »

On pourrait allonger la liste des raisons de haïr 
les étrangers.

Mais le livre de Ruth apporte de quoi réflé-
chir. Un village moabite (des ennemis d’Israël) 
a accueilli une famille israélite réfugiée à cause 
de la famine. Les deux garçons ont épousé des 
filles du pays. Plus tard l’une d’elle, Ruth, deve-
nue veuve, s’est attachée à sa belle-mère et l’a 
suivie en Israël. C’est cette Moabite, Ruth, qui 
est maintenant l’étrangère. Mais en choisissant 
de vivre en Israël, elle a choisi de se conformer 
aux coutumes d’Israël et d’adorer son Dieu. Et 
l’Eternel l’a bénie et a fait d’elle l’arrière-grand-
mère du roi David.

Dieu n’est pas xénophobe car il aime tous les 
hommes. Il demande à son peuple de respecter 
les étrangers, et aux étrangers de respecter les lois 
de leur pays d’accueil.

Respectons les étrangers qui vivent au 
milieu de nous.

Matériel
Un globe terrestre ou une carte du monde, 

pour l’Adoration.

Leçon 20

Ruth
Le livre de Ruth

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Quelques adolescents parlent d’un 
jeune étranger.

Écoutons la Parole de Dieu
Une étrangère de Moab, Ruth, raconte 

son histoire.

Découvrons la réponse de Dieu
Les étrangers ont les mêmes droits et les 

mêmes devoirs que les natifs du pays.
Dieu aime tous les hommes. Il nous 

demande de tous les respecter quelle que 
soit leur nationalité.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Cherchons l’aide du Seigneur pour être 
capables d’aimer les étrangers qui nous 
côtoient.

Verset : Deutéronome 10 :19a
« Vous aimerez l’étranger. » 
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Adoration

Lecture par trois élèves

Psaume 33 :12-15.
Psaume 66 :1-4.
2 Chroniques 16 :9a.

Chant

Vous, tous les peuples (page 29).

Réflexion

Montrez un globe terrestre ou une carte du 
monde.

Combien de pays connaissons-nous ? 
Nommons-en chacun un.

Il y a plus de 130 nations dans le monde, sur-
tout après l’éclatement de l’URSS. Et il y a des 
pays qui réunissent plusieurs peuples, plusieurs 
ethnies.

Imaginez qu’on rassemble 130 personnes, 
toutes de nationalités différentes. Comment se 
passerait cette rencontre ? Chacun trouverait les 
autres un peu bizarres ! Pourquoi ? Parce qu’ils 
n’auraient pas la même façon de parler, de dire 
bonjour, de s’asseoir, de s’habiller, de manger … 
que lui. Chacun penserait que la bonne façon 
de se comporter est la sienne. Que tous les autres 
sont des barbares qui ont besoin d’apprendre les 
bonnes manières !

Mais Dieu, de son ciel, comment verrait-il 
ce rassemblement ? Il ne remarquerait pas les 
différences que nos yeux voient. Il ne verrait 
que 130 personnes qu’il a aimées au point de 
donner pour eux son Fils unique, afin qu’ils aient 
la vie éternelle. Il verrait ceux qui sont déjà ses 
enfants parce qu’ils ont mis leur confiance en 
Jésus-Christ, et ceux qui n’ont pas encore trouvé 
leur Sauveur.

L’Eternel ne regarde pas ce que les yeux voient, 
l’Eternel regarde les cœurs. Apprenons à laisser 
de côté les différences, car elles sont sans impor-
tance aux yeux de Dieu.

Récitons ensemble Jean 3 :16.

Chant : Roi serviteur (page 96).

Étude biblique

Posons la question
Ecoutons quelques jeunes à la sortie du col-

lège :

— Vous avez vu le nouveau ? Je n’ai jamais vu 
quelqu’un habillé de façon aussi drôle !

— Moi, c’est son accent qui me fait rire . Je me 
demande où il a appris à parler !

— Ma sœur est l’amie de sa sœur. Elle a été 
manger une fois chez ces étrangers. Il paraît qu’ils 
ne se lavent même pas les mains après le repas !

— Moi je n’irai jamais chez ces gens-là. Mon 
père m’a raconté qu’autrefois, ce peuple a beau-
coup combattu le nôtre. Ce sont des ennemis. Je 
ne les aime pas.

— Tu as raison. On va rendre la vie dure au 
nouveau. On n’a pas besoin d’étrangers ici !

Que pensez-vous de cette conversation ?
Comment doit-on considérer les étrangers 

qui vivent parmi nous ? Et si nous sommes 
nous-même étrangers, comment devons-nous 
nous comporter ?

Ecoutons le récit d’une étrangère.

Écoutons la Parole de Dieu

Ruth raconte son histoire

Je suis une Moabite et je m’appelle Ruth. 
Mon pays se trouve à l’est du Jourdain qui fait 
la frontière avec Israël. Mon ancêtre Moab était 
le petit-fils de Lot, le neveu d’Abraham. Je suis 
donc une parente très lointaine des Israélites. 
Mais nos deux peuples ne sont pas amis. Quand 
Israël a voulu entrer en Canaan sous la conduite 
de Josué, mes ancêtres ne leur ont pas permis 
de traverser nos terres. Un de nos anciens chefs, 
Balak, a même essayé de leur faire du mal. Bref, 
les relations entre nos deux peuples ne sont pas 
très bonnes.

Un jour, une famille israélite est venue s’ins-
taller dans mon village. C’était un événement ! Il 
y avait un couple et leurs deux enfants. J’ai tout 
de suite remarqué la mère des deux garçons. Il y 
avait quelque chose en elle de très attirant. Plus 
tard, j’ai appris qu’elle s’appelait Noémi et que 
son nom voulait dire : beauté, grâce. J’ai trouvé 
que ce nom lui allait très bien.

Dans le village, nous n’avons pas traité ces 
gens comme des ennemis. Ils avaient dû quitter 
leur pays à cause de la sécheresse et chez nous, il 
n’y avait pas de famine. D’ailleurs, ils se sont très 
bien adaptés à notre vie et ils se sont fait des amis 
parmi mon peuple.

Je suis bien placée pour vous en parler parce 
que j’ai épousé un de leurs fils et une fille de mon 

 La leçon
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village, Orpa, a épousé l’autre garçon.
Tout allait bien jusqu’au jour où la mort est 

venue frapper notre famille. Noémi a perdu son 
mari, puis ses deux fils. Quel drame ! Maintenant, 
il ne lui reste plus que moi et ma belle-sœur, deux 
jeunes veuves qui n’ont pas encore eu le temps 
d’avoir des enfants.

Noémi ne veut plus rester dans mon pays. 
Elle veut retourner chez elle, en Israël, car elle 
a appris que la sécheresse est terminée. Orpa et 
moi sommes bien d’accord : nous irons avec elle 
dans son pays.

Mais Noémi pense que ce n’est pas une bonne 
idée :

— Retournez dans la maison de vos mères. 
Que le Seigneur vous bénisse car vous avez été 
bonnes pour moi et mes fils. Je vous souhaite de 
vous remarier et d’être heureuses.

Orpa décide de retourner dans la maison de 
sa mère. Mais moi, je veux rester avec Noémi. Je 
lui réponds :

— Ne me demande pas de te quitter. Là où tu 
iras, j’irai; là où tu vivras, je vivrai; ton peuple 
sera mon peuple et ton Dieu sera mon Dieu. Où 
tu mourras, je mourrai et je serai enterrée.

Comme Noémi voit que je suis bien décidée 
à rester avec elle, elle n’insiste plus. Nous nous 
mettons en route et nous arrivons à la petite ville 
de Bethléhem.

A Bethléhem, c’est le moment de la moisson. 
Je dis à Noémi :

— Laisse-moi aller aux champs et je ramasse-
rai les épis oubliés par les moissonneurs. Peut-
être un cultivateur me permettra-t-il de venir 
dans son champ.

Noémi m’a appris les coutumes de son peuple 
et je sais que Dieu leur a commandé de laisser aux 
pauvres les épis tombés sur le sol.

Je vois un grand champ et les hommes qui y 
travaillent me permettent de glaner.

Dans la matinée arrive le propriétaire du 
champ, un homme riche appelé Boaz. Il salue 
les moissonneurs puis il me remarque. Il ne sait 
pas qui je suis et il se renseigne auprès de ses 
moissonneurs.

— C’est une Moabite, la belle-fille de Noémi, 
répondent-ils. Elle nous a demandé si elle pou-
vait venir glaner dans le champ. Elle a déjà beau-
coup travaillé depuis ce matin.

Boaz s’approche de moi. Je suis inquiète, mais 
il me parle gentiment :

— Ne va pas dans un autre champ. Reste dans 
le mien. J’ai dit aux hommes de veiller sur toi. 
Quand tu auras soif, va boire aux jarres.

Pourquoi cet homme est-il si bon envers 
moi, une étrangère ? Je le lui demande et il me 
répond :

— J’ai entendu parler de toi, répond Boaz. 
Je sais que tu as laissé ton père et ta mère pour 
venir chez un peuple étranger. Que ton travail 
soit béni par le Seigneur, parce que tu as con-
fiance en lui.

Encouragée, je travaille jusqu’au soir. Je bats 
mes épis, puis j’apporte les graines à Noémi.

— Où as-tu travaillé aujourd’hui ? me 
demande-t-elle.

— J’ai travaillé dans le champ d’un homme 
appelé Boaz. Il m’a dit de rester dans ses champs 
jusqu’à la fin de la moisson.

Noémi est heureuse. Elle m’apprend que Boaz 
est un de ses parents. Elle m’explique alors que 
cet homme peut racheter les terres qu’elle a 
laissées quand elle est venue chez nous. Je com-
prends que cet homme, en m’épousant, donnera 
une vraie famille à Noémi. J’aime ma belle-mère, 
je suis d’accord avec ce plan.

Les démarches se font et je deviens l’épouse de 
Boaz. Bientôt, j’ai le grand bonheur de mettre au 
monde mon premier enfant, Obed, un beau petit 
garçon. Je ne sais pas qui cette naissance rend le 
plus heureux : moi la maman, mon époux Boaz, 
ou ma chère Noémi !

Ici se termine le récit de Ruth. Ce qu’elle n’a 
pas su, mais que nous voulons dire, c’est qu’O-
bed a été le grand-père de David, le roi selon le 
cœur de Dieu.

Découvrons la réponse de Dieu

Réfléchissons à l’histoire exemplaire de cette 
étrangère.

1. Comment s’est comportée Ruth en Israël ?
Ruth 1 :16 et 2 :11-12. Ruth a choisi de se 

conformer au peuple d’Israël. Elle se comportera 
comme eux, adoptera leurs coutumes, et servira 
leur Dieu. C’est très important dans un pays où 
toutes les lois civiles ont été données par Dieu 
lui-même !

Ruth 2 :7. Elle s’est mise au travail avec cou-
rage. Elle s’est tout de suite comportée comme 
quelqu’un du pays.

2. Comment se sont comportés les gens de 
Bethléhem envers elle ?

Lévitique 23 :22 et Ruth 2 :8-9. Ruth est 
accueillie comme si elle était une Israélite. 
Comme tous les pauvres du pays, elle a eu le 
droit de glaner derrière les moissonneurs.

Cherchons dans la Bible ce qui est dit au sujet 
des étrangers :

• Quels sont leurs droits?
• Quels sont leurs devoirs?
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3. Quels sont les droits des étrangers ?
Lévitique 19 :34. Les étrangers ont le droit 

d’être traités comme les gens du pays.
Exode 23 :9. Cet avertissement se retrouve 

de nombreuses fois dans la Bible. Il semble que 
pour Dieu, c’est important de ne pas maltraiter 
les étrangers. Est-ce que cela veut dire que je dois 
les ignorer, faire comme si je ne les voyais pas ? 
Lisons le verset suivant.

Deutéronome 10 :19. Non, je ne dois pas 
ignorer les étrangers. Quand Dieu me demande 
d’aimer mon prochain comme moi-même, il 
parle aussi des étrangers.

Psaume 146 :9. Dieu s’intéresse aux étrangers 
comme à tous ceux qui sont faibles et qui souf-
frent.

Malachie 3 :5. Dieu punira celui qui fait du 
mal aux étrangers.

4. Quels sont les devoirs des étrangers ?
Lévitique 18 :26 et Deutéronome 5 :14. Les 

étrangers doivent se soumettre aux lois de leur 
pays d’accueil.

2 Chroniques 30 :25. La fête de Pâque avait 
été oubliée depuis bien des générations. Or le roi 
Ezéchias avait ordonné de célébrer à nouveau 
cette fête. C’est à cette occasion que les Israélites 
se sont réjouis. En se réjouissant avec le peuple 
juif, les étrangers ont montré qu’ils aimaient le 
peuple qui les accueillait.

5. La Bible parle quelquefois des étrangers d’une 
façon négative. Pourquoi ?

Josué 24 :23. De très nombreux passages de la 
Bible parlent des dieux étrangers. Chaque petit 
peuple de cette époque avait ses propres dieux, 

ses propres rites religieux. Il était donc dangereux 
pour un Juif de fréquenter les étrangers, car il ris-
quait de se laisser entraîner à adorer leurs idoles. 
C’est uniquement dans ce sens que Dieu parle de 
façon négative des étrangers. 

Esaïe 56 :6-7. Dieu ne fait pas de différence 
entre les hommes. Il accueille tous ceux qui lui 
obéissent et mettent en lui leur confiance, de 
quelque nation qu’ils soient.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

En pensant aux paroles des collégiens (Posons 
la question), lisons ensemble Deutéronome 10 :
19a « Vous aimerez l’étranger ».

Tu penses peut-être que Dieu aurait pu se con-
tenter de dire : « Tu ne feras pas de mal à l’étran-
ger. » C’est déjà beaucoup si cet étranger vient 
d’un pays que tu n’aimes pas, d’un peuple qui 
est l’ennemi du tien.

Mais Dieu te demande beaucoup plus. Aimer 
l’étranger, c’est :

• Ne pas le considérer comme un ennemi.
• Pardonner le mal que son peuple a peut-être 

fait au tien.
• Ne pas te croire supérieur à lui.
• Ne pas te moquer de ses différences.
• L’aider à s’adapter, à apprendre ta langue, tes 

coutumes.
• Lui offrir ton amitié.
« Vous aimerez l’étranger. » Réfléchis à tout 

cela en pensant à un étranger de ton quartier, de 
ton école. Demande au Seigneur son aide pour 
que tu sois capable de l’aimer. Prions. 

En son temps
En son temps, en son temps,
Ce que Dieu fait est parfait en son temps.
Seigneur Jésus, je te prie
Montre-moi que dans ma vie
Tu fais tout ce que tu dis en son temps.
En ton temps, en ton temps,
Ce que tu fais est parfait en ton temps.
Seigneur, prends toute ma vie,
Qu’elle soit dès aujourd’hui,
Pour toi une mélodie, en ton temps.

 (Dans la Présence du Seigneur n° 271)

Dieu seul connaît mon avenir
Dieu seul connaît mon avenir.
Il sait ce que sera demain.
Je ne me fais pas de souci,
De moi, il saura prendre soin.

Quand j’étais dans le ventre de ma mère
Dieu déjà me voyait.
Plus tard je fis mon entrée sur la terre,
Dieu encore me voyait.

Aujourd’hui je continue à grandir,
Dieu est là près de moi.
Un jour, quand tous mes cheveux vont

 blanchir,
Dieu encore sera là.

(Editions ministères multilingues)
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But de la leçon

On utilise souvent le récit de Jonas pour parler 
de l’obéissance à Dieu. Mais ce qui va nous inté-
resser aujourd’hui, c’est la véritable raison pour 
laquelle Jonas avait refusé d’obéir. Il l’explique 
lui-même clairement à Dieu : il ne voulait pas 
que le peuple qu’il haïssait se repente et reçoive le 
pardon de Dieu (Jonas 4 :1-2). La véritable moti-
vation était sa haine envers une nation qui avait 
beaucoup fait souffrir son peuple. Il ne désirait 
qu’une chose : que Dieu détruise cette nation.

Nous avons beaucoup à apprendre dans ce 
domaine. Dieu veut que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la 
vérité (1 Timothée 2 :4).

Et parmi tous ces hommes, il y a les nations qui 
sont nos ennemis, mais aussi tous ceux qui nous 
font du mal et qui sont de notre propre pays.

Considérons ceux qui nous font du mal 
comme des perdus que Dieu aime et veut 
sauver.

Leçon 21

La rébellion de Jonas
Le livre de Jonas

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Que penser de ceux qui haïssent les 
chrétiens et leur font du mal ?

Écoutons la Parole de Dieu
Jonas se rebelle contre Dieu, car il ne 

veut pas que ses ennemis soient sauvés.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu aime tous les hommes et désire 

les sauver avant le jour du jugement. Le 
pécheur doit se repentir pour échapper à 
la condamnation. Le chrétien doit espérer 
cette repentance du méchant en priant 
pour lui et en lui annonçant Jésus.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Confessons à Dieu notre attitude hos-
tile à l’égard de ceux qui nous haïssent et 
engageons-nous à prier pour eux.

Verset : Ezéchiel 33 :11a
« Je suis vivant ! dit le Seigneur, l’Eter-

nel. Ce que je désire, ce n’est pas que le 
méchant meure, c’est qu’il change de 
conduite et qu’il vive. »
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Adoration

Lecture

Ezéchiel 33 :11.
1 Timothée 2 :1-4.

Chant

Dieu est bon (page 45).

Réflexion

Monsieur André est serviteur de Dieu. Pendant 
des années, il a eu un ministère de prière. Dieu 
lui montrait des personnes, des peuples pour qui 
il devait intercéder.

Et Monsieur André priait fidèlement selon ce 
que l’Esprit de Dieu lui montrait.

Un jour, le Seigneur a demandé clairement à 
son serviteur de prier pour le Président de son 
pays. Là, Monsieur André a eu un problème : il 
n’aimait pas du tout l’homme qui dirigeait son 
pays. La politique qu’il menait s’opposait trop 
aux valeurs de la Parole de Dieu. Pendant un 
moment, il a lutté contre son mauvais sentiment 
envers le Président. Puis il a accepté d’obéir au 
Seigneur et a réussi à prier pour cet homme.

Nous réagissons souvent comme Monsieur 
André. Les gens qui sont les ennemis du Seigneur 
ou nos ennemis personnels, nous avons bien du 
mal à prier pour eux.

Mais le désir du Seigneur, c’est que le méchant 
se repente, qu’il change de conduite et qu’il vive. 
Jésus a donné sa vie pour nous réconcilier avec 
Dieu. Nous étions, nous aussi, ennemis de Dieu 
par nos péchés. Mais Jésus a fait de nous des 
enfants de Dieu, des gens de sa maison.

Lecture

1 Jean 3 :1-2.

Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 6).

Étude biblique

Posons la question

Vous savez tous comment Saul de Tarse a cruel-
lement persécuté les tout premiers chrétiens. Si 
on avait dit à l’un d’eux que cet ennemi féroce 
serait un jour un puissant disciple du Seigneur, 
je crois bien qu’il ne l’aurait pas cru. Et pourtant, 

c’est bien ce qui s’est passé.
Est-ce que l’histoire de Paul est une exception ? 

Quelle doit être mon attitude envers mes enne-
mis et ceux du Seigneur ? L’histoire de Jonas est 
riche d’enseignements à ce sujet.

Écoutons la Parole de Dieu

La rébellion de Jonas

Vous connaissez tous la ville de Nazareth où 
Jésus a été élevé. 800 ans avant la naissance du 
Seigneur, un homme vivait à six kilomètres de 
cette ville. Son nom est Jonas.

Que savons-nous de lui ? Pas grand-chose. 
Nous savons qu’il parlait parfois de la part de 
Dieu. C’était donc un prophète.

A l’est d’Israël vivait un peuple, les Assyriens, 
que Jonas haïssait. Leurs soldats cruels avaient 
beaucoup fait souffrir Israël. De plus, la vie de ces 
païens était pleine de péchés. Leur roi, qui vivait 
à Ninive, la capitale, savait que son peuple était 
cruel et injuste. Mais cela ne le préoccupait pas.

Un jour, Dieu parle à Jonas et lui dit :
— Lève-toi, va à Ninive, et parle-leur de leur 

péché.
Au lieu de se réjouir, Jonas pense :
— Pourquoi ? Ninive mérite d’être détruite. 

Mais le Seigneur est bon. Si j’y vais et que j’aver-
tis ces gens, ils pourront se repentir. Alors, Dieu 
ne les détruira pas, il pardonnera.

Cette pensée ne plaît pas du tout à Jonas. Il 
aimerait que Dieu détruise Ninive. Il ne veut pas 
prêcher à ces gens et être le moyen par lequel ils 
seront épargnés.

Alors, Jonas dresse des plans.
— Je vais faire un voyage, décide-t-il. J’irai à 

Tarsis. C’est à l’autre bout du monde. Me voilà 
tranquille pour longtemps.

Jonas se dirige vers la côte et cherche un navire 
pour Tarsis. Et le voilà embarqué pour un long 
voyage. Quel bonheur ! Il a réalisé son plan. Mais 
Dieu n’a pas changé de projet. Il veut toujours 
que Jonas aille à Ninive. Aussi, il fait en sorte 
que Jonas revienne. Il envoie d’abord une terrible 
tempête.

Le vent hurle. Le bateau s’enfonce et se relève 
dangereusement. Il est certain qu’il va se briser. 
Les marins, pourtant habitués aux tempêtes, sont 
terrifiés. Jamais ils n’ont connu un tel danger.

Chacun à bord se met à prier son dieu, son 
idole. Puis les marins jettent à l’eau la cargaison 
pour essayer de rendre le bateau plus léger. Mais 
la situation ne s’améliore pas.

 La leçon
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Le capitaine découvre alors Jonas qui dort sous 
le pont.

— Réveille-toi ! crie-t-il. Que fais-tu à dormir 
dans un moment pareil ? Lève-toi et prie ton Dieu 
comme nous le faisons tous.

Comme la tempête ne se calme pas, les gens 
commencent à se demander pourquoi une telle 
chose est arrivée.

— Quelqu’un a dû faire quelque chose de mal. 
Découvrons de qui il s’agit.

C’est ainsi qu’ils apprennent que Jonas est la 
cause de cette tempête. Ils lui demandent :

— Quel est ton pays ? Que fais-tu dans la vie ? 
Quel est ton peuple ?

Jonas répond :
— Je suis Hébreu, et je crains l’Eternel, le Dieu 

des cieux qui a fait le ciel et la terre. Je fuis loin 
de lui.

Tout devient clair. Le Dieu qui a fait le ciel et la 
terre est en colère. Et c’est cet homme qui en est 
responsable. Les marins se tournent vers Jonas :

— Que devons-nous faire pour que ton Dieu 
calme la tempête ?

— Jetez-moi à la mer, répond Jonas.
Personne ne veut sacrifier ce prophète. Ils 

essayent encore par tous les moyens de rejoin-
dre la côte, mais ils comprennent bien vite que 
tous ces efforts sont inutiles. Ils jettent alors
 Jonas dans la mer en furie, et la tempête se calme 
aussitôt.

Les marins pensent que Jonas s’est noyé, mais 
ce n’est pas vrai. Dieu a toujours un travail à lui 
confier. Il envoie vers Jonas un grand poisson 
qui ouvre la bouche et avale le prophète. En 
quelques secondes, Jonas se retrouve dans le 
poisson, effrayé et certainement très mal à l’aise 
dans cet endroit humide et sombre. Mais il est 
vivant. A quoi a-t-il pu penser ? Quelques-unes 
de ses pensées sont écrites dans la Bible. (Lire 
Jonas 2 :2-10).

Jonas prie. Alors, Dieu ordonne au grand pois-
son de rejeter Jonas sur la plage.

— Lève-toi, dit Dieu, va à Ninive, et annonce-
lui ce que je te dirai.

Cette fois, Jonas obéit.
Ninive est une très grande ville. Il faut trois 

jours pour en faire le tour. Tous ses habitants sont 
des ennemis de Jonas. Il commence à annoncer 
son message :

— Dans 40 jours, Ninive sera détruite.
Toute la population est bouleversée. Lorsque 

le roi entend ce message, il ordonne :
— Que chacun se détourne de son péché. 

Repentez-vous de votre méchanceté. Ne mangez 
pas, ne buvez pas, ne portez pas de beaux vête-
ments. Peut-être que Dieu nous pardonnera.

Et Dieu qui aime chaque habitant de Ninive, 

voit qu’ils se sont sincèrement repentis. Il décide 
alors de ne pas détruire la ville.

Jonas s’est construit un petit abri de brancha-
ges en dehors de la ville pour voir ce qui va se pas-
ser. Quand il voit que Ninive n’est pas détruite, 
il se met en colère.

— Seigneur, c’est bien ce que je disais. Je sais 
que tu es bon, lent à la colère et riche en bonté. Je 
savais que si ces Assyriens changeaient de vie, tu 
ne les détruirais pas. Rien de ce que j’ai annoncé 
n’arrivera. Je voudrais mourir.

Dieu aime son serviteur. Il ne se fâche pas con-
tre lui, mais lui demande calmement :

— As-tu raison de te fâcher ?
Puis il prépare une petite leçon pour son pro-

phète.
Le Seigneur fait pousser miraculeusement un 

arbuste pour que Jonas ait de l’ombre et ne souf-
fre pas de la chaleur. Cela réjouit Jonas qui se sent 
enfin compris. Mais le lendemain, il envoie un 
ver pour ronger la plante; celle-ci  se dessèche. Les 
feuilles tombent et le soleil tape durement sur la 
tête de Jonas. Puis Dieu envoie un vent chaud et 
la situation devient très difficile.

Jonas se plaint à nouveau :
— J’aimerais mieux mourir que de rester là 

sans abri.
Dieu lui répond par une question :
— Fais-tu bien de t’irriter parce que la plante 

est desséchée ?
— Oui, répond Jonas.
Alors, le Seigneur donne cette petite leçon au 

prophète :
— Tu regrettes pour toi que cette plante soit 

morte. Et ce n’est qu’un arbuste sans importance. 
Et moi, je ne serais pas triste de voir disparaître 
une grande ville, pleine de gens et d’animaux ?

Quelle leçon pour Jonas et pour chacun de 
nous !

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Jonas a t-il refusé de se rendre à 
Ninive la première fois ?

Jonas 4 :2. Jonas ne voulait pas que ses enne-
mis, les gens de Ninive, se repentent et reçoi-
vent le pardon de Dieu. Il voulait que la ville 
soit détruite parce que c’est ce que ces gens méri-
taient. Il savait que si les Ninivites se repentaient, 
Dieu qui est bon allait les épargner.

2. Avait-il changé d’attitude quand il a enfin 
obéi ?

Jonas 4 :1. Jonas était furieux de voir que la 
ville a été épargnée. Quand il a obéi à Dieu, son 
cœur envers les Ninivites était toujours le même. 
Il avait  encore quelque chose à apprendre.
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3. Quelle leçon le Seigneur lui a-t-il donnée ?
Jonas 4 :5-11. Le Seigneur sait nous parler avec 

amour. Dieu a donné à Jonas une petite leçon 
pratique pour lui montrer à quel point tous les 
hommes sont précieux pour lui. Il est intéressant 
de voir au verset 11 que Dieu a aussi eu pitié des 
animaux. Que cela nous fasse réfléchir, nous qui 
sommes si cruels envers les bêtes. Le Dieu de la 
vie respecte tout ce qui vit sur la terre, humains 
et animaux.

4. Quelle est la pensée de Dieu envers tous les 
hommes ?

Ezéchiel 33 :11. Dieu veut sauver les hommes 
et non les détruire. Un jour viendra où chacun 
sera jugé. Mais ce jour n’est pas encore arrivé. 
C’est encore le moment pour tous les hommes de 
se détourner de leurs péchés et d’échapper ainsi 
au jugement de Dieu.

1 Timothée 2 :4. Seul le message de l’Evangile 
qui est la vérité apportera aux hommes le salut. 
Remarquons le mot « tous ». Dieu veut sauver 
tous les hommes. Il en a le pouvoir, car Jésus a 
payé le prix pour cela. Mais beaucoup d’hommes 
ne veulent pas de ce salut.

5. Qu’est-ce que Dieu demande au pécheur ?
Actes 2 :36-38. C’était le jour de la pentecôte 

et Pierre venait d’annoncer l’Evangile. La foule 
avait alors cru que Jésus était le Messie, le Sauveur. 
Il ne leur manquait que la repentance pour être 
sauvés.

6. Quelle doit être mon attitude envers ceux qui 
haïssent Dieu et son peuple (moi en l’occurrence) ?

2 Timothée 2 :25. Dieu me demande de la 
douceur. Je ne dois pas faire la guerre à ces gens. Je 

ne dois pas les considérer comme mes ennemis. 
Je dois espérer qu’un jour, tout comme l’apôtre 
Paul, ils arriveront, eux aussi, au salut.

1 Pierre 3 :14-15. Le Seigneur m’encourage à 
ne pas avoir peur de ceux qui ne l’aiment pas, 
mais de leur enseigner simplement le chemin 
du salut.

Matthieu 5 :44. Prions pour ceux qui n’aiment 
pas les enfants de Dieu. C’est la volonté du 
Seigneur.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Reconnaissons que nous sommes tous plus ou 
moins des petits Jonas. Notre sens de la justice 
nous fait dire : le méchant doit être puni. Mais 
Dieu ne voit pas les choses comme nous. Lisons 
ensemble Ezéchiel 33 :11a « Je suis vivant ! dit 
le Seigneur, l’Eternel. Ce que je désire, ce n’est 
pas que le méchant meure, c’est qu’il change de 
conduite et qu’il vive. »

Pourquoi Dieu rappelle-t-il qu’il est vivant ? 
L’Eternel est le Dieu de la vie. C’est lui qui a créé 
l’homme, qui lui a donné la vie, et cela pour avoir 
une communion avec lui. Ce que le Seigneur 
désire, c’est retrouver cette communion avec 
l’homme pécheur. Et le chemin, c’est la repen-
tance et la foi en Jésus.

Si tu as compris la leçon que Dieu a donnée à 
Jonas, alors tu peux lui demander pardon d’avoir 
considéré ceux qui te font du mal comme tes 
ennemis. Tu peux aussi t’engager à prier pour 
eux afin qu’ils arrivent à la repentance. Prions 
maintenant. 
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But de la leçon

Comment vivre en chrétien dans un monde 
tellement corrompu ? Comment réussir à ne 
pas suivre la foule dans ses mauvaises attitu-
des, ses mauvais choix ? Si ce n’est pas facile 
pour un adulte, ça l’est encore moins pour un 
adolescent. A cet âge, ce que pensent les amis a 
beaucoup d’importance. Il ne faut surtout pas 
se rendre impopulaire ! Et pour cela, le meilleur 
moyen est de faire comme tout le monde. Aussi, 
le jeune chrétien doit être encouragé à prendre 
clairement position pour Jésus.

Dieu a merveilleusement béni Daniel et ses 
amis, parce qu’ils ont choisi de lui rester fidèles. 
Cela va montrer aux jeunes que Dieu soutient 
réellement ceux dont le cœur est tout entier à 
lui. Le sacrifice que Dieu demande est bien petit 
à côté de la bénédiction qu’il offre ! Il y a peu à 
perdre et tout à gagner à lui être fidèle.

Prenons position pour le Seigneur car il 
bénit richement ceux qui lui sont fidèles.

Matériel
Une balance d’épicier à deux plateaux (ou 

bien son dessin).

Leçon 22

Daniel arrive à Babylone
Daniel 1-2

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Marc trouve que le chrétien doit renon-
cer à beaucoup de choses pour suivre le 
Seigneur.

Écoutons la Parole de Dieu
Voyons à quoi Daniel et ses amis ont 

renoncé et ce que le Seigneur a fait pour 
eux.

Découvrons la réponse de Dieu
Il y a beaucoup plus à gagner qu’à per-

dre en suivant fidèlement le Seigneur.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Laissons le Saint-Esprit nous parler et 
abandonnons au Seigneur ce qui nous 
empêche de l’aimer de tout notre cœur.

Verset : 2 Chroniques 16 :9a
« Car l’Eternel étend ses regards sur 

toute la terre, pour soutenir ceux dont le 
cœur est tout entier à lui. »
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Adoration

Lecture

1 Jean 1 :5-7.

Chant

En mon cœur j’ai choisi (page 13).

Une histoire vraie

Les tambours ont résonné toute la nuit parce 
qu’un vieux chef vient de mourir. Selon la cou-
tume, les tambours retentiront trois ou quatre 
semaines. Pour certains, ce n’est qu’un dernier 
au revoir. Mais pour d’autres, cela doit apaiser 
les mauvais esprits qui ont causé la mort du chef. 
C’est alors une sorte du culte des esprits auquel 
les chrétiens n’ont pas à participer.

Kasi est un vieux chef mais un nouveau chré-
tien. Un matin, il va trouver le Pasteur. Il a quel-
que chose de très important à lui dire :

— Pasteur, je n’irai plus à la fête des totems. 
Ni ma femme, ni aucun autre chrétien de ma 
famille non plus. Je suis venu vous faire part de 
cette décision.

— Et pourquoi avez-vous décidé cela ? 
demande le Pasteur.

— Parce que le Seigneur Jésus m’a dit que ce 
n’était pas bien et je dois lui obéir.

— C’est bien, dit le Pasteur. Mais que pen-
sez-vous des autres croyants qui assistent à ces 
danses ?

— Je sais seulement ce qui est bon et ce qui est 
mauvais pour moi, répond le vieux chef. Dieu me 
l’a montré, et cela me suffit.

Kasi avait pris sa décision. Il avait d’abord 
pensé à ce que Jésus voulait. Puis il avait décidé 
d’obéir. Kasi et sa famille vont maintenant être 
considérés comme différents, séparés des autres 
dans le village. Sans doute qu’ils vont rencontrer 
de la haine, des moqueries. Personne n’aime se 
trouver dans une telle situation. Mais Kasi se 
confie dans le Seigneur, qui promet le meilleur 
et accueille celui qui le met à la première place. La 
récompense de Kasi, c’est la paix du cœur.

Lecture

3 Jean 1 :11.

Étude biblique

Posons la question

Marc a 15 ans. Plusieurs de ses amis font du 
foot tous les dimanches matin. Tous vont voir 
des films japonais très violents. Ils n’ont aucune 
gêne à tricher en classe…

En pensant à tout cela, Marc se dit qu’être chré-
tien, c’est un peu comme être un martien ! On ne 
peut pas suivre les autres sans déplaire à Dieu, 
alors, on est forcément différent, comme venu 
d’une autre planète. Et cela, ce n’est pas facile.

Dieu veut-il vraiment que nous soyons diffé-
rents ?

Que fait-il pour ceux qui cherchent à lui être 
fidèles ?

Écoutons la Parole de Dieu

Daniel arrive à Babylone

Je m’appelle Daniel. Je suis maintenant un 
vieillard qui vit en exil loin de sa terre natale. Je 
me souviens comme si c’était hier du jour ter-
rible où l’armée du roi de Babylone est arrivée 
aux portes de Jérusalem. J’étais alors un jeune 
garçon. Le siège de la ville a duré longtemps. Le 
prophète Jérémie avait donné à mon peuple de 
nombreux messages de Dieu pour nous pousser 
à la repentance. Mais nous n’avons pas voulu 
nous laisser avertir. Nous pensions que jamais 
Dieu ne permettrait que Jérusalem et le Temple 
soient détruits et que nous, son peuple, nous 
soyons emmenés en exil, comme Jérémie nous 
l’annonçait.

Mais toutes ces choses sont arrivées parce 
que mon peuple n’a pas voulu abandonner son 
péché. Le roi de Babylone est entré dans la ville, 
puis dans le Temple. Il a pris les coupes d’or et 
d’argent et les plats destinés au culte, et il les a 
emportés à Babylone. Il a aussi capturé de nom-
breux Juifs et nous a emmenés chez lui, loin de 
notre terre. Je faisais partie de ces prisonniers.

Arrivés là-bas, plusieurs jeunes Juifs de mon 
âge ont été choisis pour aller vivre au palais. 
Le roi cherchait de jeunes nobles, beaux, en 
bonne santé, intelligents, afin de les instruire 
pendant trois ans et d’en faire des serviteurs de 
son royaume. J’ai été sélectionné ainsi que trois 
de mes amis.

Nous étions très bien traités. Nous ne man-

 La leçon
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quions de rien et le roi tenait à ce que nous 
mangions la même chose que lui. Beaucoup 
de jeunes Juifs étaient heureux d’être traités 
ainsi, mais moi et mes amis, nous voyions les 
choses tout à fait autrement. Les viandes que 
le roi mangeait avaient été sacrifiées aux idoles 
babyloniennes. Les vins qu’il buvait avaient été 
offerts aux dieux qu’il adorait. Nous, peuple du 
Dieu des cieux, nous ne pouvions pas participer 
à ces choses. Voilà pourquoi j’ai dit à l’homme 
qui nous servait :

— S’il te plaît, permets-nous de ne pas man-
ger cette nourriture. Sers-nous seulement des 
légumes.

Mais l’homme avait des craintes :
— Je crains mon Seigneur le roi qui a fixé 

ce que vous devez manger et boire. Je suis res-
ponsable de vous. Que va-t-il m’arriver si le roi 
remarque que vous maigrissez ?

Je lui proposai alors de faire juste un essai :
— Faisons ainsi pendant dix jours. Si au bout 

de dix jours, tu trouves que nous avons mauvaise 
mine, alors tu feras ce que tu voudras.

Dix jours, ce n’était pas long, alors l’homme a 
accepté. Nous, nous savions que Dieu était avec 
nous et qu’il veillait sur notre santé. C’est pour 
cela qu’au bout de ces dix jours, nous avions 
meilleure mine que les jeunes gens qui man-
geaient la nourriture du roi.

C’est ainsi que nous avons été gardés de nous 
souiller avec une nourriture impure. Bien que 
loin de notre pays, nous sommes restés fidèles à 
notre Dieu.

Et il nous a merveilleusement bénis. Il nous 
a donné, à mes trois amis et à moi-même, une 
intelligence exceptionnelle pour nos études et 
une grande sagesse. J’ai même reçu le don de 
comprendre les visions et les songes. Dieu agis-
sait puissamment en notre faveur.

Au bout des trois années d’étude, chaque 
jeune a eu un entretien avec le roi. Le moment 
était venu pour celui-ci de trouver qui serait 
capable de l’aider à gouverner son immense 
royaume. Quand mes amis et moi nous sommes 
arrivés devant lui, nous n’avons eu aucune peine 
à répondre à toutes les questions difficiles qu’il 
nous a posées. Le roi lui-même a déclaré que 
nous étions dix fois plus intelligents que tous 
les savants de son royaume ! Mais nous savions 
que cette intelligence venait de celui à qui nous 
étions restés fidèles, l’Eternel notre Dieu. Et le 
Seigneur m’a vite donné une occasion de le faire 
savoir.

Un matin, le roi était très troublé : il avait eu un 
songe mais ne se souvenait plus de quoi il s’agis-
sait. Comme personne n’a pu l’aider à se souvenir 
de son rêve, il s’est mis dans une grande colère, 

et il a ordonné que tous les sages de son royaume 
soient tués. Je suis allé lui demander de me laisser 
un peu de temps pour lui donner l’explication du 
songe. Puis mes amis et moi, nous avons supplié 
le Seigneur de nous secourir. Et Dieu m’a fait con-
naître le songe et son explication. J’ai loué Dieu 
de tout mon cœur, puis je suis allé voir le roi.

Quand il m’a demandé si j’étais capable de lui 
dire le songe et son explication, je répondis au 
roi :

— Il y a dans les cieux un Dieu qui révèle les 
secrets et qui fait connaître au roi ce qui arri-
vera.

C’est ainsi que le grand roi de Babylone a su 
que notre Dieu est le Dieu des dieux et le Seigneur 
des rois de la terre.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Daniel et ses amis ont-ils pris la 
décision de ne pas manger les viandes du roi ?

Daniel 1 :8. Ils ne voulaient pas se souiller. 
Daniel et ses amis se trouvaient tout à coup dans 
un pays païen, loin de leur Temple et de leurs 
règles religieuses. S’ils ne faisaient pas attention, 
peu à peu, ils se laisseraient entraîner vers les 
cultes païens de Babylone. Or, les viandes que 
le roi mangeait et le vin qu’il buvait avaient 
servi au culte des idoles. En ne mangeant pas ces 
viandes, les quatre jeunes gens montraient qu’ils 
voulaient rester fidèles à leur Dieu.

2. Pensez-vous que cette décision ait été facile à 
prendre ?

Les Juifs ne sont pas des végétariens (des gens 
qui ne mangent aucune viande). Ils aiment la 
viande comme chacun de nous. De plus, les 
repas du roi devaient être délicieux. Un roi ne 
mange pas n’importe quoi ! Imaginez qu’on vous 
invite un jour dans le plus grand restaurant de 
la capitale. Est-ce que vous demanderiez juste 
une assiette de riz sans sauce, avec des fruits ? 
Certainement que cela a été un sacrifice pour ces 
jeunes de se priver de très bons repas.

3. Qu’est-ce que Dieu a pensé de cette décision ?
Daniel 1 :9, 12-16. Normalement, ne manger 

que des légumes ne fait pas grossir, bien au con-
traire. Le Seigneur est intervenu miraculeuse-
ment pour montrer qu’il approuvait la décision 
des jeunes gens. Cela a dû beaucoup encourager 
les quatre garçons à persévérer dans leur fidélité 
au Seigneur.

4. Qu’a fait le Seigneur pour les jeunes gens ?
Daniel 1 :17-20. Regardez cette balance à 

deux plateaux. Sur un plateau, nous mettons le 



                                                                                         88                                                          Niveau 3, Carnet E Niveau 3, Carnet E                                                           89

sacrifice de Daniel et ses amis : se priver de vian-
des (posez quelque chose de léger sur le plateau). 
Sur l’autre plateau, la bénédiction du Seigneur 
(posez quelque chose de lourd sur ce plateau). 
Qu’est-ce qui paraît le plus « lourd » ? Oui, la 
bénédiction du Seigneur a été bien plus grande 
que le sacrifice que ces jeunes ont accepté.

5. Qu’est-ce que Dieu attend de nous ?
Romains 12 :2. Ne pas se conformer, cela veut 

dire être différent. Un chrétien ne peut pas vivre 
comme le monde qui l’entoure. En choisissant 
de suivre le Seigneur, le chrétien a choisi d’ac-
complir la volonté de Dieu. Que le Seigneur lui-
même nous aide à comprendre ce qu’il veut que 
nous fassions. Lisons maintenant le verset 1 et 
réfléchissons à son message.

6. Dieu bénit-il toujours ceux qui cherchent à lui 
être fidèles ?

Psaume 84 :12. Que veut dire marcher dans 
l’intégrité ? Une autre traduction dit « mener 
une vie sans reproche » (français courant). Que 
fait Dieu pour celui qui s’éloigne du mal et fait 
ce qui est bien ?

Matthieu 6 :33. « Toutes ces choses », ce sont 
tous les besoins de cette vie : nourriture, vête-
ment, logement, travail, protection, amis… 
Chercher le royaume de Dieu, c’est laisser Dieu 
régner sur notre vie. C’est chercher à faire ce qui 
lui plaît.

Psaume 37 :3-4. Nous voulons tous ne retenir 
que la fin du verset 4 ! C’est une merveilleuse pro-
messe que le Seigneur est prêt à tenir. Alors, mon-
trons-lui notre amour en pratiquant le bien.

Psaume 34 :9. Qui connaît la bonté de Dieu ? 
Celui qui suit son chemin en se confiant en lui. 
Est-ce que cela ne vous tente pas de connaître 
dans votre vie la bonté de Dieu ?

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Il y a beaucoup plus à gagner qu’à perdre 
en étant fidèle au Seigneur ! Relisons ensemble 
2 Chroniques 16 :9a « Car l’Eternel étend ses 
regards sur toute la terre, pour soutenir ceux 
dont le cœur est tout entier à lui. »

Etre soutenu par le Seigneur, c’est l’assurance 
de ne manquer de rien, d’être secouru, d’être 
entouré de sa présence et de sa bonté. Voilà ce 
que le Seigneur offre, voilà ce qu’il met sur un 
plateau de la balance.

Et toi, jeune chrétien, que vas-tu mettre sur 
l’autre plateau ? Ce qui déplaît au Seigneur dans 
ta vie, ce qui t’empêche d’avoir un cœur tout 
entier à lui?

Souviens-toi, la balance penchera toujours du 
côté de ce que le Seigneur te donne. Tu as tout à 
gagner à lui être fidèle.

Fermons les yeux et gardons le silence. 
Laissons l’Esprit de Dieu parler à nos cœurs. Y 
a-t-il quelque chose que Jésus te demande de 
déposer dans la balance ? Toi seul le sais. Tu peux 
choisir aujourd’hui de prendre position pour 
Jésus, comme Daniel et ses amis l’ont fait. Fais-le 
maintenant dans une prière silencieuse. Cela ne 
regarde que toi et le Seigneur. Prions. 
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But de la leçon

Daniel et ses amis rencontrent de graves dif-
ficultés avec les autorités de leur nouveau pays. 
Qu’ont-ils fait ? Ils ont simplement refusé d’être 
infidèles à leur Dieu.

Il est intéressant de constater que ces quatre 
hommes étaient des citoyens honnêtes, on ne 
trouvait rien à leur reprocher. Ils ne pratiquaient 
pas la fraude ni la tromperie. Ils respectaient par-
faitement les lois du pays.

C’est la convoitise qui conduit à tricher et à 
voler. Celui qui met sa confiance en Dieu, qui sait 
que le Seigneur prend soin de lui, ne cherchera 
pas à s’enrichir par des moyens malhonnêtes.

C’est de cela que nous voulons parler 
aujourd’hui. Le Seigneur demande aux chré-
tiens d’être des citoyens modèles qui respectent 
les lois. Aussi longtemps bien sûr que ces lois ne 
leur demandent pas de renier leur Dieu. C’est la 
seule exception à cette règle d’obéissance.

Rendons un bon témoignage en étant hon-
nêtes et en obéissant aux lois. 

Leçon 23

Daniel, un citoyen honnête
Daniel 3 et 6

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Marcel s’est mis dans une situation dif-
ficile en faisant une bêtise. Que penser de 
sa souffrance ?

Écoutons la Parole de Dieu
Daniel et ses amis n’ont désobéi aux 

lois que pour rester fidèles à Dieu.

Découvrons la réponse de Dieu
Daniel était un citoyen droit, irrépro-

chable. Dieu demande à ses enfants d’être 
toujours honnêtes afin de rendre de lui 
un bon témoignage.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Ne suivons pas les autres dans leur 
malhonnêteté. Faisons confiance au 
Seigneur qui prend soin des siens.

Verset : 1 Pierre 4 :15-16
« Que personne d’entre vous (…) ne 

souffre comme meurtrier, ou voleur, ou 
malfaiteur (…) Mais si quelqu’un souffre 
comme chrétien, qu’il n’en ait point 
honte, et que plutôt il glorifie Dieu à 
cause de ce nom. »
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 La leçon

Adoration

Lecture

Psaume 36 :6-9.

Chant

Tournez les yeux vers le Seigneur (page 13).

Témoignage

Pascal a quitté un jour son pays, sa maison, 
une bonne situation, pour aller servir le Seigneur 
au loin. Après de longues années, quand il est 
revenu dans son pays, il n’avait plus rien : ni tra-
vail, ni maison, et très peu d’argent. Mais Dieu est 
fidèle envers les siens et il l’a merveilleusement 
béni. Il lui a fait trouver un agréable logement pas 
trop cher. Il lui a donné aussi un travail. Ce travail 
n’était pas bien payé. Beaucoup de gens auraient 
été incapables de vivre avec si peu. Mais Dieu 
n’a jamais laissé son serviteur manquer de quoi 
que ce soit. Comme Paul, il pouvait dire « J’ai 
tout reçu, je suis dans l’abondance » (Philippiens 
4 :18). Il semblait vraiment que Dieu multipliait 
le peu d’argent que gagnait Pascal !

 Y a-t-il un secret ? Oui, il y en a un. Pascal n’a 
jamais pensé : «  Je gagne trop peu pour donner 
la dîme au Seigneur. Il ne me restera jamais assez 
pour vivre .» Au contraire, Pascal a choisi de don-
ner plus que le dixième de son salaire. Pourquoi 
cela ? Il savait que Dieu n’avait pas de problèmes 
d’argent, qu’il était tout à fait capable de pour-
voir à tous ses besoins. Aussi c’est avec un cœur 
joyeux et confiant qu’il donnait au Seigneur une 
part de ses biens.

Pascal n’a jamais cherché à devenir riche. Il 
a toujours fait confiance à Dieu pour tous ses 
besoins. C’est souvent parce qu’ils veulent s’en-
richir que les gens agissent malhonnêtement, 
qu’ils mentent, qu’ils fraudent, qu’ils volent.

Mais notre Dieu est fidèle. Il prend soin de 
ceux qui lui font confiance. Il les entoure de sa 
bonté, de sa fidélité, de ses soins. Non, rien ne 
manque à ceux qui craignent le Seigneur.

Lecture

Psaume 34 :10-11.

Chant

Cherchez d’abord  (page 96 ).

Étude biblique

Posons la question

Marcel est au poste de police. Quelle honte pour 
lui qui est chrétien ! Que s’est-il donc passé ?

Marcel et deux de ses amis revenaient du col-
lège. Ils ont vu un vélo appuyé contre un arbre et 
ils ont eu envie de s’amuser. Il n’y avait personne 
en vue, alors l’un d’eux est monté sur le vélo et a 
fait un tour avec. Puis ça a été le tour du second 
garçon, et enfin celui de Marcel. C’est en riant 
qu’il est monté sur la bicyclette et a commencé à 
pédaler. Mais une mauvaise surprise l’attendait 
au coin de la rue : le propriétaire du vélo était là, 
l’air furieux. Il avait vu passer un des garçons et 
il était très en colère. Les deux amis ont disparu 
en courant, et le propriétaire du vélo a emmené 
Marcel au poste de police.

Marcel a très peur. Que va-t-il se passer ? Il pré-
fère ne pas penser à la correction que son père 
va lui donner quand il viendra le chercher ! En 
attendant, les questions se bousculent dans sa 
tête : pourquoi le Seigneur a-t-il permis qu’il soit 
attrapé ? Il n’a rien volé, il s’est juste amusé.

Que pensez-vous de la souffrance de Marcel ? 
A-t-il raison de se plaindre de l’intervention de 
la police ?

Daniel et ses amis ont eu, eux aussi, de graves 
problèmes avec les autorités. De quoi s’agissait-
il ?

Écoutons la Parole de Dieu

La fournaise ardente

« Voici ce qu’on vous ordonne, peuples, nations, 
hommes de toutes langues ! Au moment où vous 
entendrez le son de la trompette, du chalumeau, de 
la guitare, et de toutes sortes d’instruments de musi-
que, vous vous prosternerez et vous adorerez la statue 
d’or qu’a élevée le roi Nebucadnetsar. Quiconque ne se 
prosternera pas et ne l’adorera pas sera jeté à l’instant 
même au milieu d’une fournaise ardente. »

Que se passe-t-il donc dans ce pays où Daniel 
et ses amis ont été déportés ? Le roi a élevé une 
immense statue d’or et c’est aujourd’hui le grand 
jour de l’inauguration. Tous les personnages 
importants du royaume sont invités à ce grand 
événement, et ce sont eux qui doivent se pros-
terner devant la statue. Même si cela ne leur plaît 
pas, il n’ont pas vraiment le choix : personne n’a 
envie de rôtir tout vif dans une fournaise ! C’est 
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ainsi que le roi orgueilleux a le plaisir de voir tous 
ses serviteurs adorer une statue d’or.

Tous ses serviteurs ? Non, pas tout à fait. Il en 
manquait au moins trois. Et si le roi ne l’a pas 
remarqué, quelques-uns de ses serviteurs, eux, 
ont bien vu qu’il manquait Schadrac, Méschac 
et Abed-Nego, les trois amis de Daniel (nous ne 
savons pas où se trouvait Daniel à ce moment-
là). Ils s’empressent de les dénoncer au roi qui est 
furieux qu’on lui ait désobéi. Il les fait appeler et 
leur dit :

— Avez-vous réellement choisi de ne pas ser-
vir mes dieux, et de ne pas adorer la statue d’or 
que j’ai élevée ? Sachez que si vous persistez, vous 
serez jetés dans la fournaise. Et quel Dieu vous 
délivrera ?

Mais les trois hommes ne se laissent pas 
effrayer. Ils répondent :

— Voici, notre Dieu que nous servons peut 
nous délivrer de la fournaise ardente, et il nous 
délivrera de ta main, ô roi. Sinon, sache, ô roi, 
que nous ne servirons pas tes dieux, et que nous 
n’adorerons pas la statue d’or que tu as élevée.

Inutile de préciser que le roi n’apprécie pas 
cette réponse ! Il ordonne de faire chauffer la 
fournaise sept fois plus que nécessaire et d’y jeter 
les trois hommes.

C’est ainsi que Schadrac, Méschac et Abed-
Nego sont jetés liés, au milieu de la fournaise 
ardente.

Mais le roi qui assiste au spectacle se lève brus-
quement et dit :

— N’avons-nous pas jeté au milieu du feu 
trois hommes liés ? Eh bien, je vois quatre hom-
mes sans liens, qui marchent au milieu du feu, et 
qui n’ont point de mal. Et la figure du quatrième 
ressemble à celle d’un fils des dieux !

Alors, le roi appelle Schadrac, Méschac et 
Abed-Nego, qui sortent du milieu du feu. Tout le 
monde constate une chose incroyable : le feu n’a 
eu aucun pouvoir sur le corps de ces hommes, ni 
même sur leurs cheveux et leurs habits.

— Béni soit le Dieu de Schadrac, de Méschac 
et d’Abed-Nego, s’écrie le roi, lequel a envoyé son 
ange et délivré ses serviteurs qui ont eu confiance 
en lui, et qui ont violé l’ordre du roi et livré leur 
corps plutôt que de servir et d’adorer aucun autre 
dieu que leur Dieu !

Daniel dans la fosse aux lions

Le roi Darius a fait de Daniel le plus grand de 
tous les princes de son royaume. Et bien sûr, cela 
fait des jaloux ! Alors, on épie Daniel, on le sur-
veille de près en espérant qu’il ferait une faute, 
afin de pouvoir l’accuser. Comme c’est lassant 
d’épier un homme qui ne fait jamais rien de mal ! 
Daniel respecte fidèlement toutes les lois, il n’y a 

rien à lui reprocher.
Mais ses ennemis savent comment agir. 

Puisqu’il est fidèle à son Dieu, eh bien, c’est là 
qu’ils vont le piéger. Ils vont voir le roi et lui 
proposent que pendant trente jours, personne 
ne devra prier un autre dieu que lui. Celui qui 
désobéira sera jeté dans la fosse aux lions.

Cette idée ne déplaît pas au roi orgueilleux, 
et il donne son accord. Les ennemis de Daniel 
se frottent les mains : ils ont réussi. Dès que la 
nouvelle loi entre en vigueur, ils n’ont aucun mal 
à surprendre Daniel à genoux en train de prier 
son Dieu, comme il a toujours eu l’habitude de 
le faire.

Ils courent dénoncer Daniel. Le roi qui aime 
son honnête serviteur est très triste. Il cherche un 
moyen de le sauver, mais il n’en trouve pas. Le 
soir-même, Daniel est mené à la fosse aux lions.

— Ô Daniel, s’écrie le roi, j’espère que le Dieu 
que tu sers te sauvera.

Après une nuit sans sommeil, le roi court à la 
fosse :

— Ô Daniel, serviteur du Dieu vivant, ton 
Dieu t’a-t-il sauvé ?

— Ô roi, vis éternellement ! répond Daniel. 
Mon Dieu a envoyé son ange et a fermé la gueule 
des lions. Ils ne m’ont pas blessé parce que je n’ai 
rien fait de mal.

Découvrons la réponse de Dieu

1. En quoi Daniel et ses amis ont-ils désobéi aux 
lois ?

Daniel 3 :18. Voilà une réponse courageuse et 
très claire ! Ces hommes ne pouvaient pas être 
infidèles à leur Dieu. Voilà pourquoi ils ont déso-
béi, tout en sachant qu’ils risquaient leur vie. 

Daniel 6 :7 et 10. Même situation. Daniel ne 
pouvait prier un autre Dieu que l’Eternel.

2. Qu’a fait Dieu pour eux ?
Daniel 3 :27 et 6 :22. Notre Dieu fidèle a mer-

veilleusement soutenu et délivré ses serviteurs 
qui n’avaient rien fait de mal.

3. Comment vivait Daniel à Babylone ?
Daniel 6 :4. Quel témoignage avait ce Daniel ! 

Il était absolument sans reproches. C’était un 
citoyen modèle qui respectait toutes les lois.

4. Que pense Dieu des autorités et des lois (règles) 
de notre pays ?

Romains 13 :1. C’est Dieu qui a voulu qu’il 
y ait des lois et des gens pour faire respecter ces 
lois. Un chrétien doit se soumettre aux lois de son 
pays, aux règles de son collège.
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5. Comment un chrétien doit-il se comporter dans 
son pays ?

• Tite 3 :1-2. Dieu n’accepte pas un esprit de 
rébellion chez le chrétien. L’enfant de Dieu doit 
être paisible, il n’a pas à suivre la foule dans sa 
révolte.

• 1 Pierre 4 :15-16. Si un chrétien doit avoir 
des problèmes avec la justice, ce ne sera pas à 
cause d’une mauvaise action, mais seulement à 
cause de sa foi. Comment un chrétien malhon-
nête pourra-t-il parler du Seigneur autour de lui 
et être écouté ?

• 1 Pierre 2 :12. En étant honnête et loyal, le 
chrétien rend un bon témoignage au Seigneur.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble 1 Pierre 4 :15-16 « Que 
personne d’entre vous (…) ne souffre comme 
meurtrier, ou voleur, ou malfaiteur (…) Mais si 
quelqu’un souffre comme chrétien, qu’il n’en ait 
point honte, et que plutôt il glorifie Dieu à cause 
de ce nom. »

Revenons à Marcel (Posons la question). Il ne 
souffre pas parce qu’il est chrétien, mais parce 
qu’il a fait une bêtise. Il n’avait pas le droit d’uti-
liser un vélo sans l’accord du propriétaire. Il est 
responsable de ce qui lui arrive.

Qu’est-ce qui l’a poussé à prendre ce vélo ? Il 
a eu envie de quelque chose qui n’était pas à lui. 
Cela s’appelle de la convoitise.

Pourquoi généralement les gens ont-ils des 
problèmes avec les autorités ? Parce qu’ils con-

voitent des tas de choses qu’ils n’ont pas. Alors, 
ils fraudent, ils volent, ils trichent, afin d’avoir 
ce qu’ils désirent.

Pourquoi les élèves trichent-ils à l’école ? Pour 
avoir les bonnes notes qu’ils ne méritent pas. Il 
leur semble plus facile d’être malhonnêtes que 
de travailler sérieusement.

La volonté de Dieu est que nous soyons des 
(nommez votre nationalité) honnêtes. Que nous 
respections les lois, que personne ne puisse rien 
nous reprocher comme c’est le cas pour Daniel. 
Ce n’est pas facile quand tout le monde autour 
de nous triche, fraude, vole.

Pourquoi est-il important qu’un chrétien soit 
toujours droit et honnête ? Nous représentons 
Christ sur la terre. Nous témoignons de lui par 
notre façon de vivre autant que par nos paroles. 
Notre vie doit attirer les incroyants.

Souvenons-nous de Pascal (Adoration). Parce 
qu’il aime le Seigneur et qu’il lui fait confiance, 
le Seigneur le bénit et il ne manque de rien. C’est 
là que tu trouveras la force d’être honnête : en fai-
sant confiance au Seigneur. Pas de combines, pas 
de tricheries, mais une pleine confiance en celui 
qui promet de toujours nous soutenir. Prions.

Soyons pratiques :
Réfléchissons un moment et donnons nos 

idées :
• Quelles sont les choses malhonnêtes que

font habituellement les gens qui nous entou-
rent ?

• Quelles sont les règles du collège que les jeu-
nes ne respectent pas ?

• Comment doit se comporter un chrétien 
dans ces situations ? Quelle est l’attitude juste 
et honnête ?
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 Pour le moniteur

Leçon 24

Daniel et les deux rois
Daniel 4-5

But de la leçon

La dernière leçon a enseigné aux jeunes à 
respecter les lois de leur pays, les règles de leur 
collège, parce que c’est Dieu lui-même qui a mis 
en place les autorités.

Bien sûr, cela soulève bien des questions : 
Pourquoi tant de chefs d’état ne se comportent-
ils pas dignement ? Pourquoi Dieu laisse-t-il à la 
tête d’un pays un dictateur qui fait souffrir son 
peuple ?

La leçon d’aujourd’hui va montrer que Dieu 
contrôle les chefs d’état. Du temps de Daniel, 
il est intervenu auprès de deux rois. A l’un, il a 
fait traverser une période très humiliante avant 
de l’élever à nouveau, et il a mis fin au règne de 
l’autre. Et Dieu s’est servi de Daniel pour avertir 
ces rois.

Dieu n’est pas indifférent à ce qui se passe dans 
le monde, mais son jugement ne s’exerce pas tout 
de suite. Un jour, chaque homme aura à rendre 
compte pour lui-même, et chaque chef d’état 
pour la façon dont il aura exercé son autorité.

Quelle est la responsabilité des chrétiens en 
ce qui concerne les dirigeants de leur pays ? 
Quelques-uns seulement auront l’occasion de 
leur annoncer l’Evangile, mais tous doivent 
prier pour eux.

Prions fidèlement pour ceux qui nous gou-
vernent.

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Noémi se demande pourquoi Dieu 
n’arrête pas les dictateurs.

Dieu s’intéresse-t-il aux chefs d’état ?
Que peut faire un chrétien pour que les 

choses aillent mieux ?

Écoutons la Parole de Dieu
Dieu se sert de Daniel pour avertir deux 

rois.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu s’intéresse aux chefs d’état.
Le rôle des chrétiens est de leur faire 

connaître l’Evangile et de prier pour eux.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Remplissons notre rôle et prions pour le 
salut des hommes du gouvernement.

Verset : 1 Timothée 2 :1-2
« J’exhorte donc, avant toutes choses, à 

faire des prières (…) pour tous les hommes, 
pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés 
en dignité, afin que nous menions une vie 
paisible et tranquille (…) »
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 La leçon

Adoration

Lecture

Psaume 99 :1-5.

Chant

Vous, tous les peuples (page 29).

Une histoire vraie

C’était du temps de l’ancienne URSS. Tout ce 
qui concernait la religion y était interdit et on 
n’y trouvait pas de Bibles. Des chrétiens des pays 
libres faisaient des voyages en URSS en empor-
tant dans leurs bagages des Bibles pour leurs frè-
res de l’est. C’était interdit et donc très risqué.

C’est ainsi qu’un couple de chrétiens de l’ouest 
a entrepris un voyage. Leurs valises sont rem-
plies de Bibles et d’Evangiles. Bien sûr, ils ont 
beaucoup prié et ils font confiance au Seigneur. 
Mais alors qu’ils approchent de la douane sovié-
tique, Madame X est inquiète. Elle se demande 
ce qu’elle devra répondre si les douaniers lui 
demandent si elle a de la littérature dans ses 
bagages. Comme chrétienne, elle ne peut pas 
mentir. Alors, que répondre ? Elle se rassure en 
se disant que le Seigneur ne permettrait pas une 
telle situation.

La voilà maintenant avec ses valises face au 
douanier :

— Avez-vous de la littérature dans vos baga-
ges ? demande celui-ci.

Madame X est tellement nerveuse qu’elle 
éclate de rire ! Le douanier la regarde, très surpris. 
Puis, pensant que la pauvre femme est un peu 
folle, il la laisse passer sans insister.

Que pensez-vous de notre Seigneur ? N’est-il 
pas merveilleux ? Jamais Madame X n’aurait 
imaginé être protégée de cette façon ! Dieu est 
plus grand que les autorités. Aucun homme n’est 
assez puissant pour empêcher Dieu de faire ce 
qu’il veut. Un jour viendra où tous les hommes 
reconnaîtront que notre Dieu est le Roi des rois 
et le Seigneur des seigneurs.

Lecture

Philippiens 2 :9-11.

Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 6).

Étude biblique

Posons la question

Noémi écoute les nouvelles à la radio. Un 
certain chef d’état a entraîné son pays dans la 
misère. C’est un dictateur cruel. Les gens n’ont 
aucune liberté, ils vivent tout le temps dans la 
peur, et ils meurent de faim. Noémi est révoltée. 
Le responsable de tant de souffrances, c’est ce 
chef d’état. Pourquoi Dieu ne le fait-il pas mou-
rir pour en mettre un meilleur à la place ? Dieu 
se soucie-t-il de ce qui se passe dans le monde ? 
Contrôle-t-il les chefs d’état ? Un chrétien peut-il 
faire quelque chose ?

Trouvons des réponses dans le livre de 
Daniel.

Écoutons la Parole de Dieu

Daniel et Nebucadnetsar

Le roi Nebucadnetsar a vécu une expérience 
tout a fait extraordinaire. Il nous la raconte lui-
même.

Moi, Nebucadnetsar, je vivais tranquille dans 
ma maison, et heureux dans mon palais. Mais un 
jour, j’ai eu un songe qui m’a effrayé.

Je voyais un arbre très haut. Il s’élevait jus-
qu’aux cieux, et on le voyait des extrémités de 
toute la terre. Il portait de larges feuilles et de 
nombreux fruits. Les bêtes des champs et les 
oiseaux s’y abritaient. Alors, un ange est apparu 
et a crié :

— Abattez l’arbre, et coupez ses branches. 
Mais laissez ses racines en terre. Son cœur 
d’homme lui sera ôté, et un cœur de bête lui sera 
donné jusqu’à un certain temps.

Personne dans mon royaume n’a été capable 
de me dire ce que tout cela signifiait, sauf un 
Juif, un certain Daniel. Mais l’explication était si 
terrible qu’il osait à peine me la donner. Ecoutez 
plutôt :

— L’arbre que tu as vu, ô roi, c’est toi qui es 
devenu grand et fort, et dont le règne s’étend 
jusqu’au bout de la terre. On te chassera du 
milieu des hommes, tu auras ta demeure avec 
les bêtes des champs, et l’on te donnera comme 
aux bœufs de l’herbe à manger, jusqu’à ce que 
tu saches que le Très-Haut domine sur le règne 
des hommes et qu’il le donne à qui il lui plaît. 
C’est pourquoi, ô roi, mets fin à tes péchés et ton 
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bonheur pourra se prolonger.
C’était courageux de sa part de me parler ainsi. 

Le Dieu des cieux a patienté un an, mais comme 
j’ai refusé de me repentir, ce que Daniel avait 
annoncé s’est produit. J’ai perdu la raison, et je 
me suis comporté comme une bête. Mais après 
avoir été ainsi humilié un certain temps, j’ai 
retrouvé la raison et j’ai reconnu que Dieu est le 
Très-Haut et qu’il fait ce qu’il veut. Les habitants 
de la terre ne sont rien devant lui.

Alors, j’ai retrouvé ma gloire et mon royaume. 
Et maintenant, moi, Nebucadnetsar, je loue, 
j’exalte et je glorifie le Roi des cieux, dont toutes 
les œuvres sont vraies et les voies justes, et qui 
peut abaisser ceux qui marchent avec orgueil.

Daniel et Belschatsar
Nebucadnetsar est mort. Le nouveau roi, son 

fils, s’appelle Belschatsar. Il aime s’amuser, boire 
et manger sans mesure avec les grands de son 
royaume. Mais un jour, tout bascule pour lui.

Alors qu’il mange et boit en présence de mille 
invités, l’envie lui vient de boire dans les coupes 
d’or et d’argent que son père Nebucadnetsar 
avait enlevées du Temple de Jérusalem.

Il ordonne donc qu’on les lui apporte. Tous les 
invités se mettent à boire en l’honneur des dieux 
babyloniens d’or, de bois et de pierre.

Une chose effrayante se produit alors : une 
main  apparaît et se met à écrire sur le mur dans 
une écriture inconnue. Les rires et les chants 
s’arrêtent aussitôt. Le roi est terrifié. Que signifie 
tout cela?

Il ordonne de faire venir les sages de son 
royaume afin qu’ils lisent pour lui cette étrange 
inscription. Mais personne n’en est capable. Cela 
effraie encore plus le roi, et tous les invités avec 
lui.

La reine qui ne participe pas au festin apprend 
ce qui se passe. Elle connaît Daniel et sait qu’il est 
le seul capable de lire l’écriture mystérieuse. Elle 
parle de lui au roi :

— Il y a dans ton royaume un homme qui a 
en lui l’esprit des dieux saints. Du temps de ton 
père, on a trouvé chez lui un esprit supérieur, de 
la science et de l’intelligence, la capacité d’expli-
quer les songes. Que Daniel soit donc appelé, et 
il donnera l’explication.

C’est ainsi que Daniel est amené devant 
Belschatsar. Le roi lui explique ce qu’il attend de 
lui et lui promet une très belle récompense s’il 
peut lui lire l’écriture sur le mur.

Daniel n’est pas intéressé par les cadeaux, mais 
il accepte d’aider le roi. Pourtant, sa tâche n’est 
pas simple. Dieu lui permet de comprendre ce 
que la main a écrit, mais le message n’est pas 

facile à donner. Il rappelle à Belschatsar comme 
son père Nebucadnetsar a été humilié quand son 
cœur était devenu si orgueilleux. Il ajoute :

— Et toi, Belschatsar, son fils, tu n’as pas 
humilié ton cœur, quoique tu saches toutes ces 
choses. Tu t’es élevé contre le Seigneur des cieux 
et tu as bu dans les vases du Temple du Dieu des 
cieux. C’est pourquoi il a envoyé cette extrémité 
de main qui a tracé cette écriture. Elle dit que 
Dieu te trouve léger. Tu vas cesser de régner et un 
autre prendra ta place.

Cette même nuit, Belschatsar, roi des 
Chaldéens, est tué et Darius, le Mède, s’empare 
du royaume.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Quel était le problème de Nebucadnetsar ?
Daniel 5:18-20. Ce roi était le plus puissant de 

son époque. Il dominait sur tous les autres peu-
ples alentour. Cela l’avait rendu très orgueilleux. 
Il croyait que c’était grâce à sa force et à son 
intelligence que tout cela était arrivé. Il devait 
apprendre que c’est Dieu qui l’avait fait roi et qui 
lui avait donné toute cette puissance.

Sa puissance l’avait aussi rendu très cruel. Les 
peuples souffraient à cause de lui.

2. Quel a été le rôle de Daniel ?
Daniel 4 :27. Daniel a averti le roi de ce qui 

allait lui arriver s’il ne changeait pas de compor-
tement. Dieu lui laissait une chance. Je pense 
qu’il lui a fallu du courage pour demander à 
Nebucadnetsar de se repentir de son orgueil et 
de sa cruauté.

3. L’intervention du Seigneur a-t-elle été efficace ?
Daniel 4 :37. Après son humiliation, le roi a 

respecté et honoré Dieu.

4. Quel était le problème de Belschatsar ?
Daniel 5 :22-23. C’est le fils de Nebucadnetsar. 

Il savait tout ce qui était arrivé à son père, mais 
il ne s’est pas laissé avertir. Il a méprisé Dieu en 
utilisant les coupes du Temple de Jérusalem pour 
adorer ses idoles et s’enivrer.

5. Quel a été le rôle de Daniel ?
Daniel 5 :26-28. Daniel avait un message 

très dur à communiquer : le roi avait eu assez de 
temps pour se repentir, maintenant c’était trop 
tard. Dieu allait changer de roi.

6. Voit-on Dieu punir ainsi un roi dans le 
Nouveau Testament ?

Actes 12 :21-23. Le Seigneur avait été patient 
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envers Hérode qui avait connu Jésus et qui avait 
entendu le message des apôtres. Mais il ne s’était 
pas repenti de son orgueil.

7. Quelle est notre responsabilité, à nous 
chrétiens, envers ceux qui nous dirigent ?

Romains 13 :1. Nous l’avons vu dans la leçon 
23 : c’est Dieu qui a confié leur responsabilité aux 
rois et aux dirigeants. S’ils remplissent mal leur 
fonction, ils auront à en rendre compte à Dieu. 
Ce que le Seigneur nous demande, c’est de res-
pecter les autorités.

Actes 9 :15. Paul a eu l’occasion de se trouver 
devant des rois. Que leur a-t-il dit ? Il leur a parlé 
de Jésus, le seul Sauveur des hommes. Il a prêché 
l’Evangile. Peut-être que l’un de nous aura un jour 
l’occasion de parler à un roi. Alors souvenons-
nous du message à donner : l’Evangile. Comme 
tous les hommes, les rois et les présidents ont 
besoin de se mettre en règle avec Dieu.

1 Timothée 2 :1-4. Il y a peu de chances que 
nous ayons l’occasion de parler de Jésus au pré-
sident. Par contre, nous pouvons tous les jours 
parler du président à Jésus ! C’est un ordre du 
Seigneur qui veut aussi sauver notre président et 
les gens de son gouvernement.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons ensemble 1 Timothée 2 :1-2 « J’ex-
horte donc, avant toutes choses, à faire des 
prières (...) pour tous les hommes, pour les rois 
et pour tous ceux qui sont élevés en dignité, afin 
que nous menions une vie paisible et tranquille 
(…) ».

Quelle partie du verset montre l’importance 
de prier pour les rois ? « Avant toutes choses » 
Pour le Seigneur, c’est une priorité. Il ne nous 
demande pas de prier pour le président quand 
nous y pensons, ou quand nous en avons envie, 
ou quand ça va mal dans le pays. Nous devons 
prier fidèlement et régulièrement.

Quel sera le résultat de nos prières ? Une vie 
tranquille et paisible.

On est bien loin de la révolution ! La place 
du chrétien n’est pas dans la rue, en train de 
manifester. La place du chrétien est à genoux, à 
demander au Seigneur de donner la repentance 
et la foi aux hommes du gouvernement.

Ne jugeons pas ces hommes. Leur tâche est 
difficile. Présentons-les au Seigneur dans la prière 
afin qu’il les bénisse et les conduise à la repen-
tance et au salut. Prions maintenant pour eux.

Moniteur : Vous pouvez diviser la classe en 
petits groupes. Chaque groupe devra prier pour 
quelqu’un en particulier. (Le président de la 
république, chaque ministre, les préfets…) 

Roi Serviteur
Tu es venu jusqu’à nous,
Quittant la gloire de ton ciel.
Tu es venu pour servir,
Donnant ta vie pour nous sauver.

Refrain : Dieu tout puissant, Roi serviteur,
Tu nous appelles tous à te suivre
Et à t’offrir nos corps en sacrifice.
A toi l’honneur, Roi serviteur.

Voyez ses mains et ses pieds,
Pour nous témoins du sacrifice.
Les mains qui tenaient la terre,
Se livrent aux clous de la colère.

Apprenons donc à servir,
En laissant Christ régner en nous.
Car en aimant nos prochains,
C’est Jésus-Christ que nous servons.
(G. Kendrick 1983 Make Way Kingsway, Thank  you music, Administré  - LTC)

Recommande ton sort à l’Eternel
Recommande ton sort à l’Eternel
Recommande ton sort à l’Eternel
Et il agira, oui il agira.

(Danie Hurtrel, Dans la présence du Seigneur)

Cherchez d’abord 
Cherchez d’abord 
Le royaume de Dieu,
Et sa justice;
Et toutes ces choses 
Vous seront données en plus.
Allélu, Alléluia!

(K. Lafferty, Maranatha! MusicLTC)
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Adoration

Lecture

Psaume 139 :13-14.

Chant
Dieu tout puissant (page 6).

Réflexion
Ceux qui refusent le récit biblique de la créa-

tion ne connaissent généralement rien à la Bible. 

 La leçon

 Pour le moniteur

Leçon 25

Joseph et la femme de Potiphar
Genèse 39

But de la leçon

Si l’église n’enseigne pas aux jeunes ce qu’est la 
sexualité selon Dieu, qui le fera ? Le monde leur 
fait croire que tout est possible, qu’il n’y a pas de 
limites. Nos jeunes ont besoin d’être instruits et 
encouragés à rester purs.

Dieu a créé la sexualité. Enseignons les 
règles que le Seigneur a fixées afin d’en faire 
un bon usage. Nos corps appartiennent à Dieu. 
Montrons comment les garder purs afin que le 
Seigneur les utilise pour sa gloire.

L’exemple de Joseph prouvera aux jeunes que 
si les tentations sont nombreuses, il est possible 
de tenir bon. Et Dieu bénit celui qui sait garder 
son corps dans la pureté.

Respectons les règles divines en nous 
gardant purs.

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

La sexualité préoccupe Patrick. Il ne 
s’amuse pas avec les jeunes filles, mais 
il est tenté. Que se passe-t-il ? Comment 
s’en sortir ?

Écoutons la Parole de Dieu
Joseph, harcelé par une femme mariée, 

résiste afin de ne pas pécher.

Découvrons la réponse de Dieu
Dieu a créé la sexualité. Elle est une 

bonne chose si l’on respecte les règles de 
Dieu.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Comprenons que nos corps appartien-
nent à Jésus. Acceptons qu’il les utilise 
pour de bonnes œuvres qui donneront 
gloire à Dieu.

Verset : 1 Corinthiens 6 :13b
« Le corps n’est pas pour la débauche. 

Il est pour le Seigneur et le Seigneur pour 
le corps. »
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Ils discutent sur des textes sans en connaître le 
contexte.

Pourquoi? Parce que la Bible est une, elle est la 
Parole de Dieu, indivisible, et nous l’acceptons 
comme telle.

Dieu dit, et la chose est là.
Les théories enseignées dans les collèges telle 

que celle de Darwin sur l’évolution, ne sont que 
des idées, des idées d’un homme, non-prou-
vées.

Mais il faut savoir que les plus grands affirment 
que la Bible dit vrai, ils ne doutent pas  sur ce 
qu’elle dit. Dieu a tout pouvoir et il est capable 
de faire ce qu’il veut. 

Un fait certain est que Dieu le Créateur s’in-
téresse à nous, il nous suit des yeux, il veille sur 
nous et cherche à réaliser ses projets dans nos 
vies. Comme David, considérons nos corps 
comme une des preuves de l’existence d’un 
Créateur à l’intelligence inouïe. Et au-delà de la 
perfection du corps humain, il y a la possibilité 
que nous avons d’entrer en relation avec Dieu.  
Quelle merveille !

Lecture

Psaume 139 :1-6.

Prière

Remercions Dieu pour l’intérêt plein d’amour 
qu’il nous porte.

Étude biblique

Posons la question

C’est samedi, Patrick est assis sous un arbre 
avec quelques amis. Ils discutent de choses et 
d’autres. Puis l’un d’eux se met à raconter ce 
qu’il fait avec sa copine. Les garçons écoutent 
avec attention, et chacun parle de ses propres 
exploits.

— Et toi, Patrick, tu n’as rien à raconter ? 
demande un garçon.

Depuis un certain temps, il se sent mal à l’aise 
quand on lui pose ce genre de question. Non, 
Patrick n’a rien à raconter. Il n’a pas de copine. Il 
aime bavarder avec les amies de ses sœurs, avec 
les filles de sa classe, mais il ne fait rien d’autre. Ses 
amis pensent qu’il n’est pas tout à fait normal.

D’un côté, Patrick n’aime pas ce que racontent 
ses amis. Il sait que ce n’est pas juste de s’amuser 
ainsi avec les filles, de les mépriser. Mais d’un 
autre côté, ces choses l’attirent quand même…

Les amis de Patrick ont-ils raison : est-il anor-
mal ?

Pourquoi Patrick est-il quand même attiré par 
ces choses ?

Comment s’en sortir ?
Un jeune homme de la Bible a une leçon à 

nous donner.

Écoutons la Parole de Dieu

Joseph et la femme de Potiphar

Vous vous souvenez tous comment Joseph, 
onzième fils de Jacob, a été vendu par ses frères à 
des marchands ismaélites. Transporté en Egypte, 
Joseph est mis en vente comme esclave.

Les Ismaélites n’ont pas de mal à lui trouver un 
propriétaire. Joseph est jeune, beau, sans doute 
en très bonne santé. L’officier du roi qui l’achète 
a dû le payer un bon prix ! Et voilà que Joseph 
est devenu la propriété de cet Egyptien nommé 
Potiphar.

La Bible ne dit pas quelle sorte de travail on 
lui confie les premiers temps. Il faut d’abord voir 
de quoi il est capable. Très vite, Potiphar peut se 
féliciter d’avoir bien choisi son nouvel esclave. 
Joseph est travailleur, honnête et intelligent. 
Mais il y a quelque chose de plus : il est évident 
que ce jeune homme est béni. Tout ce qu’il fait 
réussit. Oui, Dieu est vraiment avec lui, et cela 
se voit.

Potiphar a une grande confiance en Joseph. Il 
peut se reposer sur lui sans crainte, et bientôt, il 
le laisse diriger toute sa maison. Joseph devient 
le premier serviteur, l’intendant de tous les biens 
de son maître. Il décide ce qu’il faut acheter pour 
la maison, il dirige les serviteurs qui travaillent 
aux champs, bref, c’est lui qui prend toutes les 
décisions. Potiphar peut manger et dormir tran-
quille, Dieu bénit sa maison à cause de Joseph. Il 
n’a aucun souci à se faire.

Comme officier du roi, Potiphar n’est pas 
toujours à la maison. Et ce n’est pas drôle pour 
sa femme. Certes elle est riche, elle a une magni-
fique maison, de nombreux serviteurs, mais elle 
s’ennuie. Son mari est trop souvent absent.

Alors, quand un nouvel esclave pas comme les 
autres arrive à la maison, elle ne reste pas indif-
férente. C’est que Joseph est vraiment très beau ! 
Et comme il travaille dans la maison même, elle 
le croise souvent. Alors, une mauvaise idée lui 
monte à la tête : Joseph ferait très bien l’affaire 
comme mari de remplacement quand Potiphar 
est absent !

Plus les jours passent, plus cette idée plaît à 
Madame Potiphar. Elle pense sans doute que 
cette idée plaira aussi à Joseph. Ce jeune homme, 
séparé de sa famille, doit se sentir bien seul. Il 
a besoin de tendresse, d’affection. C’est ainsi 
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qu’un jour, elle ose lui en parler.
Mais la réponse du jeune homme la déçoit 

beaucoup : il n’est pas du tout d’accord. Ecoutez 
sa réponse :

— Mon maître a remis entre mes mains tout ce 
qui lui appartient. Il ne m’a rien interdit, excepté 
toi, parce que tu es sa femme. Comment ferais-je 
un aussi grand mal et pécherais-je contre Dieu ?

Bien sûr que Joseph a besoin d’affection, de 
tendresse. Mais plus que tout cela, il veut rester 
fidèle à son Dieu. C’est ce qui est le plus impor-
tant pour lui, bien plus important que ses besoins 
personnels.

Madame Potiphar est étonnée. D’habitude, les 
hommes ne font pas tant d’histoires, trop con-
tents de la bonne occasion. Ce jeune homme 
trop religieux est bien ennuyeux. Et puis c’est 
humiliant de ne pas être obéie. Un esclave qui 
résiste à ses maîtres, c’est inacceptable, même si 
elle sait qu’au fond, il a raison.

Alors, tous les jours, elle ennuie Joseph avec la 
même proposition. Mais le jeune homme refuse 
toujours de pécher. Quelle situation pénible pour 
lui !

Puis un jour, c’est le drame. Joseph travaille 
seul dans la maison, Madame Potiphar pense que 
c’est le moment d’en profiter. Elle saisit Joseph 
par son vêtement pour le forcer à être avec elle. 
Joseph prend la fuite en laissant son vêtement de 
dessus dans les mains de la femme.

Quelle humiliation pour elle ! Le vêtement de 
Joseph, qu’elle a en main, lui donne une idée : 
puisqu’elle ne peut pas se faire obéir, elle va se 
venger.

Elle se met à crier comme si elle était en danger. 
Quand les serviteurs arrivent, elle leur montre le 
vêtement de Joseph et explique :

— Voyez, ce Joseph est venu vers moi pour 
coucher avec moi. Mais j’ai crié, et il a laissé son 
vêtement à côté de moi et s’est enfui dehors.

Puis elle attend tranquillement le retour de 
son mari pour lui rapporter la même histoire. 
Grâce au manteau de Joseph, elle a la preuve de 
ce qu’elle raconte.

Quand Potiphar rentre chez lui et entend le 
récit de sa femme, il devient furieux. Il aurait dû 
s’en douter. Un jeune homme si beau ! Il a cru 
qu’il pouvait tout se permettre…

C’est ainsi que Joseph se retrouve en prison à 
cause du mensonge d’une femme perverse. Mais 
aussi à cause de sa fidélité au Seigneur. Là encore, 
Dieu le bénit, et il devient l’homme de confiance 
du chef de la prison.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Joseph a-t-il refusé ce que la femme 
lui proposait ?

Genèse 39 :7-9. Joseph avait deux raisons : en 
prenant la femme de Potiphar, il tromperait la 
confiance de son maître. Il ne serait pas loyal. En 
étant avec une femme qui n’était pas la sienne, il 
offenserait son Dieu.

2. Pourquoi Joseph s’est-il enfui quand la femme 
a saisi son vêtement ? (Genèse 39 :12)

On fuit quand on est en danger. Où était ce 
danger ? Il est évident que la femme ne pouvait 
pas forcer Joseph. Le danger était ailleurs, il était 
chez Joseph lui-même. Cette femme qui était 
tout le temps derrière lui finissait par le tenter. 
Il est naturel qu’un jeune homme soit tenté par 
une femme ou une jeune fille qui s’intéresse à lui. 
Il est naturel que certaines pensées lui viennent 
à la tête. C’est pour ne pas succomber à la tenta-
tion, pour ne pas pécher, que Joseph s’est enfui.

3. Comment Dieu voit-il les relations entre un 
homme et une femme ?

Genèse 2 : 18-24. Dieu a créé la femme pour 
partager la vie de l’homme. Le verset 24, que Jésus 
a cité lui-même dans les Evangiles, montre quel 
est le plan de Dieu : un seul homme pour une 
seule femme. Si l’époux et l’épouse sont une seule 
chair, il n’y a pas de place pour un autre homme 
ou une autre femme.

Genèse 1 :27. Dieu a béni le premier couple 
Adam et Eve. Il y a une bénédiction sur les 
hommes et les femmes qui suivent les règles de 
Dieu.

Ephésiens 5 :25, 28, 29. Dieu explique à 
l’homme quelle relation il doit avoir avec sa 
femme. Pour cela, il compare le mari et la femme 
à Christ et l’Eglise.

De quelle façon doit-il l’aimer ? Comment 
Christ aime-t-il l’Eglise ?

• Il s’est sacrifié pour elle (verset 25).
• Il en prend soin, la nourrit (verset 29).
• Le mari doit être prêt à donner sa vie pour 

son épouse, il doit en prendre soin autant qu’il 
prend soin de lui-même.

Ephésiens 5 :33. Ce que Dieu demande à la 
femme, c’est d’avoir du respect pour son mari. 
Est-il difficile de respecter un époux qui remplit 
son rôle comme nous venons de le lire ?

1 Corinthiens 7 :2.  C’est Dieu qui a créé la 
sexualité. Il est donc naturel que chacun soit 
attiré par cela. La sexualité est une bonne chose, 
à condition de respecter les règles de celui qui l’a 
créée. Sinon, on tombe dans toutes sortes d’excès 
que la Bible appelle la débauche. La règle est donc 
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le mariage. Pas de sexualité en dehors des liens 
du mariage.

4. Quels sont les mauvais usages de la sexualité ?
Exode 20 :17. Désirer une femme mariée est 

un péché. Cela s’appelle l’adultère. Un homme 
doit refuser les mauvaises pensées qui peuvent 
lui venir à la tête quand il voit une femme mariée 
séduisante. Car ces pensées peuvent le conduire 
à pécher.

2 Corinthiens 12 :21. Paul s’adresse à de 
nouveaux chrétiens grecs. Ce ne sont pas des 
Juifs, c’est-à-dire qu’ils ne connaissent pas la loi 
de Moïse. Dans leur pays, la débauche est habi-
tuelle. Qu’est-ce qu’on entend par débauche : 
n’importe quel garçon ( ou homme) s’amuse 
avec n’importe quelle fille (ou femme). Ce texte 
dit clairement que c’est un péché.

Ephésiens 5 :3. La Bible va encore plus loin : 
il est malsain de parler de ce genre d’aventures, 
de les avoir dans la tête. Les conversations impu-
res entraînent des pensées impures et tout cela 
donne envie de pécher.

Romains 1 :27. L’homosexualité était très 
répandue chez les Romains. C’est une pratique 
contre nature que Dieu interdit.

5. Comment faire pour rester pur sur le plan 
sexuel ?

• 1 Corinthiens 6 :13b. Nous devons prendre 
conscience que nos corps ne nous appartiennent 
pas. A qui appartiennent-ils ? Le Seigneur nous 
les a prêtés et nous sommes responsables d’en 
faire un bon usage.

• Colossiens 3 :5. Il est facile de faire un 
mauvais usage de nos corps : les tentations sont 
nombreuses. Nous devons donc faire mourir nos 
désirs impurs.

Comment faire mourir quelque chose ? 
Prenons une image.

Votre voisin vous confie la garde de son chien 
pendant son absence. Qu’allez-vous faire pour 
qu’il ne meure pas ? Vous allez le nourrir. Si vous 
le gardez dans votre cour et que vous oubliez de 
lui donner quelque chose à manger, il va com-
mencer par maigrir, par s’affaiblir, et un jour, il 
mourra.

Le chien, ce sont nos désirs impurs. Si nous 
nourrissons sans cesse ces désirs, ils ne vont 
jamais mourir. Comment pouvez-vous nourrir 
ces désirs impurs ? Si vous en parlez souvent 
avec vos ami(e)s, si vous écoutez ce qu’ils ou 
elles racontent, si vous regardez trop les jeunes 
filles (ou les garçons), vous nourrissez vos mau-
vais désirs. Ils ne peuvent donc pas mourir et ils 
vont continuer à vous tenter.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Reprenons les questions trouvées dans Posons 
la question.

1. Patrick est-il anormal parce qu’il ne s’amuse 
pas avec les filles ?

Non, Patrick est tout à fait normal. Les jeunes 
filles ne sont pas des jouets, un objet avec lequel 
on s’amuse. Dieu les a créées pour qu’elles se 
marient et partagent la vie de leur mari.

2. Pourquoi Patrick est-il quand même attiré par 
ces choses ?

Dieu a créé la sexualité. Il est naturel qu’un 
jeune homme, une jeune fille, y pense.

3. Comment s’en sortir ?
Dieu a béni Adam et Eve quand il les a créés.
Dieu a béni Joseph qui a su se garder pur.
Il y a une bénédiction pour ceux qui respectent 

les règles de Dieu en ce qui concerne la sexua-
lité.

Relisons 1 Corinthiens 6 :13b « Le corps n’est 
pas pour la débauche. Il est pour le Seigneur et le 
Seigneur pour le corps. »

• La première étape est de prendre conscience 
que nos corps ne nous appartiennent pas. Ils 
appartiennent à Jésus. Et le Seigneur a besoin 
d’eux pour son service.

• Ensuite, quand nous avons accepté cela, 
nous devons travailler à faire mourir nos mau-
vais désirs, c’est-à-dire tout ce qui nous donne 
envie de faire un mauvais usage de notre corps. 
Rappelons comment nous pourrons cesser de 
nourrir ces mauvais désirs.

• Enfin, puisque nos corps sont à Jésus, eh bien 
disons-lui : « Voici mon corps, Seigneur, je veux 
que tu l’utilises pour ta gloire. »

Gardons le silence un moment. Pensons à ces 
trois étapes. C’est le moment pour toi de pren-
dre une décision et d’offrir ton corps à Jésus afin 
qu’il l’utilise pour de belles œuvres. 

Prions.

Moniteur, si l’atmosphère de la classe est 
favorable, vous pouvez permettre aux jeunes 
de parler de ce qui les préoccupe, de poser leurs 
questions. Il serait mieux alors de diviser la classe 
en deux : une monitrice avec les filles et un moni-
teur avec les garçons. Les jeunes se sentiront alors 
plus libres de s’exprimer.
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 Pour le moniteur

Leçon 26

Samson
Juges 13; 15 :9-16 :31

But de la leçon

Cette leçon fait suite à l’enseignement de la 
leçon précédente. Nous parlerons aujourd’hui 
du mariage. C’est bien sûr un sujet qui intéresse 
tous les jeunes. Même si vos élèves n’ont pas 
encore l’âge de choisir déjà leur conjoint, il est 
bien de les mettre en garde dès maintenant con-
tre ce qui pourrait être une mauvaise union.

Après le bon exemple de Joseph, voici un 
exemple à ne pas imiter : celui de Samson. Choisi 
par Dieu pour secourir son peuple, doué d’une 
force extraordinaire, il a tout gâché parce qu’il 
était uni à une femme qui n’avait pas les mêmes 
intérêts que lui.

Prenons le mariage très au sérieux et lais-
sons le Seigneur nous conseiller quand le 
moment sera venu.

Remarque : Pour rendre la leçon plus claire, 
nous avons passé quelques épisodes de la vie de 
Samson un peu compliqués.

Matériel 
Une affiche sur laquelle vous écrivez en 

grosses lettres HEUREUX.

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

La triste, mais vraie, histoire de 
Monique pose la question : Qu’est-ce 
qu’un bon mariage ?

Écoutons la Parole de Dieu
Ecoutons la triste histoire de Samson 

qui a tout gâché à cause d’une mauvaise 
union.

Découvrons la réponse de Dieu
Un chrétien doit épouser une chré-

tienne et vice versa. L’homme et la 
femme doivent avoir le même but pour 
se soutenir, s’aider.

Que le jeune homme sache regarder 
au-delà de la beauté quand il choisit une 
épouse.

Mettons en pratique la réponse 
de Dieu

Demandons dès maintenant au 
Seigneur de nous guider le moment venu 
dans le choix d’une épouse, d’un époux.

Verset : Proverbes 31 :30
« La grâce est trompeuse et la beauté est 

vaine; la femme qui craint l’Eternel est 
celle qui sera louée. »
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Adoration

Lecture

Psaume 84 :12-13.

Chant

Dieu est bon (page 45).

Réflexion

Montrez l’écriteau sur lequel vous avez écrit le 
mot HEUREUX.

Les hommes de ce monde cherchent tous 
le bonheur. Si on leur demandait ce qui leur 
manque pour être heureux, on aurait ce genre 
de réponses :

• plus d’argent
• plus de confort
• une maison plus grande
• un vélo (une voiture) pour aller travailler
• des voisins sympathiques
• un mari (une femme) modèle
• des frères et sœurs gentils
• un travail moins fatigant…
Qu’ajouteriez-vous à cette liste ?
La Bible enseigne comment être heureux. 

Ecoutons-la:

Lecture

Distribuez ces lectures à 7 élèves :
Psaume 34 :9. 
Psaume 84 :13.
Psaume 112 :1.
Psaume 112 :5.
Proverbes 28 :14 (craindre le Seigneur, c’est 

l’aimer et le respecter).
Romains 4 :8.
Jacques 1 :12.

Chant

Heureux est le peuple (page 29).

Etude biblique

Posons la question

Monique est une jeune chrétienne qui,  
comme toutes ses amies, rêve du mari idéal. Elle 
n’est pas très jolie, mais elle regarde bien sûr 
de préférence les beaux garçons de son église. 
Justement, un nouveau converti appelé Franck 
se fait beaucoup remarquer en ce moment. C’est 
un très beau jeune homme, plein de charme. Il 

commence à fréquenter Ruth, une autre fille du 
groupe de jeunes. Mais Monique a décidé qu’elle 
épouserait Franck. Ce sera lui et pas un autre. Et 
elle s’y prend si bien que Franck se sépare de Ruth, 
et bientôt, se fiance avec Monique. Comme 
Monique est fière le jour de son mariage : n’est-il 
pas le plus beau garçon de l’église ? Et c’est elle 
qu’il épouse !

Quelques années plus tard, nous retrouvons 
une Monique bien malheureuse. Son beau 
Franck s’est vite lassé d’elle et du Seigneur. Il a 
des maîtresses, et quand il veut en recevoir une 
chez lui, il envoie Monique passer le week-end 
chez ses parents avec ses deux enfants. Pauvre 
Monique ! Elle regrette amèrement son mau-
vais choix. Comme elle a été vaniteuse et sotte ! 
Maintenant, elle ne va plus à l’église, elle ne se 
soucie plus du Seigneur.

L’exemple de Monique n’est malheureuse-
ment pas rare. Le sujet du mariage est un sujet 
très sérieux.

Ecoutons le récit biblique d’un homme de 
Dieu qui, lui aussi, a fait une mauvaise union.

Écoutons la Parole de Dieu

Samson

Du temps des Juges, le peuple n’avait pas de 
chef, et la Bible dit que chacun faisait ce qui lui 
semblait bon…

Quand Israël s’éloignait de lui, Dieu permet-
tait à des ennemis de le maltraiter. Dans sa souf-
france, le peuple revenait à Dieu et lui demandait 
son secours. Dieu lui donnait alors un juge qui le 
délivrait de ses ennemis.

A l’époque de Samson, Israël s’est encore 
égaré. Alors, Dieu l’a livré aux Philistins qui l’ont 
opprimé pendant 40 ans. Mais dans sa compas-
sion, Dieu a préparé un secours. Il envoie son 
ange vers une femme stérile pour lui annoncer 
qu’elle aura un fils.

— Le rasoir ne passera point sur sa tête, expli-
que l’ange, parce que cet enfant sera consacré à 
Dieu. C’est lui qui commencera à délivrer Israël 
de la main des Philistins.

Comme l’ange l’a annoncé, la femme met au 
monde un fils qu’elle appelle Samson. L’enfant 
grandit et Dieu le bénit.

Samson sait que Dieu veut l’utiliser pour déli-
vrer son peuple des Philistins, et il commence 
seul quelques actions contre eux. Les Philistins 
comprennent que cet homme a décidé de les 
combattre, et ils se mettent en marche pour le 

 La leçon
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capturer. Ils arrivent ainsi à Léchi. Les hommes 
de Juda qui habitent là sont effrayés.

— Pourquoi êtes-vous montés contre nous ? 
demandent-ils aux Philistins.

— Nous sommes montés pour lier Samson, 
répondent-ils.

Les hommes de Juda ne connaissent pas bien 
Samson. Pour avoir la paix, ils décident de le livrer 
à leur ennemis. Ils vont le voir et lui disent :

— Nous sommes descendus pour te lier, afin 
de te livrer entre les mains des Philistins.

Samson accepte de les suivre et se laisse lier par 
deux cordes. En le voyant, les Philistins poussent 
des cris de joie. Alors l’Esprit de l’Eternel saisit 
Samson. Il arrache les cordes qui le lient, il attrape 
une mâchoire d’âne fraîche, et il tue avec elle 
mille Philistins.

Maintenant, Israël sait que Dieu lui a donné 
Samson pour le délivrer de ses ennemis. Samson 
est juge en Israël pendant vingt ans.

Un jour, il entre dans Gaza qui est une ville 
des Philistins. Apprenant cela, des soldats déci-
dent de rester toute la nuit à la porte de la ville, 
et d’attendre le matin pour le tuer. Mais Samson 
sait ce qui se passe. Vers minuit, il se lève, arrive à 
la porte de la ville, arrache ses deux battants, ses 
deux poteaux et sa barre, les met sur ses épaules 
et les porte au somment d’une montagne à des 
kilomètres de là !

Que peuvent faire les Philistins devant une 
force si extraordinaire ? Rien, sinon chercher à 
en connaître le secret. Et pour cela, ils ont un 
moyen. Ce moyen s’appelle Delila, la femme que 
Samson aime. Ils vont la voir et la persuadent 
de demander à Samson d’où lui vient sa grande 
force. En échange, ils lui donneront beaucoup 
d’argent.

Delila dit à Samson :
— Dis-moi, je te prie, d’où vient ta grande 

force, et avec quoi il faudrait te lier pour te 
dompter.

Samson n’a pas du tout l’intention de lui dire 
son secret. Alors, il donne des réponses fantaisis-
tes. Pendant des jours et des jours, Delila l’inter-
roge. A chaque fois, Samson donne une explica-
tion différente. Mais Delila ne se décourage pas. 
Elle insiste tant que, fatigué de ses questions, 
Samson finit par lui dire la vérité :

— Le rasoir n’a point passé sur ma tête, parce 
que je suis consacré à Dieu dès le ventre de ma 
mère. Si j’étais rasé, ma force m’abandonnerait, 
je deviendrais faible, et je serais comme tout 
autre homme.

Delila comprend qu’il lui a dit la vérité. 
Pendant qu’il dort, elle lui coupe les cheveux. 
Maintenant, les Philistins peuvent se saisir de lui. 
Ils lui crèvent les yeux et le mettent en prison.

Le temps passe, et les cheveux de Samson 
recommencent à pousser.

Un jour, les princes des Philistins s’assemblent 
pour offrir un grand sacrifice à Dagon, leur dieu. 
Ils disent :

— Notre dieu a livré entre nos mains Samson, 
notre ennemi.

Ils ont alors l’idée de faire venir Samson pour 
les amuser un peu. On va le chercher dans sa pri-
son et on le mène dans le temple de Dagon.

Samson est aveugle et il dit au jeune homme 
qui le tient par la main :

— Laisse-moi, afin que je puisse toucher les 
colonnes sur lesquelles repose la maison et m’ap-
puyer contre elles.

La maison est remplie et il y a sur le toit environ 
trois mille personnes, hommes et femmes, qui 
regardent Samson.

Alors Samson prie. Il dit :
— Seigneur Eternel ! Souviens-toi de moi, je te 

prie, ô Dieu ! Donne-moi de la force seulement 
cette fois.

Après avoir ainsi prié, Samson saisit les deux 
colonnes du milieu sur lesquelles reposait la 
maison, et il s’appuie contre elles. Il se penche 
fortement, et la maison s’effondre sur les princes 
et sur tout le peuple qui s’y trouve

C’est ainsi que Samson meurt avec ses enne-
mis.

Découvrons la réponse de Dieu

1.Quel était le destin de Samson ?
Juges 13 :5. Quand Samson a-t-il été choisi par 

Dieu ? (avant sa naissance)
Que devait-il faire ? (Délivrer Israël de ses 

ennemis.)
A quel signe voyait-on qu’il était consacré 

à Dieu ? (Il ne devait jamais se couper les che-
veux.)

2. Combien de temps a-t-il servi Dieu comme 
juge ?

Juges 15 :20. Pendant 20 ans, tout allait bien 
pour lui. Grâce à sa force extraordinaire, les 
Philistins se tenaient à l’écart. Personne n’osait 
l’affronter. Le peuple d’Israël était secouru.

3. Comment tout s’est-il arrêté ?
Juges 16 :4-6. Le nom de Delila veut dire 

« coquette ».
C’était une Philistine, son peuple était ennemi 

du peuple de Samson.
Elle était elle-même ennemie des enfants d’Is-

raël puisqu’elle a accepté de l’argent pour trahir 
Samson.

Samson est tombé parce qu’il avait mal choisi 
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sa compagne. Il a perdu sa force, ses deux yeux 
et sa position de juge à cause d’une mauvaise 
union. Quel drame !

4. Que dit la Bible au sujet du mariage ?
1 Corinthiens 7 :39. Ce qui concerne la veuve 

concerne chaque chrétien. La Bible en français 
courant traduit « dans le Seigneur » par « que ce 
soit un mariage chrétien ».

La première condition du choix d’un 
époux, d’une épouse, c’est qu’il ou elle aime le 
Seigneur.

2 Corinthiens 6 :14. La Bible en français cou-
rant traduit ce verset ainsi : « N’allez pas vous 
associer avec des incroyants : ce ne sont pas des 
partenaires qui vous conviennent. » La femme a 
été donnée à l’homme comme aide. Comment 
une femme qui n’aime pas Jésus peut-elle aider 
son mari chrétien ? Elle ne pourra pas prier avec 
lui, elle n’ira pas à l’église avec lui, elle ne parlera 
pas du Seigneur à leurs enfants, elle ne priera pas 
pour eux, elle ne pourra pas les aider à se confier 
en Jésus…

5. Quelle est la femme idéale selon la Bible ?
Proverbes 31 :30. Si un jeune homme choisit 

une jeune fille à cause de sa beauté, il prend 
beaucoup de risques. La beauté est utile à peu 
de choses. Que pensez-vous d’une belle jeune 
femme qui passe tout son temps à se coiffer, qui 
aime les très beaux habits, qui cherche toujours 
à se faire remarquer ? Son mari sera vite fatigué 
de sa beauté si elle ne se soucie pas de la maison 
ni des enfants.

Pourquoi la meilleure épouse est-elle celle qui 
aime le Seigneur ?

6. Quel est l’homme idéal selon la Bible ?
Proverbes 19 :22a. La version Darby dit : « Ce 

qui attire chez un homme, c’est sa bonté. » 
Mesdemoiselles, laissez-vous attirer par un jeune 
homme rempli de l’amour de Dieu. Un jeune 
homme qui voit les besoins des autres, qui cher-
che à les aider, qui est patient, doux, généreux. 
Vous ne regretterez jamais d’avoir un tel mari !

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Monique, Samson, et beaucoup d’autres ont 
gâché leur vie à cause d’un mauvais mariage.

Avez-vous remarqué quel était le plus grand 
piège ? C’est de ne regarder que la beauté du 
visage, la beauté du corps.

Lisons ensemble Proverbes 31 :30 « La grâce est 
trompeuse et la beauté est vaine; la femme qui 
craint l’Eternel est celle qui sera louée. »

Bien sûr, tout le monde aime regarder un visage 
agréable. Mais qu’y a-t-il derrière ce visage ? S’il 
y a un cœur qui craint le Seigneur, alors tout va 
bien. Les enfants de Dieu ne sont pas des laide-
rons ! Mais épouser une jeune fille ou un jeune 
homme uniquement à cause de sa beauté, c’est 
courir un très grand risque.

Jeune homme chrétien, demande au Seigneur 
de te montrer une jeune fille qui l’aime de tout 
son cœur et a choisi de vivre pour lui.

Jeune fille chrétienne, laisse-toi attirer par un 
garçon rempli de l’amour du Seigneur.

Pourquoi ne pas demander au Seigneur dès 
aujourd’hui de vous permettre de faire un bon 
mariage ? Ce n’est bien sûr pas encore le moment 
pour vous, vous avez encore des années devant 
vous, mais il n’est pas trop tôt pour remettre ce 
sujet au Seigneur. 

Prions. 


